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CHAPITRE PREMIER. 

Les habitans de Mantauhan ferment les portes aux 
Officiers de jujlice que les Confuls avaient rap^ 
pelés. — Les Calvinijies s'' emparent de Bioule , 
Caujfade , Souillac & Capdenac. — Verlhac 
nommé Gouverneur de Montauban. — Villari 
échoie au fiége de Caujfade. — Nouvel édit dt 
pacification qui rH accorde aux Calvinijies Texer^ 
cice public de leur religion que dans les villes da 
la Rochelle^ Nîmes & Montauban^ 
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fES Célvîniftes étonnés du coup imprévu de 1^ 
Saint Barthelemî , parurent d'abord accablés de la 
perte de leurs principaux chefs , ÔC de celle de plus 
Tom. IL Ai 
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dé vingt-cinq mille des leurs qui périrent dans les 
différentes villes du royaume. L'audace en particu- 
lier des Montalbanois 8c leur^ fierté , femblèrent, 
dans ces premiers inftans , avoir fait place à quel- 
que eipèce de crainte. Les Confuls firent dire à 
Dumas Ôc à Prévôt y qu'ils pouvoîent y- revenir 
faire lesfbnâioHS de leurs charges en toute fureté. 
Ces deux Magiftrats avoient quitté la ville en dili- 
gence, à la première nouvelle de ce qui s'étoîtpaffé 
à Paris, & très- à-propos j car quelques faftieux 
proposèrent de faire par repréfailles , main-bafle 
fur les Catholiques. Les Confuls cependant donnè- 
rent le 6 de feptembre une ordonnance portant dé- 
fenfe de leur nuire & d'en médire j ce qui remit 
le calme , mais pour peu de temps. Les Miniflres fe 
croyant les plus expofés dans la révolution , fi leg 
Catholiques reprenoient une certaine autorité dang 
la ville , -amutèrent le peuple qui ferma les portej^ 
aux Officiers royaux, lorfqu'ils voulurent rentrer 
dans la ville. De là l'affertion peu réfléchie d'un 
Auteur qui dit que Montaiibaa donna lé fignal 
d'une nouvelle révolte , ôc donna occaCon à la qua- 
trième guerre civile ou de religion. Cet Auteur n'a 
pas fait attentipn que la Rochelle refufa au/fi de 
recevoir Siron pour Gouverneur , que cette ville 
répondit qu'après la trahifon qu'on venoit de faire 
à l'Amiral & à ceux de fa religion , on ne pouvoir 
. pas fè fier à la Cour, & qu'elle aimoit mieux s'en- 
fevelir fous fes ruines , que de périr par la main des^ 
tourreaux. Quelle de ces deux villes femble avoir 
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donné lieu aux nouveaux troubles ? Riefl égalè-t il 
finfolence de la réponfe dés Rochellois ? Ils furent 
auffi les premiers qu'on voulut punir. 

II eft vrai que les Montalbanois femblèrent fe 
hâter de prendre les armes. On peut leur reprocher, 
comme un des premiers aôes d'hoftilité , le fecours 
qu'ils donnèrent à Reiniés qui s'empara de Ville- 
mun Ce Reiniés fut feuvé, dit-on , du maffacre de 
la Saint Barthelemi , par Vefins , qui étoit fon en- 
nemi. Ce fut auffi en fortant de Montauban que 
Je Vicomte de Gourdon , & non pas Vefins qui 
étoit Catholique, avec vingt-cinq chevaux feule- 
ment en battit près de Caftel-Sarrafin , deux cents de 
Monluc & leur enleva la Cornette noire. Serignac , 
ftère de Terride , qui étoit mort de douleur après 
J'afFaire A'Ortés , où il fiit fait prifonnier par Mont* 
gomméri, vint en même-temps à Montauban. De là, 
fuivi de quelques compagnies volontaires , il entra 
dans le haut Languedoc , prit Bufet par efcalâde , 
8C pouffa ju(qu'à Rabaftens- qm eut fubi peut-être 
le même foft ; mais les échelles Ce trouvèrent trop 
courtes. Ce ne fut pas feulement à Montauban que 
ces nouveaux troubles Ce firent fentir ^ le Querci 
entier les éprouva. Les Vicomtes de Paulin & de 
Panât s'emparèrent de Bioulle , de Caujfadc , de 
Souillac & de Capdenac. La Nobleffe calvinifte 
croyoit alors ne pouvoir fe mettre à l'abri des coups 
qui avaient fait couler tant de fang , qu'autant qu'elle 
auroit toujours les armes à la main. 

La guerre étant ainfi bien décidée , les Montai- 
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banoîs ^ afin de contenir le peuple & d'arrêter ùl 
licence, élurent le 6 oâobre Verlhac^ pour leulr 
Gouverneur , & pour Capitaines , Portas , Barri- 
ton , Petit ÔC RavailU , qui après avoir prêté ièr- 
ment entre les mains des Confuls en qui réfidoit 
toujours la fuprême autorité, rétablirent Tordre 
dan^ la ville , & pourvurent à fa défenfe. Le fort 
des Jacobins qui avoît été très-endommagé lors du 
deraier fiége , pouVant être fiirpris aifément , & de- 
mandant beaucoup de tempo & de dépenfe pour 
être réparé , Verlhac fit faire dans un angle voifin , 
appelé le Darnage , une bonne plate- forme qui com- 
mandoitce fort. Montauban par les différentes vues 
de ces Gouverneurs vit ainfi fiicceffivement accroître 
& multiplier fes fortifications , & augmenter â force 
à chaque reprife d'armes. Verlhac remplit enfuira 
les magafins de tout le blé qui étoit dans la ville 
& aux environs dont il enleva auflî tout le vin & 
les beiliaux. Préparé ainfi , il attendit fans inquié- 
tude TAmiral de Villars , qui commandoit en 
Guîenne 8c qui menaçoit Montauban. Ce Général, 
après s'être rendu maître du château de Terride & 
de quelques autres petites places dans la Gafcogne , 
tntra en effet dans le Qucrci au mois de janvier 
1573. Il vint à la vue de Montauban, dont le boa 
état le furprit j il paffa outre , & après quelques 
pourfes peu intéreflantes , il fut mettre le fiége de- 
vant Caujfdde , où il échoua. Lamothe'Pujol dé- 
fendit Ci bien cette petite place , que Villars y perdît 
beaucoup de temps & d'hommes , ôC fut forcé de 
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Ifi retirer , co difànt, pourfauver fon honneur , qu'ii 
alloit joindre le Duc d'Anjou devant la Rocùelle. 

Cette ville étoit inireftie 8c les opération du iîége 
étoîent commencées ibus les ordres de Biron, de- 
pliis le mois de novembre. Le Duc d'Anjou qui 
devoit commander , s*y, rendit deux mois après 
fiiivi de troupes nombreufes. On y voyoit avec le 
Roi de Navarre ôc le Prince de Condé qui s*y troa^ 
voient à regret , une foule de la haute Noblefle du 
Royaume. Ce fiége ^ Tun des plus mémorables dont 
les faftes de cette ville fafTent mention 9 dura huit 
mois entiers avec une grande vivacité , & le fuccès 
n'en paroiffoit rien moins ^l'afliiré pour le Duc 
d'Anjou, lorfque ce Prince apprit (on éleftion au 
trône de Pologne. Il preffa alors la conclnfion des 
négociations commencées , & qui malgré les hofti- 
lités n'avoient pas été interrompues. Elles finirent 
par le traité du 25 juin 1573. Ce traité ne fut avan- 
tageux qu'aux Rochelloîs , qui reftèrent les maîtres 
de leur ville. Il fut fuîvi d*un édit de pacification 
bien moins favorable aux Proteftans que les précé- 
dens. Celui-ci leur accordoit la liberté de confcience j 
mais fans exercice public, que dans les villes à^ 
la Bfichelle^ Nfmesy & Màntauban, 
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Malgré redit de pacification , les Calviniftes conti*. 
nuent les hoftilités. — Solidité des fortifications 
de Montauban. — Politique des Montalbanois. 
— VEvêque De/près s'empare de Cayrac. — Le 
chapitre de cette ^ ville transféré à Cajldnau-de-, 
Montratier, 

v/N eft fatigué de voir dans Fhiftoire de ces temps- 
là, cette foule d'édits qui fe contredifent fans cefle, 
ainfi que ces traités multipliés prefqu'aufTitôt rompus 
que fignés par le mauvais & variable fyftême du gou- 
vernement. La Reine-mère avoit appris aux peuples 
à s'en faire un jeu. Ils n'avoient aucune confiance 
aux paroles ni aux fermens de cette Princeffe j elle 
ne la méritoit pas. Ne penfant jamais qu'à fe main- 
tenir dans une autorité dont , ce femble , elle ne 
faifoit ufage que pour renverfer Tétat qu'elle vouloir 
gouverner feule i toujoursoccupée à détruire les fac- 
tions qui s'élevèrent fous k règne de fes enfans, & 
n'étant pas aflez habile pour les prévenir ou les em* 
pécher de fe former j nul moyen, quelque odieux 
qu'il fût , ne lui coûta à prendre pour parvenir à fes 
fins. Témoin la Saint Barthelemi & depuis, préci- 
fément dans le temps dont nous parlons , fa liaifon 
intime avec les Guifes , ces anciens ennemis de la 
maifon de Valois qu'ils cherchoient à renverfer du 
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trône. Elle Indiipofa par là , plusieurs Grands de 
l'état 9 qui fous le titre de mécontens 8c de politi- 
ques , fe réunirent au parti des Calviniftes fans les 
' aimer. 

Ceux-ci ne furent pas tous ct)nten$ du traité de 
la Rochelle , qui , difoint*ils , n'avoit été Touvrage que 
de quelques particuliers , 8c par là*n'obligeoit pas le 
général des églifes , d'où ils prirent le prétexte de 
refter armés. La Reine ^ loin de chercher à appai* 
fer ces murmures , 8c ne peniant qu*à s'alTurer de 
la régence qui fuivroit la mort du Roi qu'on re- 
gardoit comme prochaine , s'unit encore plus étroi- 
tement avec les Guifes. Elle dépouilla le Duc d'A« 
lençon fon fils , de la lieutenance générale du royau* 
me, pour la donner au Duc de Lorraine. Outré de 
cet affront , le Duc d'Alençon , d'intelligence avec 
le Roi de Navarre & le Prince de Condé , confentit 
à fe mettre à la tête des faâions. Les Proteftans 
qui dévoient envoyer quelques troupes pour favori* 
fer révafion des Princes prirent mal leurs mefures; 
la trame fut découverte. Il en coûta la vie aux con«> 
fidens du Duc d'Alençon , qui portèrent leqr tête fur 
réchaffaud, 8c le& Princes furent arrêtés. Le Prince 
de Condé s'échappa quelque temps après i il le re- 
tira à Strasbourg , 8c de là en SuiiTe. 

Les' Calviniftes comptant fur le fuccèsde fentre- 
prife y avoient commencé les hofWîtés dans les pro- 
vinces , 8c quoiqueile eût échoué ils les continuè- 
rent. Le Roi Charles IX mourut dans ces circonf- 
tances , peu regretté. La Reine mère devenue Re* 
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gente vit iês défîn remplis. Les Guifès ne ftirent pà6 
moins coatens, délivrés de l'inquiétude que leur don* 
lioit le feu Roi qui ne les aimoit p^s j ils ie virent 
au comble de Télévation. Les Proteftans toujours 
armés donnoient cependant du fouci à la Régente. 
Elle engagea une négociation avec Lanoue & quel* 
ques autres Chefs , qui ne produifit qu'une trêve 
pour les mois de juin 8t de juillet , pendant laquelle 
elle leur permit de tenir à Milhau eh Rouergue, 
une aflemblée générale des provinces de Guienne, 
de Languedoc & de Dauphîne. Les inécontens y 
envoyèrent les Députés des villes dont ils étoient 
les maîtres , 8c tous enTemble , fur la nouvelle que 
FElefteur Palatin donnoit des troupes au Prince de 
Condé, ils l'élurent unanimement pour leur Chef 
général , SC lui en envoyèrent lé décret à Neufchâ- 
te! en Suifle. L'aflemblée ofa encore demander que 
le Duc d'Alençon fût déclaré Lieutenant-général du 
royaume pendant l'interrègne , que les Guifes fuf- 
fent chaffés du Confeil , & qu'on convoquât les 
Etats généraux. L'arrivée du Roi Henri III à Lyon , 
le 6 de feptembre , rendît partie de ces demandes 
inutiles ^ mais ne donna pas la paix au royaume. 
Majgré l'avis des meilleures têtes de fon Confeil , il 
voulut faire la guerre aux Proteftans , qui d'accord 
avec les mécontens , lui firent effuyer plus d'un af- 
front avant fon départ de cette province. Si eri 
effet lé deflein de poUffer la guerre contr'eux , leur 
avoit caufé d'abord quelques alarmes, ils Furent 
bienraffurés," quand à la place de ce brave Duc 
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d'Anjou qui les avoitfait trembler tant de fois, ils 
ne virent qu'un Monarque mou & efféminé. 

La guerre continua en conféquence furtout dans 
le Querci , 8c aux environs de Montauban. Les 
Bourgeois en avoient bien réparé les fortifications. 
La ville préfentoit un front redoutable ; mais c'étoit 
prefque en cela feul que confiftoit fa force. Elle 
fourmîUoit de bons foldats qui lui étoient inutiles, 
parce qu'ils manquoient de chefs pour les com- 
mander 8c les conduire. Cétoit une fuite du goût 
dominant que les Montalbanoîs confervoient tou- 
jours pour le gouvernement démocratique. Ils ne 
pouvoient fouffrir la Noblefle j les Gentilshommes 
n'étoient admis pendant la paix à aucune charge 
ni emploi qui donnât quelque autorité* On en vît 
qui pour pouvoir la partager firent à deflêin des 
aâes de roture, & dont les defcendans furent obli- 
gés de fë - faire réhabiliter. Ce peuple «toit per* 
fiiad4 avec rtifon que la Noblefle étoit toujours 
attachée au Souverain d'une manière particulière, 
foit par le génie de la nation , foit par Tattente de 
ces grâces qui ne peuvent rejaillir que fur elle. Il étoit 
toujours dans la crainte d'être facrifié à l'ambition , 
ou au défit de faire un accommodement avantageux» 
De là les grandes précautions que prenoient les 
Montalbanois avec leurs Chefs de guerre ou Gou- 
verneurs , pour que leur autotité fût fubordonnée à 
celle des Confuls. Leur pouvoir & leurs fonâîons 
ceflbîent abfolument dès que la paix étoit faite j 
politique; qui pouvoit bien leur devenir fucefle daps 
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m cas imprévu , mais qui cependant fit leur fu- 
reté jufques à la fin des troubles. 

Dans cet état, les Montalbanois ne pouvoient 
ni fe répandre au dehors , ni penfër à faire des^ 
conquêtes •, ils fe tenoierit clos ÔC cjouverts derrière 
kurs murailles. L'Evêque qui ne lés perdoit pas de 
vue , inftruit de leur fituation , fît des courfes jus- 
qu'à leurs portes, Se s*empara de la campagne. 
Il enleva Cayrac^ fur TAveiron, dont les Montal- 
banois s'étoient précédemment emparés, & dont 
ils avoient chafle le chapitre qui s'étoit réfugié à 
ÎAlbenque , d'où l'Evêque de Cahors le transféra à 
CaftelnaU'dc'Montratier , où il eil encore. Ce cha- 
pitre efl compofé de huit Chanoines & d'un Doyen , 
. dont le bénéfice eft un des plus coniidérables du 
Quercij il eft Seigneur haut-jufticier de la terre 
de "Cayrac , qui eft aflez étendue. C'étoit autrefoif 
un monaftère de Tordre de Saint Benoît. 
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CHAPITRE I IL 

Blocus de Montauban. — Le Vicomte de TuTtnnt 
va au fecoars de cette ville. — Le fort de Cay* 
rac rafé. — Réalville ajjiégé capitule. — Le 
Vicomte de Turenne y met Valada pour com-- 
mander la garnifon. — Turenne quitte Montau^ 
ban. — Valada fait prifonnier par Defprh. 
— Sa mort. 

JLf E S négociations pour la paix continuoient tou- 
jours, ainfi que la guerre. Le fage Lanoue^ Tua 
des négociateurs qui étoit alors Tame , pour ainfi 
dire, du parti proteftant, foupiroit après un accom- 
modement. Il le croyoit néceffaire pour abaifler les 
Guifes, qu'il regardoit comme les boute- feu de 
rétat , Ôcla caufe des troubles préfens j il ne négli- 
geoît pas cependant les intérêts de la caufe , 8c ce 
fut lui qui confefVa Montauban aux confédérés 8c 
à fcs habitans. L'Evêque De/près , qui , ainfi qu'on 
l'a vu, tenoit la campagne autour de cette ville, 8c 
la tenoit prefque invertie au moyen des forts dont 
il étoit le maître fur les bords de l'Aveiron , s'unic 
avec les garnifons de ceux qui étoient au de là du 
Tarn , Se tous enfemble ils en formèrent le blocus^ 
Lanoue vit le péril de la place. Il y envoya prompte- 
ment le Capitaine Choupes , avec quelques troupes. 
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Ce Capitaine éloigna d'abord les Catholiques , 8c ks 
tint en échec jufqu'à l'arrivée du Vicomte de Tu- 
renne , qui à la tête de trois mille cinq cents hom- 
mes-, entra dans la ville le premier mai 1575. Le 
Vicomte étoit catholique & de la fedioh des mé- 
contens. Quelques Auteurs ont dit qu'il apoftafîa , 
& qu'après cette démarche il fut fait Gouverneur 
de Montauban, & Chef des Proteftans du haut 
Languedoc 8c de la haute Guienne. 

Ce nouveau Gouverneur arrêta bientôt le 
courfes de l'Evêque. Supérieur en force, il s'em- 
para lui-même de la campagne. Afin de mettre le 
territoire de Montauban hors d'infulte , il attaqua 
& prît Puigaillard , & paflant enfuite le Tarn , il 
fe rendit maître de Meaufac. Revenu fur fes pas , 
il franchit l'Aveiron , fit r^fer entièrement le fort de 
Cayrac qui fe rendit après quelques volées de ca- 
non \ Se pour ouvrir la communication avec Cauf- 
fade^ il aflîégea Réalville le 13 mai. Cette petite 
ville fe défendit aflez bien. Après avoir fbuffert 
le feu du canon pendant quatre jours entiers qui 
ruina fes meilleures défenfes , fans efpoir d'être fe- 
courue par l'Evêque, le feul alors dans le pays qui 
€Ût pu le faire 8c qui fe trouva trop foible j elle 
capitula , 8c le Vicomte y mît Valada pour com- 
mander la garnifon qu'il y laiffa. Valada étoit uti 
brave Capitaine qui fit de là bien du mal aux Ca- 
tholiques. Ces petites conquêtes furent très-avanta- 
geufes à Montauban. Tout le pays lui fut fournis 
tatre les deux rivières de Tarn.SC d'Aveîron, 8c 
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pifiju'à ^dujfade , Brunigud & ViUemur. Pour 
aflurer d'avanrage cette efpèce d'empire , Turenpe 
ayant appris que le Mafgrenier étoît bloqué par £tf» 
Valette , qui partageoit avec Cojfé le commande*» 
ment du Languedoc 9 que la place étoit dans 
une extrême difètte , qu'elle manquoit même de 
monde pour la défendre, il y fut en diligence^ la 
ravitailla & força Lavalette de fe retirer. 

Ce Général Se Cqffif fon collègue vivoient daoi 
une méfintelligence qui influa fut le Querci. Lei 
Proteftans par la négligence de ces deux Comman^. 
dans , y devinrent le parti dominant^ fiutout aux 
environs de Montauban. . . 

Turenne quitta cette ville peu de tempj ^rès, 
& fut joindre le Duc d'Alençon , qui las d'être en* 
yironné d'efpions , s'étoit échappé de la cour la 
nuit du 15 fèptembre, & s'étoit retiré à Dreux. 
L'évafion de ce Prince alarma d'autant plus lacour^ 
qu'on y apprit dans le même ttemps , que le Prince 
de Condé avoît figné fon «traité avec le Prince Ca> 
Cmir, & qu'ils fe préparoîent et entrer en Ftaoce^ 
iiiivis d'un corps nombreux d'Allemands. • 

Tandis qu'à la tête d'une armée formée à la hâte ^ 
le Duc dé Guife marchoitpour empêcher cesétran* 
gers d'entrer dans le Royaume , la Reine-mère cou* 
rut après fon fils, eut une conférence avec lui;, au 
château de Champigni en Touraine y & le* fil: con-e 
ièntir à une trèvs de fix mois , à commencer au iz 
de novembre 9 pendant laquelle Qn travaillerolt iJa 
pai^ 
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Trop éloigné du centre des négocîatfons , le 
Querci ne jouît pas de la tranquillité paffagère que 
la trêve eut dû , ce femble , lui procurer. Les deux 
partis ignorèrent ou feignirent d'ignorer qu'il y eût 
des <:onféïences pour, un accommodement j la pe- 
tite guerre y continua^ & fous les ordres de Fi- 
lada , la garnifon de BJalvilU s y fignala d'une ma- 
nière particulière. Ce Commandant toujours en 
courfe infeftoit tQus les pays voifins. Il faifoit main- 
baffe, fur tous les Catholiques qui tomboient dans 
fes mains , Se n'épargnoit que ceux qui étoient en 
état de payer une groffe rançon. 

Vivement touché de ces brigandages , mais trop 
foible pour en arrêter le cours , à force ouverte , 
l'Evêque de Montauban eut recours â la rufe. Il fe 
fervit pour cela de deux foldats déterminés & bra- 
ves qui fervoient dans fa compagnie , 5c que Va- 
lada, lors delà prife de Réalville où ils s'étoient 
trouvés ,' avoir renvoyés fans rançon fur leur lefus 
confiant de refter à foniçrvice. Ces deux hommes 
feignant tfêtre très-mécontens de l'Evêque , fe ren- 
dirent auprès de Valada, le prièrent de ïqs recevoir 
dans &% troupes , Se pour mériter fa confiance , ils 
lui offrirent de lui livrer le Prélat. L'avide Com- 
mandant donna ^roflièrement dans le piège. Il fit 
des promeffés magnifiques, ôc convint avec eux du 
lieu & du jour où le complot feroit exécuté. Il fe 
rendit avec confiance au lieu indiqué le 6 janvier 
1576; il trouva l'Evêque , en effet, mais avec plus 
ûfi foldais qu'il n'en avoit lui-même. Après un léger 

combat. 
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combat, où quelques-uns de fés gens furent tUes^ 
& les autres diffipés ^ forcé de céder au nombre ^ 
& après s'être défendu vaillamment , il fut pris 8è 
conduit au château de Montpezat. Ses amis tentèrent 
inutilement de le délivrer. Mais comme c'étoii ua 
homme utile ail parti , le Baron de Côrnuflbn 8c dé 
Loubejâc, traitèrent de fa liberté avec TEvêqué, ô£ 
s'engagèrent dé donner quatre prifonniers catholi- 
ques en échange , ôt de dédomnniager un Gen- 
tilhonlme dont Valada avoit fait brûlet la maifonè 
En exécution de cet accord y trois des prifonniers 
catholiques furent amenés à Montpezàt. Pendant 
qu'on attendoit le quatrième & qu'on régloit leâ 
intérêts du Gentilhomme incendié, quelques-uns 
de ceux qui avoient conduit les prifonniers , à l'aide 
de quelques gens apoftési j tentèrent de fUrpfendrô 
la place j mais ils furent vivement repoufles. L'E-* 
vêque indigné de cette fupetcherie , ne voulut plus 
entendre parler de l'échange de Valada , 8c le fil 
étroitenlent enfermer dans une tour du châteaui 
Quelques jours après Valada ayant vdulu fe faiivet 
par une fenêtre au moyen des draps de fon lit qu'il 
noua enfemble ^^ tomba fur des rochers 8c fe rompit 
les deux cuiffes. Des fôldats accoururent au bruit 
de fa chute , ôc le remirent dans fa prifod. Il y mou- 
rut dans quelques heureSé 
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CHAPITRE IV. 

Le Roi de Navarre s'qffure de Montauban. — Com* 
plot formé contre la ville de Cahors découvert. 
— Loubejac a la tête tranchée & Sandrail efi 
pendu. — Cinquième édit de pacification très^ 
favorable aux Calvinijles , non exécuté. -^ Figeac 
pris d'affaut par les Protejlans. — Jean de Ve^ 
Jins^ Sénéchal du Querci. 

Ol la cour avoit été alarmée de la fuite du Duc 
d'AIençon, elle ne le fut pas mains de révafion du 
Roi de Navarre au commencement de 1576. Il 
Tavoit promis au Duc , & il s'échappa heureufe* 
ment le 5 de février, fous le prétexte d'une partie 
de cfaaiTe. Il fe rendit à grandes journées, dans 
fon gouvernement de Guiennc ^ il s'y aflura des 
meilleures places , Se furtouc de Montauban. Cette 
ville étoit occupée alors à prendre des mefureç 
pour la réuflîte d'une entreprife fur Cahors , où elle 
s'étoit enfin engagée après bien des délais. Le pro- 
jet en fut formé par les habitans de CaulTade , qui 
avoient ménagé quelques intellîgenççs dans cette 
capitale du Querci par l'entremîfe du Baron de 
Loubejac & d'un Bourgeois de Montpezat, nommé 
Sandrail. Tous les Proteftans du pays étoîent du 
complot; qui auroit infailliblement réuflî fans TE- 
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vêque de Montauban» Le^ fréquens voyages de San* 
drail , & fa fécurité dans un temps où ceux qui 
écoient forcés de fe mettre en chemin ne le fài- 
ibient pas fans de grandes précautions 8c fans trem-* 
bler^ firent craindre au Prélat qu'il ne fe tramât 
quelque chofe. Il le fit épier 8c fuivre de fi près , 
qu'il fiit kiflruit de tout au moment prefque de 
l'exécution. Sans perdre un infiant ^ il fit arrêter 
Sandrail y iC fur un faux avis de celui-ci , il fiirprit 
Loubejac. Il les fit conduire à Cahors, où le pro- 
cès fait, Loubejac eut la tête tranchée 8c Sandrail 
fut pendu avec fes complices. 

Ennuyés de la longueur des négociations qu'ils 
crurent n'être qu'un prétexte pour les retenir en 
Lorraine, le Prince de Condé 8c les Allemands 
étoient entrés dans le royaume à-peu-près dans le 
temps que le Roi de Navarre quitta la Cour, 8c 
s'étoient joints au Duc d'Alançon , qui fe vit alors 
à la tête de plus de trente mille hommes. Le Roi 
craignant pour fa capitale que cette armée fem- 
bloit menacer, rappela fes troupes auprès de fa 
perfonne. D'accord avec fa mère, il accéléra la 
conclufion du traité de paix qui fut figné le 10 mai , 
8c fur lequel il fut donné un cinquième édit de pa- 
cification bien plus avantageux aux Proteftans que 
les précédens. Il leur permetcoit le libre exercice 
de leur religion dans tout le royaume , des cime- 
tières pour enterrer leurs morts , des chambres mî^ 
parties dans tous les Parlemens , 8c la faculté d'être 
admis à toutes les charges. Il réhabiiitoit de plus . 
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la mémoire de tous ceux qui avoient été (ùpplîciésf 
à l'occaHon des troubles. 

Ce traité fembla n'avoir été fait que pour rame- 
ner le Duc d'Aiençon ^ de ne flit exécuté en effet 
que pour ce qui regardoit perlbnnellement ce Prince» 
Dès qui! eut reparu à la cour^ on s'embarralTa peu 
de fatisfaire le^ autres. Là où les Proteftans ne fu- 
rent pas les plus forts ^ ils virent méprifer avec affec- 
tation les difpofitions d^ Tédit. Les Catholiques 
cependant cp jettoient les hauts cris > 8c comme le 
premier donné fous le règne précédent ^ avoir fait 
naître le Triumvirat, celui-ci fit éclatcj cette fa- 
meufe Se coupable aifociation appelée communé- 
ment la ligue 9 ou du moins lui ièrvit de prétexte 
pour fe montrer. Elle s'étoit formée depuis plu$ 
d'une année j le Pape Sc le Roi d'Efjpagney étoient 
entrés. Son but étoit de bouleverfèr le royaume^ 
& jamais les-circonftances ne lui parurent plus fa- 
vorables. 

Les Calvîniftes avoient fortement demandé la 
convocation des Etats généraux. Us efpéroient 
qu'au moyen de leurs députés Se de ceux des mé- 
contens , leur parti y feroit le plus fort i ils fe trom- 
pèrent. Plus habiles & plus' riches qu'eux, les Li- 
gués qu'on appela depuis Ligueurs, manœuvrèrent 

11 heureufement dans les provinces, qu'ils s'aflurèrent 
de leleftion de tous les Députés j 8c fûrs de les 
avoir à leur dévotion , ils en prefsèrent eux-mêmes 
la convocation. Ils furent affemblés à Blois , & la 
pjremière féance fut tenue le 6 de décembre. Oa 
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employa le refte de Tannée en intrigues qui ame- 
flèreat le Roi au point que pour éviter que le Duc 
de Guife ne fût mis à la tête de la ligue ^ il s'en 
déclara lui-même le Chef , 8c la figna avec tous les 
Grands de la Cour. Il fut après queftion de révo- 
quer le dernier édit de pacification. Ce point pa^- 
rut fi décidé aux députés du Roi de Navarre 8c du 
Prince de Condé , qu'ils proteftèrent de la nullité 
de tout ce qui fe feroit dans cette aflemblée comme 
n'ayant pas été convoquée dans les formes ordi* 
naires^ & fe retirèrent. 

Les Pfoteftans s'y attendoient. Le peu de foin 
qu'on avoît eu de faire obferver cet édit , 8c de 
fatisfaire le Roi de Navarre 8c le Prince de Condé, 
le leur avbit affez annoncé. Ils fe tenoient prêts à 
tout événement} ceux du Querci fiirtout , qui , à la 
première nouvelle du départ de leurs Députés de 
Taflèmblée, exécutèrent une entreprife qu'ils avoient 
ménagée fur la ville de Figeac. Quelques habitans 
qu'ils avoient gagnés les y întroduifirent la nuit du 
23 décembre, 8c cette mallieureufe ville éprouva 
toutes les horreurs d'une^ place prife d'affaut. Tous 
les Catholiques ôC les Eccléfiaftiques furent mafia- 
crés. Le pillage dura plufieurs jours, 8c finit par 
un incendie qui en confiima la plus grande partie. 
Les che^cependant de ces furieux étant parvenus 
à arrêter la licence du foldat , 8ç voulant conferver 
cette place qui commandoît à une partie du haut 
Querci la mirent en état de défenfè , Sc y bâtirent 
une citadelle. Elle refta, en effet, fous leur puif- 
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fance julqu'à la fin des guerres de la relîgîonJ 
Jean de Balaguier Evêque de Cahors étoit mort 
dès le mois d'avril précédent, & le Roi Henri III 
avoit nommé à fâ place , Antoine Ebrard de Saint 
Sulpice y d'une illuftre êc ancienne mai(bn du 
Querci. Ces bulles furent retardées parce qu'il n'a- 
voit pas l'âge requis pour l'épifcopat , ce qui cau(a 
dans cette égUfe un interrègne de plusi d'une an- 
née. Dans le même- temps Jean de Vefîns , Seigneur 
del Rodier-Charri , Capitaine de cent hommes 
d'armes fous la charge du Marquis de Villars fuc- 
céda à Antoine Gilibert deCardaillac^dans la charge 
"de Sénéchal 4p Querci. 
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Ze dernier édit de pacification aboli. — Edit de 
Poitiers favorable aux Protefians. — Ebrard 
de Saint' Sulpice , Evêque recommandable de 
Cahors. — Affemblée convoquée à Montauban , 
oà ton conclut une fufpenfion darmes. — «S*/- 
néckal rétabli dans cette ville. — Les Calvinif' 
tes ajfemblés à Montauban déterminent de ne 
rendre aucune des places de fureté. — Us font 
un règlement. 

Après la féconde fëance des états qui fut te- 
nue le 17 janvier 1577 > le Roi preffé par les Dé- 
putés dévoués aux Guifes , révoqua enfin le dernier 
édit de pacification , & défendit l'exercice de toute 
autre religion que de la catholique. En vain le Mo- 
narque pufillanime donna enfiiite une déclaration 
dans laquelle il fembloit s'excufer en difant que 
c'étoient les états qui avoient fupprimé cet édit ; en- 
vain il voulut prendre les Proteftans fous fa pro- 
teôion 5 ils formèrent une contre- ligue dont le 
Prince d« Condé fe déclara le Lieutenant fous l'au- 
torité du Roi de Navarrç , & publia un manifefte 
iànglant centre les défordres de la Cour. 

On arma de part & d'autre. Les Prote/lans ne 
furent pas heureux j ils perdirent quelques places, 

B4 
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Ce les Catholiques avoient vifiblement le defllis-, 
lorfque par des raifons qu'on n'a jamais bien péné- 
trées, la paix fe fît à Bergerac vers la fin de fèp- 
tembre. Il parut un autre édit dreffé à Poitiers , 
où le Roi s'étoit rendu , qui ne difïeroit des précé- 
dens qu'en ce qu'il reftraîgnoit un peu plus l'exer- 
cice de^ la religion calvinifte , & qu'on chercha à 
établir une forte d'égalité entre tous les fujets du 
Roi, 

Vers ce iriême temps l'Evêque de Cahors , 
Ebrard de Saint-Sulpice, reçut fes bulles 8c la dif- 
penfe d'âge, qu'il dur principalement au compte 
avantageux que la Sorbonne rendit au Pape de fes 
piœurs ôç de fa capacité. Il fut facré dans le mois 
d'oâobre à Tâge de dix-huit ans , 8c prit poffeffion de 
fon fîége le lo novenabre fùivaût. Ebrard entra d^ns 
répifcQp^t avec tous les. précieux attribua de l'in- 
fioççnce & des fentimens vraiment apoftoliqiies. 
Trop jeune pour avoir éprouvé encore les illufiouç 
• ^ç r^nfibitîon & les faux attraits de Tefprit d'intri- 
gue, il fe n^oqtra aux yeux' de fon diocèfe , péné- 
tré de la grandeur & de l'importance du miniftère 
qui lui étoit confié. Eloigné de toute efpèçe de fafte, 
il i\e chercha jamais à fe diftîngijer de fpn Çler- 
^ que par un zèle plus vif, & par fo^ exa^itude 
^/yeillçr fyr lui-même 8c fur fon peuple. Ce fqt un 
yr^i doA de Dieu pour ce diocèfe , que ce Prélat 
vertyeyx, dans ce temps de calamité. ^ 

S,i e.n donnant des édits on eût .pu donner l'ef- 
ffU cje concorde aux Grands de l'état j fi par là op 
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eût pu concilier tous les intérêts différens ^ (i le 
Monarque eût eu aflez de fermeté pour fe faire 
obéir & pour punir les faâieux ^ s'il eût fu régner 
enfin , le nouvel édit eût pu ramener la paix dans 
l'état^ mais loin de produire cet effet , il eut le fort 
des autres. Le Roi n'eut aucun foin de le faire exé* 
cuter. Il s'endormit de nouveau dans le fein de l'oi- 
fiveté , Se de Ja plus honteufe frivolitét Les fourdes 
menées de la ligue continuèrent , Se les méfiances 
des Proteftanç augmentèrent, ainfi que leurs mur- 
mures, La Reine- mère 9 qui comme on Ta dit , ai- 
moit à négocier, ôc qui plus d une fois avoit mis 
le défordre dans les afiaires , pour avoir, ce femble, 
leplaifir de les débrouiller, fit un voyage enGuienne 
vers la fin de 1 578 pour conférer avec le Roi de 
Navarre, fous le prétexte de lui ramener fa femme. 
Elle vit ce Prince à N&ac , qui ne voulut rien con- 
clure faqs l'avis & le confentement de tout le parti. 
Il fiit indiqué à cet effçt une grande afTemblée à 
Montauban , où , quoique l'adroite négociatrice eut 
gagné quelques Députés par le moyen des femmes 
qu'elle trainoit toujours à fa fuite , il ne fiit rien 
qu'une e(pèce de fufpenfion à la reprife des 
Reine de Navarre fut plus habile j elle 
donner de ranio\ir à Pibrac , qui étoit le 
çonfeil de la Reine- mère , & ce fage féduit par 
renchantereffe Margueritte, interprétant plufieurs 
.articles de l'édit en faveur des Proteftans , leur fit 
accorder plufieurs places, ^e fureté en Guienne & 
çn Languedoc , que le Roi de Navarre promit de 
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rendre partie dans le mois d'août , & partie dans 
le mois de feptembre. Ce traité fut figné à Nérac 
le dernier de février 1579. Un des eflfets de cette 
paix flit le rétablillement du Sénéchal à Mon- 
tauban. 

Un objet bien étranger à la guerre la ralluma 
quelques temps après. Le Roi imagina d'écrire une 
lettre au Roi de Navarre fur la conduite de fa 
femme qui, difoir-il , vivoit fcandaleufement avec 
le Vicomte de Turenne, Le Roi de Navarre en 
plaifanta j mais Margueritte réfolut de s'en venger. 
Ce fut elle qui par fes intrigues 8c celles lies 
femmes de fa cour auprès des -Seigneurs du parti » 
fut la caufe de ces nouveaux troubles qu'on appela 
la guerre des Amoureux ^ & qui eut pour prétexte 
rinexccution du dernier traité. 

\a {âge ôc vertueux Prince c|e Condé, peut-être 
le fèul des Seigneurs du parti, qui fût vrai 8c bon 
Proteftanr,ne fut pas fans doute engagé à rompre 
la paix par les mêmes motifs que lès autres ; mais 
il avoit à fe plaindre qu'on lui reflifât obftinément 
de le mettre en poffeflîon du Gouvernement de Pi- 
cardie, qu'on lui avoit folennellement promjflkSur 
ces intérêts divers , le Roi de Navarre & leljjpice 
convoquèrent une grande afTemblée à Montauban , 
où fe trouvèrent avec eux les plus confîdérables des 
Proteftans. Il y fiit réfolu de ne rendre aucune des 
villes de fureté qu'on leur avoit données par le 
dernier traité, de s'y maintenir par les armes^ & 
de ne pas les quitter que le Roi de Navarre ne fût 
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paifible pofleffeur de fbn Gouvernement de Guîenne, 
8c le Prince de Condé de celui de Picardie. Afin de 
donner plus de force à cette réfolution , & avant 
d*en venir à Texécution , le Prince de Condé vou- 
lut avoir l'avis des autres provinces. Il indiqua une 
ièconde aflèmblée au même lieu de Montauban où 
fe trouvèrent les Députés de toutes les églifes cal- 
viniftes de France. Le Roi de Navarre n'y vint pas 
à raifon de quelque indi(pofition« Le Prince de 
Condé y tint fa place affilié des Seigneurs de Tu- 
renne j Chatillon , Guitri 8c Lujignan. 
• Dans la première féance du commencement de- 
juillet 1579 , 8c où affiftèrent les Députes de Vlfle- 
de-France^ de la Picardie , de la Normandie ^ de la 
Bretagne , de la Bourgogne , de la Champagne^ de 
r Anjou y de la Tour aine , du Laudunois^ du Ven- 
dômois y du Maine , du Perche , de la Saintongç ^ 
de la Gafcogncy du Périgord^ du Lyonnois^ du 
Vivarais , du haut & du bas-Querci , on approu- 
va tout ce qui avoît été déterminé dans la pré- 
cédente. Les féances enfiiite furent fi nombreufes 
par ràvenue d'autres Députés ôc des Miniftres qui 
avoient été invités à l'aflemblée , qu'on fut obligé 
de les tenir dans la falle d'Audience du Sénéchal. 
Ce qui avoit été déterminé dans la première fut 
confirmé; après quoi on travailla au cahier des 
plaintes & à un règlement qu'il n'eft pas inutile dé 
rapporter. Il peint l'efprit du parti , 8c les forces 
à-peu-près de chaque province pour Içs contribu-^ 
lions. 
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Il fut délibéré de donner i®. neuf Confeillers au 
Roi de Navarre i ( ces Confeillers dévoient fervir par 
tour auprès de fa perfonne pendant quatre mois, 
avec trois cents trente*trois écus tfappointemens à 
chacun d'eux) j 2^ qu'il feroit tenu un Agent auprè 
du Roi, avec trois mille livres de peniion de Taveu 
toutefois du Roi de Navarre. Pour le paiement de 
ces fommes, il fut fait un département par lequel 
ïaGuienne avec le Querci devoir en (upporter fix 
cents foixante*fix écus Se deux tiers j le Languedoc^ 
cinq cents; la Bretagne , F Anjou , la Touraine , le 
Vendommois , le Maine & le Perche y cinq cents; 
la Normandie , Vljle-de France Sf la Picardie , 
cinq cents ; la Bourgogne , la Brie y la Champagne , 
tOrle'annois , le Berri y le Bourbonnois , le Niver^ 
nois & le Lyonnois , cinq cents ^ le Dauphin/ y ta 
Provence & C Auvergne , trois cents trente-trois 
(f un tiers. 

On parla après des Frères du pays Meflîn , qui 
refufoîeat y comme étrangers y de contribuer aux dé- 
penfes des églife's de France. Le Roi de Navarre & 
le Prince de Condé furent priés de leur écrire au 
nom de Taflëmblée pour les ramener. Cela donna 
occafîon à des plaintes de la parc de quelques-uns 
qui prétendirent avoir été furchargés. D'autres de- 
mandèrent le rembourfement de leurs avances pour 
la défenfë du parti. Il y en eut qui infîftèrent fur le 
][>aiement de leurs gages j on (àtisfit tout le monde. 
he Prince de Condé parut aufli fur les rangs. Il 
preflk beaucoup fur rallocation des fommes Se des 
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avances qu'il avoit faîtes, dont les pièces juftifica- 
tives ne paroifibient pas bien claires aux Députée 
chargés de les examiner. Us fliient cependant d'avis 
de ne pas exiger de plus grandes preuves. c< Et nô 
» doutant pas, dirent- ils, que lefiiits emplois n'euF- 
V fènt été faits pour le Général , ils le fiipplièrent de 
» fe contenter de la ibmme de vingt*deux mille 
S) écus » qu'il accepta, & dont raiTemblée lui pafla 
une obligation portant intérêt fiir tous les Protef^ 
tans du royaume. On divilâ, à cet effet ^ toute la 
France en quinze généralités j Paris , Orléans \ 
Normandie y Champagne^ Picardie j Bourgogne^ 
Meti , Tours , Lyon , Bretagne , Bourges , Lan^ 
guedoc , Dauphinéy Provence & Riom. Quelle dût 
être alors lafituaiiondu Prince de Condc? Sa haute 
nailTance ne le mit pas à l'abri de compter d'égal 
à égal avec ïe$ Càlviniftes ^ & de mendier leur fuf- 
fage. Ce ne filt prelque qu^à titre de grâce qu'oh 
lui accorda ce qu'il dcmandoit» Quelle humiliation 
pour un Prince qui touchoit au trône de fi près! 
Et quelle leçon pour les Grands^ qu'une ambi- 
tion effrénée emporte au de là des bornes de lemr 
devoir ! . 

Cette grande afTemblée fe fepara le xj de juillet ^ 
après avoir arrêté , dans la dernière féance dy même, 
jour, que déformais il ne fèroit i^t aucun traita 
avec le Roi, que de l'aveu Se du confentèmem 4c 
toutes les provinces. On exhortaauffi les Députés 
à tenir la main chacun dans leur pays à l'exécutioa 
des arrêtés dé l'affemblée, fie on les çjborgea exprçf* 
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fément d'appaîfer les querelles des particuliers, qui 
ne pouvoient que nuire à la caufè commune. 

Il paroît que Mézérai n'a pas connu ces deux af. 
femblées lorfqu'il a dit qu'il fembloit que la réfolu- 
tion de prendre les armes , n'avoît pas été com- 
muniquée au Prince deCondé. Il fuppofe en cela 
gratuitement une grande imprudence à ce Prince, 
qui auroit couru le rifijue d'être délàvoué , Sc d'avoir 
i foutenir la guerre avec fes feules forces. 



-GW 



C H A P I T R E VI. 

Le Roi de Navarre Je rend à Montauhan. — llaf- 
Jîége Cahors. — Venins prend la défenfe de la 
place. — Henri IV court de grands dangers. 
Le brave Venins eji blejfé&fi retire. — Henri IV 

. je rend maître de la ville. — Excès de [es fotdats. 
— • La relique de la Sainte Coiffe, confervée par 

' les foins de Dadine de Hautejferre. — Le Roi dt 
Navarre revient à Montauban. 

JLe Roi de Navarre , qui ne voyoît pas parmi les 
Proteftans cette ardeur pour la guerre, qu'ils avoient 
montrée dans d'autres temps, étonné encore que 
ia Rochelle défeprouvât cette nouvelle rupture, ainfi 
que de l'inaâion de quelques provinces , ne fe hâta 
pas de fe mettre en campagne. Il craJgnoît de n'être 
pa^ fécondé. Ses gens qui cependant avoient attaqué 
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quelques poftes , avotenc été répoufTés , 8c n'en 
avoient emporté qu'un feul. Dans cette efpèce de 
perplexité , il fe rendit à Montauban , Se ce fut là 
qu'il fe détermina à faire une tentative fiir CahorSy 
qui lui réuflit. 

ladépendaaiment de rattachement extrême de 
cette ville à la religion catholique qui la faifoit 
haïr des Seâaires , le Roi de Navarre étoit indigné 
qu'elle n'eût jamais voulu reconnoitre fon autorité, 
quoiqu'elle lui appartint du chef de fà femme y à 
qui elle avoit été donnée en dot avec le Querci Si 
l'Agenois. Il partit iècrétement de Montauban à Ja 
tête d'une troupe de foldats choifis, Se (ans avoir été 
découvert il arriva au pied des remparts dans la 
iiuit du 19 mai isSo. Il fit attacher le pétard à la 
première porte du pont} c'étoit une machine de 
guerre dont on commençoit à faire uiàge. L'éfiët 
en fut terrible. l<a porte rompue Se renverfée ^ le 
Baron de Saiignac & le Capitaine Saint-Martin , 
fuivis par Roquelaure Se foutenus par Terride Se 
le Vicomte de Gourdon, fe jettent fur, le {>onty 
font iàuter dans la rivière une partie de la garde, 
affomment l'aurre, Se fe hâtent d'appliquer une pa* 
reille machine à la iêconde pprte qui a le même 
fuccès qu'à la première} ils font déjà dans lapldce, 
mais non pas hors du péril. 

Les habitans éveillés par le bruit du premier pé- 
tard prennent les armes , fe barricadent à la hâte, 
tandis que le brave Veztns court à la tête de deux 
mille foldats , difputer le terrain auKennemis* jLt 
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tombât s'engage -, les foldats de Vezins d'abord épou- 
vantés reculent Se font prêts à fiiir , les Bourgeois 
volent à leur fecours , 8c les raniment en leur mon- 
trant Salignac y Roquelatire Se Saint-Martin y mis 
hors de combat "& couverts de fang, que des ibl- 
dâts emportent hors de la mêlée. L'aôion devient 
forieufe. Terride ÔC le Vicomte de Gourdon pren- 
nent la place des Capitaines blefTés ^ le Roi de Na- 
varre fe met à leur tête , ÔC ce n'eft qu'au déclin 
du jour qu'il force la première barricade 8c s'empare 
de rhôtel-de-ville, où il fe loge. 

Les Bourgeois profitèrent de la ftuit pour per- 
feâionner leurs barricades , 8c le lendemain ^o on 
fë battit tout le jour fans avantage de part ni d'au- 
tre. Le Roi de Navarre conferva fon pofte j mais il 
fut toujours arrêté par la barricade qu'il avoit en 
tête, 8c qui étoît défendue par le collège de Pel- 
legri , d'où partoit un feu terrible 8c continuel» 
Jamais ce Prince ne courut un fi grand danger. En 
butte au^ balles , aux traits 8c aux pierres qu^on lui 
jettoit des toits 8c des fenêtres, dont tous les coups 
portoient dans une rue étroite où pouvoient tenir 
à peine quatre hommes de front y on le vît toujours 
à la tête de fes gens* Le troîfième jour 31 du mois, 
un détachement des Proteftans , s'empaira du cou- 
vent des Chartreux. Malgré cela le combat fe fou- 
tinr toute la journée à la barricade de Pellegri -y elle 
ne fut emportée que le lendemain premier de juin 
avec le collège, qui ffe rendit après qu'on eut mis le 
feu au0c pones. A peine le Roi de Navarre en eft le 

maître, 
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Maître , qu'il s'élève un cri qu'il eft venu un puiffant 
&cours aux Catholiques , Se il voit, en effet, une 
troupe de Ces foldats entourée d'ennemis & vivement 
ferrée. Le péril paroît fi grand qu'on le follicite 
d'abandonner fon entreprifë que la diminution dé 
{es troupes & le renfort venu aux habitans rend' 
alors téméraire» On le preffe de mettre fa perfonne 
en fureté. Il n'écoute rien; il ne voit que le danger 
de fes foldats , il court les dégager ou périr avec 
eux. Quelques-uns des plus timides le quittent 8c 
fuyent j mais ils trouvent fur le pont Chouppes 
qui après avoir fait quatorze lieues dans un jour , 
arrivoit à la tête de. la compagnie du Vicomte de 
Turenne. Ce brave les ramena au combat qu'ils 
trouvèrent fini par la bravoure du Roi, qui avoit 
dégagé les gens 8c repouffé le iècours. Sans perdre . 
de temps , ce Prince fit plufîeurs détachemens qui 
attaquèrent à la fois les différens retranchemens 
des petites rues qui débouchoient dans la grande , 
ôcqui en barroîent l'entrée j elles furent vaillam- 
ment défendues jufques vers la fin de fa nuit. Déjà 
l'intrépide Vezîns , après avoir donné des preuves 
confiantes de fa valeur , fe trouvant foible & bleflé 
s'étôit retiré de la îdlle par le pont vieux ( i ). Le 



( 1 ) L'Auteur du Projet du Nobiliaire de la haute-Guîenne dit 
que l'on combattit pendant cinq jours & cinq nuits fans fnccès^ que le 
Chef des affiégés n'eft plus connu de fes compatriotes , & qu'on fait 
feulement que ce ne peut être Jean de Vezins , Séné<;hal & Gou- 
remeur du Quercl , parce qu'il fut tué le premier jour du fêge* 

I**, Le combat ne fut engagé que le' 29 mai après' minuit , & 

Tome IL C 
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Roi alors ayant reny.erfé la plus grande barricade 
qu'il attaquoit en peribnne , fe crouva le maître de 
la grande rue , & bientôt après de la ville. Les ha- 
bitans confternés ainfi que les foldats catholiques , 
ne cherchèrent plus leur ialut que dans la fuite. Les 
moins diligens , 8c ce fut le plus grand nombre , 
devinrent les viâJmes des (bldats calviniiles , qui 
en vengeance de la Saint Barthelemi ^ remplirent 
cette malhcureufe ville de carnage & d'horreur, 
fans diflinâion d'âge ni de fexe. Le £àc dura plu- 



la y'iWt fut entièrement prife dans la nuit do^ premier au fécond juÎ0 
fviivant. 

2^. Dominici natif de Cahors , & fameux Hiftorien du Querci ^ 
a- déjà appris à /es compatriotes , non que Vezins eut été tué le 
prtmiq' jour du fiige ; mais au contraire que lorfque le Rot de Na« 
varre eut pris le 29 mat la ville de Cahors» un peu après minuit, 
Jean de Vezins «< rendit combat dans la rue, & ^^^P fi trouvant 
nfoihle & blejfé^ il fi retira dcja ville parle pont vieux, vt Voilà ' 
donc que TAuteur du Projet eft difpenfé du vafte étalage de foixante- 
dix lettres de Rois , & du teftament de Vezins dont Voriginal eft en 
fin pouvoir ^ ain#que de la longue diflertation qu*il a préparée pour 
apprendre à toute la France que Sully fut injufte à Tégard de Vefins, 

3*'. Jean de Vezins étoit Sénéchal & non Gouverneur du Querci , 
comme Ta avancé TAuteur du Projet. On a lieu d'être furpris de 
cette aflertion de la part d*un Auteur qui a dit aux Nobles ; O voua 
pour qui j'écris , receve^ le firment que je fais d*étre toujours vraU 
(page 56 )... Je jure de ne rien écrire que ce que j* aurai lu dans des acles 
dignes defii, ( page 24 )... En effet , c*eft une chbfe précifément ob- 
fervée par Dominici, que /^riVâr/Vemeift à Jean de Vezins , Sénéchal 
du Querci , Gui» Seigneur de Caftelnau-de-Bretenous > fut Gouver-' 
neur de cette province. L'Auteur du Projet nous fàura fans doute 
bon gré de cette obfervation. Il y aura par là quelque méprife de 
«•ÎQS dans Ton Nobiliaire. « 
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Seuts jours y malgré les foins du Roi de Navarre 8c 
des principaux Chef6.-Les édifices iàcrés horrible- 
ment profanés furent dépouillés de leurs richeiïës 
& de leurs précieux ornemens } les objets furcouc 
de notre vénération, les reliques dont réglife cathé- 
drale étoit enrichie furent difperfèes , foulées aux 
pieds & perdues. La providence voulut cependant 
conferver la Sainte Coiffe fi révérée dans cette 
ville. 

Les uns difeift qu'une pauvre femme ayant vu 
qu'après avoir rompu la chafle où la Sainte Coiffe 
étoit renfermée , on Favoit jettée avec méprk & 
foulée aux pieds , elle la ramafia , la cacha dans foa 
tablier , Sc la rendit au Chapitre qui lui fit une 
penfion pendant toute fa vie. D'autres affurent , ( ÔC 
c'eft une tradition confervée dans la femille de Hau- 
teferre^ que Giron-Dadine de Haute ferre )y ayant 
été du petit pomhre de ceux que les Chefs des 
Proteftans purent fauver de la fureur du foldar, 
refta prifonnier du Vicomte de Gourdon qui le 
faifoit garder avec foin dans Tefpoir d'en avoir une 
greffe rançon , & qu'un de fes domeftiques ayant 
trouvé le moyen de s'introduire dans la prifon où il 
étoit détenu , après lui avoir fait le détail des hor- 
reurs qu'il venoît de voir , lui dit qu'une vieille fem- 
me avoît trouvé la Sainte Coiffe qu'elle vouloît 
vendre. Dadine le renvoya promptement , avec ordre 
d'aller dans fa maifon , 8c, s'il y avoit encore quel- 
que chofe , de le donner à cette femme. Ce Do- 
meftique obéit, & y ayant trouvé un peu de blé, 

C* 
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il l'échangea avec la relique qu'il apporta à ion mat» 
tre. Dadlne la cacha dans fon.fein ^ Sc par fon &• 
cours il for tic de la prifon 8c de. la ville, iàns obfla- 
c4e. FranchiiTant alors à pied des montagne^ diffir 
ciles, il fe rendit à fa maifon de Hautefèrre, d'où 
ii porta la Sainte Coiffe à Lûfech , petite vîUç à 
deux lieues de là , Sc la remit entre les mains du 
Chapitre qui s'y éçoit réfugié- 

De quelque façon que la chofe foît arrivée, il 
paroît que cette précieufe relique^fut confervée par 
une efpcce de miracle. Le Chapitre la fit renfermer 
quelques années après dans une nouvelle çhaile 
d'argent , fur laquelle pbur conferver la mémoire 
& fixer répoqye de cet événement , on grava cette 
infcription : 

Sanctum Capitis D. ni. XqL 
sudarium urbe ab huguenotis 
perduell. capta , et ecclesm 
ceimilio direpto 4°. kl. jun 
1580. divinitus conservatum 
ANT. San Sulpicio Ëpo et Comité 
Cadurco, Canonici arcula condebant 
argentea, 1585. 

Après avoir rétabli l'ordre dans |a ville , & avoir ré- 
paré les brèches faites par le pétard , le Roi de Navar- 
re, en quittant Çahors, fit quelques petites conquêtes 
dans les environs , & mena rafraîchir fes troupes à 
Montauban, d'où après quelques jours de repo's il 
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rentra dans la Guienne. II y fut moins heureux que 
dans le Querçi > & il y vit échouer tous {es projets. 
La Reine de Navarre donna alors à Jean de Mor- 
Ihon y Seigneur de Sanvença , Belcaftel Se les Joan- 
nies, la charge de Sénéchal du Querci, qui avoit 
vacqué par la mort de Vezins. Comme Seigneur des 
Joannies , Morlhon fut reçu depuis dans Taflemblée 
des Etats du pays , où les Seigneurs de ce lieu' 
n'avoient pas l'entrée auparavant. 



CHAPITRE VIL 

La paix faite avec les Protejîans ejl publiée à Ca- 
hors , & cette fille eft' rendue àfon Evêque. 7— 
Ebrard de Saini-Sulpice fe voue au foulagement 
de Jbn peuple. — Il rappelle le chapitre. — Li 
pefle rayage Cahors & U Querci. — Ebrard , 
malgré les ordres du Roi y ne veut point aban- 
donner fa ville épifcopale. — La pejie ceffe & il 
femrend à la cour où il ejl admis au Confeil 
du Roi. 

XjORS de la furprife de Cahors, TEvêque Ebrard 
de Saint- Sulpice éioit à Rome depuis un an. A 
l'Exemple des Evêques des liècles précédens qui 
s'en faifoient un devoir , ce Prélat avoit été dans 
cette capitale du monde chrétien pour rendre hom- 
mage au Chef de l'églife , & vifîter les tombeaux 

C3 
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des Saints Apôtres. A la première nouvelle de ce 
qui venoit de fe pafTer dans fôn diocèfe , il quitta 
Rome & revint promptement en France. Il fut d'a- 
bord à la Cour , & de là auprès du Maréchal de 
Biron , fon oncle, qui commandoit l'armée dii Roî 
en Guienne. Ce Général 9 après avoir fait la guerre 
avec (iiccès dans cette province , après avoir barré 
par-tout le Roi de Navarre , & avoir même fait 
quelques conquêtes , étoit retenu dans fon lit par 
une chute de cheval. Il aimoit Ebrard & le vit avec 
plaifir. Il lui promit fans peine tous fes foins pour le 
faire rentrer dans fa ville épiifcopale. 

Les momens étoient précieux. Le Duc d'Anjou , 
dans la vue de réunir toutes Içs forces de la France 9 
pour s'en fervîr à fubjuguer les Pays-bas qui l'appe- 
loient à leur fecours contre la tyrannie elpagnole, 
avoit fait agréer au Roi qu'il travaillât à la paix avec 
les Proteftans , 8c s'étoit déjà rendu avec le Roi de 
Navarre au Château de Fleix, en Périgord, dès 
la fin du mois de feptembre. Le Duc de Mont- 
penlier & le Maréchal de Coffé s'y trouvèrent auffi, 
& après diverfes conférences , il fut fait un traité 
confirmatif de celui de Nérac ,. ÔC dont à la folli- 
citation du Maréchal de Biron, un des articles fe- 
crets fut que la ville de Cahors feroît rendue à fon 
Evéque. 

Le Sénéchal Jean de Morlhon fit publier cette 
paix à Cahors le 8 février 1581 , & remit de fiiite 
la ville à fon Evêque. Ebrard y fut reçu au milieu 
des pleurs Se des gémiflemens du petit nombre 
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é^babitàns qui avoic échappé au fer ou aux chaînes 
de fes impitoyables vainqueurs. Dénués de tout, la 
misère & Jindigencc étoieBt encore les moindres 
des maux de ces îpfortunés. Nul iecours fpirituel, 
nul culte 9 nul exercice public de la religion par la 
fbite des eccIéHaftiques , prives enfin de toute ef- 
pèce de confolâtion ; telle étoit cette ville qui ve- 
noit d'être en bute à tout ce que la brutalité, Ta- 
nrarîce Se le fanatifme peuvent imaginer de plus 
dflreux. 

Quel tableau pour une arae tendre , & quel 
champ pour un cœur vertueux & compatiHant ! 
Ce ipeâacle douloureux frappa vivement le Prélat; 
il (ë livra tout entier à la confolation 6c au foula* 
gement de Ton peuple* Non content du facrifice 
qu'il lui fit de £bn patrimoine & des revenus dé 
fon évêcbé , il s'endetta pour de groffes fom- 
mes qu'il tira en partie de fa famille , & fur- 
tout de Bertrand Ebrard de Saint*Sulpice , fort 
frère , qui trois ans après fuccéda à Jean de Mor- 
Ihon ^ans la chnrge de $énéchal du Querci. Aidé 
de fon clergé & de fon chapitre qu'il rappela de 
Lufech,le pieux Ebrard purifia les églifes & réta-, 
blit le iërvice divin^ C'étoit le plus chçr de fes in- 
térêts. Des mefure^ fages & dignes de l'âge le plus 
mur^ rétablirent enfuite le catoe & l'abondance 
dans la ville. Ce qui fembloit devoir être l'ouvrage 
de plufieurs années , ne fut pour ce digne Evêque 
que l'ouvrage de quelques mois. Cette conduite lui 
valut les éloges du Roi Henri III, & l'eftime du 
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Roi de Navarre , qui lorfqu'il fui parvenu à là cou- 
ronne de France , lui témoigna la plus grande con- 
^dération. Ebrard n'étoit pas au bout de fa labo- 
rieufe carrière ^ il ne faifoit que 1» commencer. Des 
foins non moins importans, des peines non moins 
cruelles fuccédèrent à fes premiers travaux. 

Cahors commençoit à peine à fe rétablir & à 
goûter le repos , que la pefte iè manifefla dans fon 
lein avec toutes fes horreurs. Ce fléau redoutable 
affligeoit différentes provinces du royaume depuis 
quelque- temps. Le Querci à fon tour en fiit cruel- 
lement ravagé. Dès que le mal fut avéré , les plus 
riches habitans, même les citoyens aifés que les foins 
de TEvêque avoient rappelés dans leurs maifons, 
hs abandonnèrent de nouveau.' Il ne refta dans la 
ville que le bas peuple. Les parens ÔC les amis d'E- 
brard mirent en ufage tous les moyens poflîbles 
pour l'engager àfe retirer à la campagne; il réfifta 
courageufement à leurs follicitations : fon Souverain 
même ne put Tébranler. Le Roi Tappela vainement 
à Paris , il fe dévoua pour fon jjeuple ÔC ne vou- 
lut jamais Tabandonnen Sa fermeté & fon exemple 
ramenèrent une partie de ceux qui avoiem quitté la 
ville ; & ces dignes citoyens encouragés par leur 
Evêque , fe confacrèrent généreufement au fervice 
des pauvres & des malades. Cependant la mort 
vole par- tout fous une forme horrible, elle n'épar* 
gne ni le pauvre ni le riche j nulle précaution, nul 
remède ne peut mettre à Tabri des (es traits. Les 
maifpns font |-empliès de cadavres, les rues en font 
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jonchées } les vivans ne peuvent fufEre à enterrer 
les mons. Tout montre leipeâacle Je plus effrayant, 
tout annonce la fin la plus terrible. La main de 
Dieu appefantie flir cette malheureuiè ville , femble 
ne vouloir éparg^ aucun des habitans. Plufieurs 
moLs iè paflent d» cette calamité cruelle. Plus le 
mal contagieux fait de progrès , plus le zèle d'E- 
brard aqgmente. Sans cefTe hors de foo. palais, il 
n'habite que les maifons des malades, il leur adminif» 
tre lui-même tous les fecours temporels & fpirituels. 
Ses plus fîdellesièrviteurs,fes domeftiques tombent à 
fes côtés , il l'apperçoit à peine. Rien ne peut le dif- 
traire de fes foins véritablement apoftoliques i 8c s'il 
y met quelque intervale, ce n'eft que pour aller dans 
les temples implorer la miféricorde du Tout-Puiffant 
Se préfider aux prières publiques. Le ciel exauça en- 
fin fes vœux. La pefte cefTa & le Prélat fbrtit du 
péril plein de iànté , couvert de gloire & chargé des 
bénédiâions de tout fon peuple. 

C'eft par des traits femblables , bien plus pré- 
cieux fans doute à l'humanité , que les exploits les 
plus brillans & que les ouvrages les plus accom- 
plis qu'on fe rend véritablement illuftre. Nous avons 
admiré un pareil héroïfme dans un grand Prélat de 
nos jours , Henri-Xavier de Belfunce de Caftelmo- 
ron, Evêque de Marfeille lors de la pefte de 17Z0, 
mort en 1755. 

Dès que la tranquillité fut bien rétablie dans fbn 
diocèfe, Ebrard fè rendit auprès 3u Roi qui l'ad- 
mit dans fon Confeil. Le même à la Cour qu'au mi- 
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lieu de fon Clergé, rempli dé religroû Sc de dQ«« 
ceur , il étoit peu propre à ce genre de vie, 8c it 
£tlut des ordres abfolus de réitérés pour ïy rete^ 
nir. Il n'y fut pas inutile à fon diocèfè 5 il lui fit aci. 
corder quelque fecours,. 

CHAPITRE VII L 

'Ebrard quitte la Cour & revient à Cahors.^^Af" 
femblée des églifes protejiantes convoquée à Mon^ 
tauban. — Belloi de Montauban , quoique ca^ 
tholique^ s'oppo/e fortement à la ligue. ^^ Il efl 
arrêté à Paris. 1 

Jt ENDANT la négociation du château de Fleîx, 
le Prince de Condé avoit été en Allemagne pour 
hâter le fecoun promis par les Prmces proteilans, 
& parut à fon retour très-peu content du traité de 
paix. Le Roi de Navarre l'appaiik Bc le lui fît ap* 
prouver. La tranquillité parut en effet fe rétablir 
par le foin qu'on eut pendant quelque -temps de 
faire exécuter les édits ^ & par la bonne juftice que 
le Roi jn-omit de faire rendre aux Proteftans , il 
attiédit un peu Fefprit de parti qui les avoit tant 
dominés* A la place des rigueurs qu'on avoit exer* 
cées contre eux , on prit dans bien des lieux la voie 
de l'inftruâion. Ce moyen en ramena quelques-uns, 
& peut-être que cette feâe eut dilparu , comme celle 
des Albigeois qui ceifa de &ire des profélites dài 
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qu^efle ne fut plus perfecutée , û quelques parti* 
culiers n'euilënt pris à tâche de la fortifier en fei« 
gnant de vouloir la détruire. Elle leur étoit trop 
céceflaire par le prétexte qu'elle leur fournifToit, en 
voilant leur ambition y de refier prefque toujours 
armés. 

Ce fut la faute du Monarque ^ qui par & foi- 
bleflfe mérita le mépris de fes iiijets , Se laiflâ 
fortifier une faéUon qui lui donna la loi & lui ar« 
raciia la vie. Livré fucceflivement à divers Favoris^ 
ce Prince laifTa toujours flotter les rênes du gouver- 
nement} il ne fut jamais être Roi. Un mélange 
monllrueux de dévotion & de débauche, en chaf-» 
&nt d'auprès de lui Thonneur 8c la verni , fit < de 
ÙL cour Tafile du vice & de la futilité. Ce féjour 
étoit peu propre à engager le pieux Evêque de Ca- 
hors à s'y fixer; auffi faifit-il avec empreilëment le 
premier prétexte qui £e préfenta pour s'en éloigner. 
Arnaud de Beanme, Archevêque de Bourges , ayant 
convoqué dans cette ville un concile de fà province 
en 1584 9 Hbrard y fut & fe retira enfuite dans fop[ 
diocèfë, où il rendit, pendant les quatre années 
fiiivahtes, de grands fervices à 1^ religion & à fou 
Prince dans la guerre de là ligue & des Calviniftes 
Il y fut tout ce temps-là , difent les Hlftoriens du 
pays , rame du corps catholique & du parti 
royalijie* ■' 

La mort du Duc d'Anjou arrivée le 10 juin de 
te même année , fit éclater la ligue qui s'étoit four* 
dément fortifiée. Le Roi de Navarrç devenu Thé^ 
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ritier préfomptif de la Couronne de France , vft 
Forage qui fe formoit contre lui & prit de concert 
avec le Roi quelques mefures pour le conjurer. Il 
convoqua une aflemblée des égUfes proteftantes à 
Montauban. Ne l'ayant pas trouvée aflez nom- 
breufë , il la fëpara fie en indiqua une autre à GuiA 
tre, dans le diocèfe de Bordeaux 9 où il fiit arrêté 
qu'aux premiers mouvemens des Ligueurs le parti 
reprendroit les armes. 

Le Roi de Navarre ne fît ufage de cette délibé- 
ration que lorfque la fureté de fa perfonne Texigea. 
Ce fut Tannée d'après 1585 ^ qu'en conféquence 
du réfultat de Taffegiblée tenue à Joinville , le der» 
nier décembre précédent , le Duc de Guife 8c Ces 
partifans , après s'être faifis de plufieurs places y Sc 
menaçant d'introduire les étrangers dans le royau- 
me , forcèrent le timide Monarque à fîgner la dé- 
gradation de la dignité royale , par le traité de 
Nemours , qui fut fuivi d'un édit de révocation de 
tout ce qui avoit été précédemment accordé aux 
Calviniftes. Let éclat fiit fuivi d'écrits fans nombre, 
publiés par les Ligueurs pour prévenir l'efprit des 
peuples contre la légitimité du droit du Roi de 
Navarre à la couronne. Ce Prince répondit par des 
manifefles aiTez folides pour lui gagner les gen» 
fenfés ôc délintéreffés. Un Quercinois , zélé catholi- 
que , fè diflingua pour la bonne caufè j il fe nom- 
inoit Belloy. Sa probité fiC fa vertu méritent qu'on 
le faffe connoître. 

Pierre Belloy naquit à Montauban d'une bonne 
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fàmïAe. Il fit fes études dans Tuniverfité de Tou« 
îoufe^ & à rage de vingt- un an il fut jugé capable d'y 
enfeigaer lui-même. U fuivit enfuite le barreau 8c y 
acquit cpielque réputation. Très-zélé pour la reli- 
^oo de fès pères, il vit avec douleu^ & mdigna* 
tion , la ville où il avoit vu le jour devenir un des 
boulevards du calviniiine. Il rompit, non fans peine y 
avec fes rebelles compatriotes, & fixa fon fcjourà 
Touloufë. L'attachement de cette ville à la foi ca« 
tbolique, fembloit lui promettre, dans fon fein, 
des jours tranquilles qu'il n'y eut pas. Par une fiiite 
naturelle de la haine des Touloufains pour les Pro- 
teftans , les émiflaires de la ligue eurent peu de peine 
à les gagner. L'édit de Nemours fat reçu avec tranf* 
port par ce peuple vif & ar^dent. Tous les ordres 
de la ville , à peu de particuliers près, entraînés par 
le torrent , donnèrent dans les excès les plus con- 
damnables. Belloy qui pénétra bientôt les vrais mo- 
tifs de cette coupable affociation , s'y oppofa avec 
une intrépidité qui pouvoit lui devenir funefte&qui 
lui attira le rcffentiment des Ligueurs. Ses exhorta- 
tions garantirent la plus grande partie du Sénéchal 
où il avoit pris une charge , de la contagion géné- 
rale. Non content de parler & d'agir contre ce prêt 
tige , il publia un très bon ouvrage contre les écrits 
(editieux mais féduifans dont la ligue inondoit le 
public. Il étoît intitulé : Apologie catholique contre 
tes libelles , avis & confultations faites , écrites fir 
publiées par les Ligués perturbateurs du royaume 
de France. U fut traduit en latin Sc répandu par ce 
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moyen dans toute l'Europe. Les Ecriviams dé la 
ligue voulurent y répondre^ SC ne l'ayant pas pu 
d'une manière raifonnable^ ils fe retranchèrent à dire 
que c'étoit un libelle diâfamatoire. Ds cherchèrent 
lourdement à s'en venger autrement que par des 
écrits j l'occafion s'en préienta en 1587* Belloy fut 
député à Paris par fa compagnie, qui avoit unpro^ 
ces au Confeil contre les Notaires. Fidelles à leur 
haine , les Ligueurs de Touloufe en avertirent 
promptement ceux de la capitale , & le Duc de 
Gui/e ofa porter plainte au Roi contre Belloy. Le 
foible Monarque eut la lâche complai(ànce d'entrer 
dans fon reflëntiment , êc de punir un fujet fidelle. 
Il fut arrêté par fes ordres 9 & conduit à la cou- 
ciergerie. En voulant le perdre, peut-être le iàuva*- 
t-on. S'il fe fût trouvé à Touloufe quelque-temps 
après , il eût fubi fans doute le fort funefte du Préfj- 
dent Duramiy dont nous aurons occafion de parler* 
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CHAPITRE IX. 

Ganhiac , Comiac ^ & Duroc pris par Us Ligueurs 
-— Entreprifc fur Montauban , qui échom. — 
Fortifications de cette ville augmentées, ~* Dw^ 
pleffis'Mornai prend de force Lafirançaife. — 
Jean de Labarrïkre^ Réformateur des FeuiUansy 
natif de SairU-Céré ^ fe diftingue par fon oppo* 
fit ion à la ligue, 

X OUR rexécutîon de l'édit de Nemours 8c pour 
confbmmer la ruine du Roi de Navarre , fous le 
prétexte de réduire les Proteftans , les Ligueurs 
avoient obligé le Roi de mettre quatre armées 
fur pied. Le Duc de Majenne eut le commande- 
ment de celle qui marcha en Guienne j c*étoît un 
des meilleurs Généraux de la ligue. S'il en eût cru 
les Toulouiàins , il eût commencé fës opérations 
par le fiége de Montauban ; mais le Duc qui con? 
noiflbit le bon état de la place , ne voulut pas le 
hafàrder. Dupleflîs-Mornai , que le Roi de Navarre 
y avoir envoyé pour commander avec Terride ^ avoir 
pris les précautions néceffaires pour une vigoureufe 
défenfe. Il avoit fait fortifier avec foin le faubourg 
de Tarn , qui prit alors le nom de Villebourbon , 
âînfi (Jue celui de Saint- Antoine , qui fut appelé 
Villenouvelle. 
.Les exploits de l'armée de la ligue fe bornèrent 



Digitized 



by Google 



48 Hi s T O l RM 

dans le Quercî aux fiéges de Ganhiac , de Comîac 
& de Duroc , petites places qu'elle prit fans beau- 
cop de peine en 1586. Le Duc de Mayenne ne. fut 
guère plus heureux dans la haute-Guiehne. Il 'eft 
vrai qu'il y fut un peu barré par le Maréchal de 
Matigaon qui commandoit à Bordeaux , Se qui , foie 
par jaloufie de voir un autre Général dans fa pro- 
vince i foit qu'il eût des ordres fecrets du Roi de 
ménager le Roi de Navarre , agit rareniem de con- 
cert avec lui. 

Ceue méfintelligence fît manquer une entreprife 
fur Montauban^ dont CornufTon avoit formé le pro- 
jet avec les neveux de Terride, Duclaux & Breffols. 
Ceux-cî fous le prétexte d'aller voir leur oncle , dé- 
voient faire gliflcr quelques foldats catholiques dans 
la ville j & pour diminuer le nombre des défenfeurs, 
ils dévoient demander quelques troupes aux Mon- 
talbanois, fous le prétexte de les aider à prendre 
quelque place riche & un peu éloignée, dans la- 
quelle ils difoient avoir quelque intelligence. Cor- 
nuflbn devoit faifif le moment de leur départ pour 
attaquer la ville. Il ne doutoit pas qu'aidé par les 
foldats catholiques qui fe trouveroient dedans 5 & 
qui feroient une diverfion foit en s'emparant de 
quelque pofle ou en lui ouvrant une porte , il ne 
s'en rendit maître. Il fit part de fon plan à Mayenne 
qui l'approuva ; Matignon le goûta auffi. Les Mon- 
talbanois furent avertis à temps, ôc foupçonnant 
Terride d'être entré dans le complot , ils s'en défi- 
lent adroitement. Us l'engagèrent à aller vifiter les 

autres 



Digitized 



byGoogk 



DU QU ERC I. 49 

autres places de fon gouvernement qui s etendoic 
dans une partie du Querci & du diocèfe de Tvlon- 
tauban. Dès qu'il fut forti ,de la ville , on lui Ht 
dire de ne plus revenir , Se le procès fut fait à ics 
deux neveux, qu'on tenta vainement d'affiéger dans 
Leclaux. La force de ce château les fauva. 

Dupleffis-Mornai refté feul Commandant à Mon- 
tauban, fe fervit habilement de cette conjoncture, 
& du prétexte du danger qu'ils avoient coum , pour 
obliger les habitans à augmenter leurs fortihia* 
tions qui étoient défedueufes en plufieurs endroits. 
IJ enleva pour cela une grande quantité de brique 
des églifes, 8c furtout de celles des Jaccbins 6^ de 
la cathédrale dont il fit le ravclin de ia purre des 
Cordeliers , la plate-.foririe du Darnage Se la porte 
du Griffoul où il ajouta lîn.pont-ievis ?< quelques 
.cafemates. Avec Je iècours des matériaux quil en- 
leva auffi du château-neuf, ou eft aujourù'ii.)! le 
palais épifcopal , il fortifia les portes & Ls rave- 
liris du bout du pont du côté de Viilebourbon. La . 
main-d'œuvre de tous ces ouvrages coûta quatre 
mille fix cents foixante*dix livres , qui furent prifes 
fur le produit de- la vente des biens des Eccléliafti- 
ques & des Catholiques dont on démolit même les 
maiforis pour vendre les matériaux. Pendant qu'on 
étoit occupé à ces travaux qui durèrent une année 
entière, Mornai ne cefla de faire des courfes autour 
de la ville , il les pouffa jufqu'au bourg de Lafran- 
faife, qui ayant voulu réfifter fut pris de force, ôc 
horriblement faccagé. 

Tome IL D 
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La retraite du Duc de Mayenne qui retouftâ ^^ 
Paris j plutôt qu'on ne l'avoii cru , laifla le champ 
libre à Mornai & à Matignon. Le premier profiter 
de Ton abfence pour avitailler Montauban Se en 
augmenter les défenfes. Le fécond n'étant plu9 
gêné dans fes opérations fuiivit fbn plan de mé- 
nager le Roi de Navarre , & de Tempêcher pour- 
tant de faire des progrès. Ce Maréchal, bon citoyen^ 
n'aimoit pas les Prôteftans j il déteftoit les Ligueurs, 
& étoit jnviolablement attaché au Roi dontilavoic' 
la confiance. 

Ce malheureux Monarque, foit qu'il fût entraînée 
par la fatalité des circonftances, foit qu'il l'eût mérité 
parla fûiblefle de fon efprit, voyoit augmenter touf 
[es jours le mépris des peuples pour lui« Loin dé 
chercher à les ramener, il les aliénoit toujours da* 
vantage par fa complaifànce aveugle pour fes Favo» 
ris y 8c par des pratiques de dévotion déplacées* 
dont on ne lui tenoit aucun compte. C'eft ainli que 
dans cette année 1 587 , il établit les Feuillans à Paris. 
C'étoient des Religieux de l'ordre de Cîteaux qui 
avoient accepté une réforme introduite Tannée pré- 
cédente par l'Abbé de Feuillans au diocèfè deRieux 
en Languedoc. 

Cet Abbé nommé Jean de Labarrière , qu*on peu^ 
mettre au rang des illuftres Quercinois , naquit à 
Saint *Céré vers l'an i $44 > d'une famille qui fait 
remonter fà nobleffe jufqu'au règne de Charles VI. 
Après avoir pris l'habit eccléfiaftique , il montra 
encore très-jeune, tant de piété Se de talens pour 
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k chaire y que la Comteflê du Rhingrave ^ après 
ravoir entendu plufîeurs fois^ engagea ion fiIsChar- 
les de Cruflbl à lui réfigner l'abbaye de Feuillant. 
L^barrière fit un voyage a Paris en is^ij & prît 
cbez lui le fameux Arnaud Doflat , qui fut depuis 
Cardinal y pour lui apprendre la philoibphie. Il etl 
fit fon ami 9 & il fe forma alors entre ces deux 
grands hommes une liaifon tendre qui ne finit qu'a* 
vec leur vie. La piété de {^abarrière croilTant avec 
J'âge , il k retira dans fbn abbaye où il prit l'habit 
de l'ordre de Citeaux en 1573. Il projetta dès cet 
infiant la réforme de cette maifon , 8c commença 
de la préparer par fbn escemple. Il fe prefcrivit un 
genre de vie extrêmement auftèr«. Quelques-uns de 
fes Religieux ïimitèrent, d'autres s*y opposèrent 8c 
lui firent eiTuyer bien des traverfës qu'U furmonta» 
par ÙL patience. Après airotr lutté contre fes Su^ 
périeurs même , fon douvel inflitut fut approuvé 
par le Pape Sixte V , qui fonda dans Rome une 
msâfon de cette réforme en 1586. Sur les prd&ntes 
folUcîtatîons du Roi ôc fur fes ordres réitérés ^ Là-^ 
barrière conduifit à Psois, Tamiée fuivante » Soixante / 
de fes Religieux d'une manière bien édifiante inhied 
peu ordinaire. Ils partirent à pied de Feiiitlaps^, ef^ 
cortés par cinquantés Cavaliers. Ils alloient deux à 
deux & chantoient lerofficèsi aux heures ordinaires 
en marchant toujours; & comme on alloirfort len^ 
tement. Un Jeux faifoit une leâure dans les^inter^ 
vaJes où on ne chantoit pas; Leurs exercicèsétolent 
i^lés comme dans le CQUvent. Lors qu'ils appror 
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Bemaiid Ebrard' de Saine- Sulpice , Sénéchal du 
Qu^d ÔC du Rouei^ue 8c frère dé TEvêque de 
Cahors , fut du nombre* Sa compagnie ayant été 
rompue y il reçut une grande bl^lfure à la cuifle 
dont il mourut dans peu de jours. Gui de Touche- 
bœuf, fieur de Clarmon & de Veriillac , Lieute- 
. nant de la compagnie du Duc de Biron, lui ilic- 
céda dans la charge de Sénéchal du Querci. 

Le Roi de Navarre ne profita pas de ùl viâoîre. 
Tout le fruit en fut pour le Duc de Guife , qij^ 
xhaffa les Allemands , & qui enivré des éloges du 
Pape> du Roi d'Efpagne ôc du peuple de fa faâion, 
fe crut au-defTus des revers j aveuglement qui lui 
devînt fatal , & que la providence lui donna pour 
le punir de fon ambition &ns bornes, 8c de fes at- 
tentats bien peu analogues à refprit de religion dont 
il faifoit parade , Se qui dans le fonds n'avoir jamais 
été dans fa maifon qu'un inftrument dont il £e ièr* 
vit dans tous les temps pour féduire la multitude y 
& lui en impofer par ces dehors trompeurs. Héri- 
tier de cette politique hypocrite , il ne lui reftoît 
plus pour combler la mefure des crimes qntelle en- 
fanta, que de plonger le poignard dans lô-iein de 
fon maître. Non content de lui avoir débauché une 
partie de fe^ fujets i de lui avoir difputé le terrain 
dans la capitale du royaume, à la fameufe journée 
des barricades , & de J'en avoir chafle i d'avoir tenté 
de s'aflurerde fa perfonnej de l'avoir fait trembler 
enfin au point de le forcer de partager prefque avec 
lui le pouvoir fouyerain par les lettres de Gêné- 
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tsdiiSmt qu'il lui arracha , il ofa lutter encore contre 
Jui , avec audace , aux Etats de Blois dont tous les 
Députés étolent à fa dévotion , Se lui faire elTuyer 
des afTonts fans nombre. Il en fut puni, comme tout 
le monde fait , d'une manière terrible & peu féante 
3U Souverain ; mais la feule praticable peut être dans 
ce moment , à l'égard d'un fujet rebelle & auda- 
cieux , qui par la faveur d'un peuple phrénétique 
s^étoit mis au-defius des lois. 

Loin d'étonner les faôieux , la mort tragique du 
Duc de Guife & du Cardinal fon frère , les mit en 
fureur. Après Paris , la ville de Touloufe furtout 
£e fignala par les plus grands excès. Le premier 
préfident Duranti 8c Daffis Avocat- général con- 
tinrent le peuple pondant quelques jours ^ mais TE- 
yêque de Commengè ^bomme violent & ieditieux, 
échauffa û fort les efprits , que dans une émeute 
dont il fut l'auteur , la populace maiTacra ces deux 
Magiflrats , traîna leurs corps dans les rues , 6c les 
attacha à une potence , avec l'effigie du Roi. La fin 
cruelle de Duranti, frappa fi vivement le célèbre 
Roaldes, qu'il en mourut de douleur quelques jours 
fiprès. Ce Savant étoit quercinois. Payons à fa mé* 
moire le tribut que nous nous ibmmes impofés. 

François Roalde^ , d'une famille noble , originaire 
du Rouergue, naquit a^ lieu de Marcillac en Querci , 
vers l'an 1519. Il étoit encore au berceau lorfqu'il 
perdit fon père 8c fa mère. Son- coufin-germain 
François Roaldes , Lieutenant principal du Séné- 
çjjal de C^hors^ homme d^ mérite, le prit chez lui 
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8c veilla avec le plus grand foin à fon éducation. Il 
fit ..;- , Ludcb dans runiverlité avec tant defuçcês ÔC 
d'appicîLidiirciiient, qu'il eut à peine pris le bonnet 
dr '^Joti^ur en droit, que la ville ^e Cahors pour 
IVrigîgcr à Icnfeigner, & n'y ayant pas de place 
VciLi'ite a runiverlité, luiafllgna quinze cents livres 
rie u. niinn. Le fameux Govea étoit Profefleur à 
Cahors , lorf^ue Roaldes ouvrit fon école , ÔC vit 
fins iK-'ine Sc fans chagrin, que prefque dès le pre- 
nvjci i'Rs îjiie le Penfionnaire fît dans cette carrière , 
on le {)!aça à côté de lui j il lui donna fon amitié. 
Après qu'il eut enffigné quelques années à Cahors, 
on ^tîlit à Rocildes une chaire dans l'univerfité de 
V.:"e:>r..% qu'il accepta. 

■• <M)h dans la deftince de Roaldes, en entrant 
p Hiî ainfi dirr dans le monde, d'avoir à lutter avec 
ics HiSos oe la jurifpnidence. Il quittoit Govea à 
Cahcîi . il trouva à Valence le fameux Cujas pçur 
ce "vurrcnt di.ns Teftime publique, ÔC il dût être 
Conte/H (\e !a portion qu'on, lui en donna. Il ne refta 
G)îe trois ans à Valence, 8c fut rappelé à Cahors 
povj2 remp'ir ta chaire de Govea qui fe rendit àTuriiv 
le Prcfident Duranti l'engagea enfulte à venir à 
loiiioufe, où il fe fixa. Roaldes n'avoir pas borné 
ic^ études à la fcience épineufe du droit romain } 
il avoit embraffé tous les genres de la belle littéra- 
ture. Il étoit aufîî grand antiquaire & bon critique 
que profond jurifconijulte j ce qui le mît en relation 
avec plufieurs Savans & grands perfonnages de fon 
temps. On peut mettre dans le nombre de ceux qui 



Digitized 



byGoogk 



DIT Qu'En CI. 57 

leconfiiltèreflt les Cardinaux de Bourbon 8c Doffat ; 
le premier en iS^Jj & ^ fécond en 1586. Cujas 
& Hotman, ce grand Profeffeur, n'étant pas d'ac- 
cord fur l'explication de la loi Frater à fratrt , ffi 
de condiS. indebitij le prirent pour Juge de- leur 
différent, & fe fournirent à fa décifion. Lacofte, fi 
connu parmi les Savans fous le nom de Janus- 
^cojia j fit gloire d'être admis au nombre de fes 
amis. Lq Poâe Pithou lui dédia fbn ouvrage des 
lois des Wijigoths^ imprimé avec le CaJJiodore. Le 
Roi de Navarre lui écrivit auili une lettre obligeante 
dans laquelle il lui témoignoit une envie bien grande 
de le connoitre autrement que de réputation. C'efl 
fur le frêle fondement de cette lettre que l'Hiflor^ien 
VarillaS a avancé que Roaldes avoit du penchant 
pour la religion proteflnnte. Cette faiiffe imputation 
efl'vidtorieu/èment détruite par une lettre au fujet 
de fa mort 9 écrite par l'Evêque de Cahors Ebrard 
de Saint-Sulpicp , dans laquelle ce pieux Prélat ea 
fait réloge le plus complet. 
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CHAPITRE XL 

Les Catholiques du Querci entrent dans la Ligue; 

ii— VEvêque Ebrard s^y oppofe envain. — Mon 

finifire de Defprèsy Eyêque de Montauban.-^ La 

fidélité de Laufûres de Themines - Cardaillas 

envers le JRoi, recotrqfenféc par la charge de Se-* 

néchat du Querci. 

^ I avant d'en venir à rextrêmité où Henri ni fè 
porta contre le Duc {de Guife, il eût eu^la pré- 
Voyance de s'afTurer de Paris Se des principales villes 
du royaume 9 ce coup de défe(poir eût pu lui de- 
venir utile* Il k défit à la vérité d'un fujet infolent. 
Mais i^oiqu'il eût penfe que ce coup terrible devok 
produire le retour entier de fon autorité, il ii'en fut 
pas plus tranquille qu'auparavant. C'eft la réflexioa 
que lui fit faire la Reiae fa mère avant ià mort, 
qui arriva à Blois peu de jours après celle des 
Cuifes. 

On vient de voir une partie des excès où fê porta la 
ligue à la première nouvelle de cet événement. Ces 
premières étincelles produifirent un embrafement 
général. Le foin que prit le Monarque de faire jurer 
l'union une féconde fois dans les Etats généraux , 
ne ramena pas les efprits. Le fenatifine fubfifta 8c 
continua fes ravages plus que jamais. Les DéputésL 
remplis d'horreur de ce qu'ils venoient de voir, poib» 
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tarent Ce ièntiment chez eux, avec un violent défir 
de vengeance > SC le communiquèrent k leur retour 
dans les dififôrentes provinces. 

CEvêque de Cahors qui étoit du nombre des 
Députés ^ né penfoic pas ainfi. Il fe contenta de gé« 
mu: dans fon cœur de cette terrible cataftrophe , 
8c fideile à fon devoir Si à Ton Prince, il partit de 
Blois dans le deflein de fortifier (à ville épifcopale 
dans le boti parti* Il arriva trop tard j il y trouva 
tous les efprits prévenus. Comte, Confeiller au Par- 
lement de Toulotife, avoit fait jurer la ligue à tous 
les Catholiques du Querci , dans les Etats du pays^ 
qui furent tenus au mois de février de is8(> La ville 
de Cahors fur tout, en haine des Calviniftes,s'y livra 
avec une efpëce de fureur. Les vives exhortations 
dp fon Evêque ne fervirent qu*à le rendre fufpeft. 
Craignant que Jes habitans , à l'exemple de ceux 
de Touloufe , ne fe portafTent à quelque extrémité ^ 
Se pour leur épargner peut-être un crime, il les abaih 
donna Se fe retira à la campagne dans là maifon du 
Bas y réfolu , quoiqu'à la fleur de fon âge, d'y vivre dans 
la iblitude. Il s'y livra tout entier à l'étude des livres 
iàints, & des belles lettres qui lui fervoient de dé« 
lafTement. Les Ligueurs firent bien des tentatives 
poui^ l'arracher à fa retraite 8c le mettre de leur 
parti , ils ne purent jamais l'ébranler n^ s'il fdt dans 
f impodibilité de rendre de grands fervices au Roi , 
û lui montra du moins une inviolable fidélité en 
refufant tout commerce avec fës ennemis , 8c en 
renonçant à tous les avantages Se à l'autoriré done 
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il eut pu jouir y s'il eût eu la foibleiTe d'entrer dans- 
leurs vues. 

Moins fage qu'Ebrard , & portant toujours impa^ 
tiemment d'être chaffé de fa ville épifcopale , TEvê- 
que de Montauban De/près devint enfin la viftime de 
fon zèle téméraire. Ce Prélat qui avoit levé quel- 
ques troupes pour la fureté de fa perfonne & celle 
de fes vaifaux, ne fe contenta pas d'en donner le 
commandement à quelqu'un de confiance & du mé- 
tier ,, il fit la faute de fe mettre à leur tête. Con-^ 
duit par une efpèce de paflîon qui n'étoit'pas de 
ion état , fans cefTe à cheval il étoit toujours en 
courfe ^ comme un partifan, il en éprouva les ha- 
ferds. Les Proteftans de Cauflade qu'il fatiguoit, 
donnèrent quelques foldats à un nommé Tabouret, 
ftatif du lieu Defjpanel , autrefois Muletier du Pré- 
lat, qui lui avoit fait donner le fouet pour un vol 
domeftique. Tabouret qui connoilfoit la marche 
de fon ancien maître , fe mit en embufcade au 
lieu de Mondoumerc , près de Loubejac , d'où il 
s'élança à l'improvifte fur la compagnie de l'Evêque, 
qui ne s'y attendoit pas , la rompit Sc joncha la 
terre de morts. Defprès fe trouva du nombre ; c'étoit 
à lui qu'on en vouloit. II fut enterré le lendemain i6 
janvier 1589 dans Téglife du chapitre de Mont- 
pezat. Son fiég^efta vacant pendant quelque-temps. 
Le chapitre nomma , félon l'ufage , des Grands- 
Vicaires pour le fpirituel , & un économe des fruits 
de l'évêché. 

La mort de Gui de Touche-bœuf, Sénéchal d» 
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Quercî , ïuivît bientôt celle de Defprès , 8c le Roi 
Henri III donna cette charge à Pons de Laufilr^s 
de ThémineS'Cardaillac , qui fe rendit depuis très- 
célébre. Il étoit fik de Jean de Thémines , fieùr de 
Laufîères.ôcde Jean de Puymijfon. Il entra au fer- 
vide yer$ la fin du règne de Charles IX, 8c mérita 
la confiance d'Henri III , qui lui donna une com- 
pagnie de Gendarmes. Sa maifon ayant un grand 
crédit dans le Rouergne & dans le Quercî , où elle 
pofledoit de grandes terres, il fu^ vivement follicité 
par les Ligueurs, ainfi que fon père ; mais ils fiirent 
inébranlables dans leur devoir. Le Roi lui confia par 
reconnoiffance la charge de Sénéchal, bien plus im* 
portante alors qu'elle ne le paroît aujourd'hui. 

Si paimi les Sujets d'Henri III, il y en eût d'une 
fidélité éprouvée tels que les Thémines , on eft forcé 
de convenir c[ue ce fut le plus petit nombre, 8c ce 
malheureux Monarque le fentit bien après la faa- 
glante fcène de Blois. La défeâion & Tinfolence 
de fa capitale, le preftige coupable & prefque gé- 
néral , fomenté par les ennemis de l'État , qui , foug 
le ipécfeux prétexte d'empêcher un hérétique de 
monter fur le trône , vouloîent le renverfer , lui fit 
voir l'abîme où il s'étoit plongé par fon indolence 
avec tous les dangersdont il étoit menacé. Il crut les 
éloigner, ( il n'avoit plus en effet d'autre reflburce ) 
en s'étayant du roi de Navarre fon héritier pré- 
fbmptif. Ce dernier remède lui donna la mort qu'il 
trouva fous les murs de Paris. Les deux Rois Ré- 
conciliés ayant formé une armée cohfidérable de 
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leur troupes reipeftives , voulurent attaquer l'hydre 
par la tête. Il mirent le fiége devant la capitale re- 
belle. Ilf la ferroient de près 5 déjà elle tremblolt. 
JLJn Moine fanatique entreprit de la délivrer j il aflâl^ 
fina Henri III au milieu de fès gardes , le premier 
août 1589. Ce Prince mourut le lendemain. En Juî 
§mt la race des Valois , après avoir régné lôj ans. 



Fin du neuvième Livre, 
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LIVRE DIXIÈME, 

CHAPITRE PREMIER. 

Ca plupart des villes confid&ables du Querà j|f 
déclarent en faveur dHenri JV. — Cahors (^ 
MoiJJbc refient dans le parti des Ligueurs, — 
LaBarriire prêche ayecfuccis contre la Ligue, 



L 



^'ASSASSINAT 4'Henrî HI ce fut pas le der- 
nier for&it de la ligue. Cette faâion phrén^tique fê 
iîgnala bien encore par d'autres crimes. Ses Chefs ^ 
fans avoir de deffein fixe, fe plaifoientà entretenir 
les troubles du royaume pour confêrver leur puîf- 
iEuice > Se ne fe Téunifibient d'intérêts avec, la mul- 
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tûude que dans le deflein d'éloigner Henri IV d'ua 
trône où le droit de la naiiTance Tappelloit. 

î.'embarras de ce Prince fut grand dans les pre- 
miers momens qui fuivirent la mort du Koi ^ mais 
par les foins de quelques {èrviteurs fidelles il en for* 
tît affez heureufement. Si tous les Seigneurs qui 
étoient fous les drapeaux de fon prédéceffeur ne fè 
réunirent pas d'abord fous J.es Cens., il y en vit^ffez 
pour qu'il pût efpérer d'y rameneç les autres. 

A la première nouvelle qui en parvint dans le 
Querci, Thémines fe hâta d'alTurer le nouveau Roi 
de fa fidélité. Il ne s'empreffa pas de fe faire voir 
à ks yeux , il préféfa de lui montrer fon attache- 
ment par des fervices, U l^a quelques troupes > & 
réuni avec les Proteftans, furtout avec ceux de 
.Montauban qui déjà avoiènt pris l'éch'arpe blan- 
che, 8c étoient tous glorieux de la porter, il agit 
avec tant de fermeté & dfi prudence , que dans 
fort peu de temps il ne relia dans le pays de ville 
confidérâbte'à la ligue, que Gahors & Moiflàc. D.ç 
fon- côté Matignon confcrva-au Roiia plus grande 
partie de- la Guienne avec Bordeaux. Ce' Seigneur 
dit depui^fjU'H dût prmcîj3.atement cette ville à l'é- " 
Joquence & au zèle de Labarrière. Cet Abbé de 
Feùillacs y prêçiia publiqùèipérit Foraifoli fânèbre 
d'Henri III. ïl.pâfla.aveçXant de foi*ce &: de vé- 
hémence Tur.l»'fidélité qy^^n.idevQitàfon fuccefleur 
légitime, qUefisfeBpt^elpis quirécoient fur* le -point 
dé fe déclarer pour laligue^. furent totalement chan- 
gés-^ Se jurèxentobéilfa{içe:.àH^rïrl IV. Labarrièie 

^eut 
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eut le même Succès à Carcaflbnne. Il s'attira par là 
la haine des Ligueurs qui mirent plus d'une fois 
ÙL vie en danger. Dans le refte des provinces mé- 
ridionales, ainfi que dans tout le royaume, les Cal* 
viniftesfe réunirent aux Catholiques, & où les pre- 
miers Te trouvèrent les plus forts, ils firent triompher 
la bonne caufe. Jamais ils n'avoient conçu de fi 
hautes efpérances , ni formé de fi vaftes projets. 
Leurs Miniftres fe flattoient d'occuper déformais la 
place des Eccléfiafliques catholiques. Les plus riches 
bénéfices devinrent l'objet de leur ambitions. On ac-, 
cufe même Beraud , Miniitre de Montauban , Sc 
quelques autres d'avoir eu deflein d'écrire en faveur 
de l'établlffement des dîmes. 

Le Roi comprit d*abord combien ces prétentions 
étoient ridicules ^ mais il vit aufli le danger qu'il 
eût couru à leur témoigner ce qu'il en penfoit* 
Ils maitrifoient Tefprit du peuple, & ils euflent pu 
former dans l'état un tiers-parti qui lui eût donné 
bien de l'embarras. Il avoir encore befoîn d'eux, 
il diffimula 8c les laiffa efpérer. Il avoit levé le fîége 
de Paris j Sc avec fort peu de troupes , il étoic 
defcendu en Normandie pour recevoir le fecours; 
qui lui venoit d'Angleterre* Il fut fuivi par le Duc de 
Mayenne , qui depuis la mort du Duc de Guiië étoic 
le Chef de la ligue , 8c qui à la tête d'une belle arr 
mée , fe hâta d'aller recevoir un affront à Arques 
où il ne pût entamer le Roi. Ce combat fut une et 
pèce de préfege de l'événement de cette guerre. Le 
génie du Roi , plus fort que celui de Mayenne, eut 
Tome IL E 
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toujours l'avantage. La confiance anima depuis les 
Royaliftes, 8c les Ligueurs au contraire ne'femblè- 
rent guidés que par le défefpoir, enfant ordinaire de 
la phrénéfie. Leur découragement parut entrer daûs 
les plaines cTIvri. A peine purent-ils foucenir les 
regards des troupes royales *, ils n'éloignèrent que 
de quelques inftans leur entière défaite. 

Cette bataille dgnnée le 13 mars ispo, fut iui- 
vie du blocus de Paris , où Pon vit , pendant quatre 
mois, l'exemple le plus frappant du fanatifine Sc 
celui de la clémence du Roi. Il eut pu effayer la force 
contre cette grande ville 5 c'étoit l'avis de fes meil- 
leurs Capitaines. Mais il craignit d'expofer fês nom- 
breux habitans à la fureur Sc à la cupidité du fol- 
dat 'y il préféra de les réduire par la famine. Son 
defTein échoua 9 5c fa pitié pour fes fiijets ingrats Si 
rebelles ne fit que prolonger fes travaux. Les Pari- 
fiens fouSrirent les plus cruelles extrémités , 8c don- 
nèrent le temps au Duc de Parme , dont Mayenne 
avoit mendié le fecours , de s'approcher de Paris* 
Le Roi leva alors le blocus, Se s'avança vers le Gé- 
néral EfpagnoL Le Duc après quelques minces 
exploits , content d'avoir rempli fon objet en déga- 
geant les Parifiens , s'en retourna dans les Pays-bas, 
L'année d'après 1591 , le même Duc de Parme oblî- 
gea encore à lever le fiége de Rouen , & il fe retira 
une féconde fois avec le même bonheur & la même 
habileté. 

Malgré ces alternatives de fuccès & de reverç 
qui fcmbloient tenir k$ a^aixes en iùipens, celles 
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du Roi ayançoient, mais lentement au gré de fes 
défirs Se des vœux des bons patriotes. Nulle des 
provinces ni des villes qui d'abord Tavoient reconnu^ 
ne fortirenr de fon obéiflànce que par force. Oa 
en voyoit au contraire quelqu'une y rentrer de temps 
en temps. Cependant fes inquiétudes étoient tou« 
jours les mêmes 5 elles avoient leur fource dans 
les divifions & la différence d'intérêts de ceux qui 
lui paroifToient les plus attachés ^£c qui, à un petit 
nombre près , penfoient plus à eux qu'au bien de 
l'état. Dans la vue de les calmer y il donna deux dé* 
clarations, l'une en faveur des Proteftans qui la fol- 
Jicitoient depuis long-temps, portant révocation des 
édits donnés contre eux avec la confirmation de ceux 
de pacification*, Se l'autre qui àfTuroit le maintien 
£c Tintégrité de la religion catholique. 
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C H A P I T 'R E II. 

yhémines arrête les progrès de la ligue dans le 
Qûerci. — Il marche contre les De/près y & les 
d/fèit auprès de Rcquamadour. — Il fait de Mon- 
tauban une place d armes. — Moijfac enkyéeux 
Ligueurs* — Les Montalbanois | ^ous les ordres 
de Thémines yV.ont aufecoursde Villemur ajfiégé 

par Joyeufe^ — Leurs fuccès. 

* • 

i^UOIQUE ces déclarations ne détruifîflênt pas 
abfolument les jaloufies qui agitoient la cour d*Hea-^ 
ïi IV 9 elles donnèrent pourtant quelque relâche aiHC 
preffantes foUicitations des deux partis qui y rér 
gnoient ^ chacun d*eux pouvant efpérer de fixer le 
Monarque dans le (ien* Elles firent aufli un bonef&c 
parmi 4e peuple. Les Catholiques commencèrent à 
revenir un peu de la prévention que les boute-feux 
de la ligué leur avoient infpirée , 8c les Calviniftes 
eurent pour le Roi une plus grande confiance. Ceux 
du Querci furtout fe livrèrent avec joie à Thémines. 
Les Montalbanois même qui avoient toujours été fî 
jaloux de reftraindre l'autorité de leurs Chefs de 
guerre, femblèrcnt avoir oublié cette ancienne po- 
litique 9 8c ne fe conduifirent plus que par h% ordres 
de ce Général. 

11 profita de ces heureufes dîfpofitions pour ren- 
dre le pays tranquille i 8c arrêter les progrès de la 
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Kgtie) qui malgré fà vigilance 8c à la Êiveur des deux 
Villes de Caliors & de Moiflac tâchoit de s'écea* 
dre. Quelques Seigneurs 8c Gentilshommes faifbi^oc 
auflî des tentatives en fa faveur. On peut compter 
dans le nombre Sc comme les plus-ardens^ Emma^ 
nuel Deiprès 9^Iarquis de Villars^Sc Henri Defprès 
fbn frère , Seigneur de Montpezat , dont la mère 
avoit époufé le Duc de Mayenne. Outre le lieu de 
Montpezat 9 ils tenoient quelques petites places dans 
le Limoufin & dans TAgenois , 8c de là ils faifoient 
des courlës dans lé Querci Sc dans le Limoufîn. 
Anne de Levis Ventadour^ Sénédial du Limoufîn^ 
iè joignit à Tbémines pour arrêter leurs pillages. 
Ayant appris qu'avec un corps de deux mille hom- 
mes , les deux frères menaçoient d'envahir une par- 
tie du Quercî , ils marchèrent auprès de Roquama- 
dour , le% battirent avec perte de iêpt cents hommes , 
de tout le canon 8c du bagage ^ 8c les chafsèrent du 
pays où Us n'osèrent plus rentrer. 

Thcmînes par fa valeur 8c fon habileté fut'~de* 
puis le ibutien du parti du Roi dans ce coin du royau- 
me. Il avoit fait une efpèce de place d'armes de la 
ville de Montauban, qui couvroît tout le pays, 8C 
par celle de Vilîemur , qui étoit royalifte auflî , il 
étendoit fes contributions dans le haut-Languedoc, 
8c jusqu'aux faubourgs de Touloufe. Les Touloufains 
fiatigués de ce voifînage, engagèrent le Duc de 
Joyeuie^qui commandoit dans la ville pour la ligue y 
à faire le (îége de Villcmur.Thémînes en fut averti, 
8c fit , d« (ioacert. avec les NJontalbanois , les pré* 

E3 
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paratifs nécefTaires pourifecourir cette place. Ilsn'e-^' 
toient pa^ encore finis , lorlqu'il vit Joyeuie pre^ndre 
à fà vue 9 pour ainfi-dire , 5c fans qu'il pût Tempêcher 
étant encore trop foible pour tenir la campagne^ 
les forts de Montbarticr , de Montbequin & de 
Montbeton. 

L'armée tiu Duc étoit de cinq mille hommes^ 
bien pourvue d'artillerie & de munitions dont les 
tnagafins étoient à Caftel-Sarrafin 8c à Rabaftens. 
Après s'être montré devant Montauban, & avoir fait 
quelque dégât dans la campagne y il pafTa outre £c 
C3mpa devant Villemur, bien réfolu de ne & 
retirer qu'après s'en être rendu maître. 

Pendant que pour plaire aux Touloufaîns ce Gé- 
néral fe mettoit au hafàrd de fe morfondre devant 
cette place , la ligue perdoit une des deux villes qu'elie 
tenoît dans le Querci. Le Duc d'Epernon, à qui le 
Roi avoit donné le gouvernement de la Provence, 
étant parti de l'Angoumois avec quelques troupes 
pour fe rendre dans. cette province, & voulant^ en- 
trer- dans le Languedoc par le pont de Moiflâc, 
attaqua cette ville & la prit ians beaucoup de peine» 
A la première nouvelle qu'en eut Joyeufe , il dé- 
campa de devant Villemur , dont à peine il avoit 
fait rinveftiflement , non , comme dit Mézerai , par 
]a crainte qu'il eut de d'Epernon j mais pour aller 
à îui 8c l'empêcher de s'avancer dans la province. 
Il ie manqua 8c ne put joindre que deux Régimens 
de fon arrière-garde , qui s'étaient Prêtés à Lacour- 
Saint' PUrn. Il les battit, 8c peu s'en fallut qu'il 
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s'enlevât deux canons qui appartenoient aux Mon- 
talbanoisy £c qu'il abandonna de peur, s'il s'obfti* 
fioit , de fe trouver entre deux feux , de d'Epernon 
d'un côté & de ceux de Montauban de l'autre. 

Thémines qui avoit l'œil à toWj Sc iqui prévit 
le retour de Joyeufe à Villemur , profita de fon 
abiènce 8c y envoya quatre-vingts hommes fous la 
conduite dcGinibral, Maufac & Chambrett' 

Joyèufe, en effet , n'ayant pu arrêter le Duc d'E* 
pernon , reprit fon deffein fur Villemur, & dès le 
lendemain qu'il fut revenu deVant la ville , il établit 
une batterie de huit canons 8c de deux coulevri- 
nés j qui après avoir tiré fans relâche pendant cinq 
jours , firent une fi grande brèche qu'il réfolut de 
donner l'affaut. 

Thémines attendoit ce moment, 8c après avoir 
donné fes ordres pour un plus puiHant fecours , il fe 
jetta la nuit dans la place à la tête de trois cents 
Cuiraflîers. L'aflaut fut donné le lendemain 8c fou- 
tenu avec tan^ de valeur qu'après plufieurs heures 
de combat 8cy avoir perdu beaucoup de monde , 
joyeufe fit-Xonner la retraite Ses foldats furent 
à peine rentrés dans leurs retranchemens que l'in- 
fatigable Thémines fit une fortie, tailla en pièces 
un régiment de Touloufains , détruifit une grande 
partie des travaux, ôc reqtra triomphant dans la 
ville. 

A cette brave réfiftance , Joyeufe vit avec cha- 
grin que le fiçge feroit long 8c difficile^ il demanda 
des renforts. Ayant reçu quelques troupes de l'Albî- 

E4 



Digitized 



byGoogk 



/t Bl STOÏ RS 

geoîs 8c du Rouergiie , il fe crut aflez fort pour gar* 
âer fes poftes, & aller au devant d*un corps d*m- 
fanterîe que les Capitaines Chambaut , Ltcques 6c 
Montoifon menoient aux Aflîégés par ordre du Maré- 
chal de Montmorerîcî qui commandoît en Langue- 
doc. Il le furprit en efFet prés de Betlegarde, 6c le 
fepouffa i mais avec tant de diffituké 8c de perte 
qu'il "filtra en grand défordre dans fon camp. Les 
/oyaliftes fe réfugièrent à Montauban^ 

La ville cependaût étoit ferrée de près , 8c le» 
vivres commençant à manquer, Tbémînes donna 
fes derniers ordres pour faire partir le fecours qu'on 
préparoît à Montauban j il fut promptement obéi. 
Meffîlac Gouverneur d'Auvergne & les Capitaines 
venus du Languedoc à la tête y il fe mit en marche 
dans la nuit du i8 âù 19 oÔobre TfÇi j & arriva 
à Ja vue du camp des Ligueurs avant le jour. Les 
Chefs avoient cru trouver la cavalerie de Joyeufe 
difperfée dans les villages voifins,ils fe trompèrent; 
avertis à temps^, tous lis ligueurs s*étôient réunis 
auprès de leur Général, Ce mécompte n'étonna pas 
les royaliftes. Ils attaquèrent les retrafrchemens avec 
courage , ÔC furent reçUs de même. Le combat de- 
vint furieux, 8c pendant plus d'une heure la vic- 
toire balança entre les deux partis. Thémines qui 
voyoit Taâion du haut des remparts , impatient de 
fixer la fortune en faveur des (îens , fit ouvrir les 
portes'de la ville, en fbrtit à la tête d'une troupe 
de foldats d'élite , nettoya promptement Ja tranchée 
& courut à l'artillerie pour la tourner contre les Lî- 
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l^ieurs. Joyëu/e voulut aller la défendre avec une 
partie de Ces troupes. Ses foldats prirent ce mouvez 
ment pour une fiiite. Ils ie débandèrent & gagnèrent 
la rivière du Tarn y elpérant de pouvoir fe fauver à- 
la «feveur d'un pont de bateaux qu'on y avoictoonC» 
truit. Joyeule voyant la déroute fans refTource ^ (iil- 
vit les fiiyards 8c s'engagça fur le pont , qui , ièt rou- 
vant trop chargé , fondit fous eux. Prefque tous fe 
noyèrent avec Joycufe. Ceux qui ne purent pas ar- 
river au pont furent taillés en pièces , peu fiirent 
affez heureux pour conferver la vie aux dépens de là 
liberté. Tout le bagage fiit la proie des vainqueurs, 
Binli que Tartillerie qui fut conduite à Montauban 
avec vingt- deux drapeaux. 
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tes^ États du Querci affemhUs à Cafielnau^de- 
p^auxy conviennent dune fufpenfion alarmes. — 
VEvéque Ebrard revient à Cahots. — Montau-^ 
ban fans Evêque. — Siège de Goudou par les 
Ligueurs. * — Beraud^ fameux Minijire de Mori'* 
tauban , efl appelé à la conférence de religion ,* 
tenue en préfence d* Henri IV. — Ilfe rend au 
fynode de Montauban. 

XjA perte de Moiffac & les exploits deThémînes 
étonnèrent les Ligueurs du Querci. Ils ne montré*- 
rent plus tant de feu & d'opiniâtreté dans raffeni- 
blée des Etats du pays , qui fut tenue à Cajielnau- 
de-Vaux^ dans le mois de février 1593. ^^ n'avoit 
été queftiôn dans la précédeinte , ^ue de prendre les 
moyens les plus violens pour écrafer les Royalifl;es ÔC 
les Prpteftans. Les efprits plus tranquilles dans celle- 
ci virent avec une efpère d'horreur , l'état déplorable 
* où le fanatifme & la guerre civile avoient réduit cç 
beau pays. Ils en furent touchés 9 8c dans l'impoflF^ 
bilité de fe réunir tous dans une même façon de 
penfer, Se de détruire les préventions réciproques, 
on y délibéra une fiilpenfîon d'armes entre tous les 
habitans Royaliftes & Ligueurs , qui fiit jurée fo- 
leonefiement fous le nom de trêve, 8c dont les 
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|»li]5 grands Seigneurs du Querci furent les gar ans« 
La joie en fut unîverfelle dans le pays, ôt pour 
là rendre plus entière, quelques babitans de Cahors 
des plus iënfes ménagèrent fi bien le peuple, qu'ils 
rengagèrent à demander lui-même le retour de TE- 
vêque dans fa ville épifcopale. Un nombre de No- 
tables dépillés à cet effet , fe rendirent auprès du 
Prélat, à fa maifon du Bas^ 8c le folj^citèrent vive* 
tnent de fe rendre à leurs vçeux. Ebrard. ne fè dé- 
termina qu'avec peine à quitter fa retraite ^ elle lui 
étoit chère. D'ailleurs la grande application à l'é- 
tude Sa le déÊiut d'exercice l'avoient rendu infirme. 
L'amour cependant qu'il avoit pour fon peuple , 8C 
dont il lui avpit donné tant de marques , l'emporta 
dans fon cœjur ^ il promit de le fatisfaire , 8c fe ren- 
dit à Cahots peu de temps après. . 

Le diocèlë de Montauban moins heureux, étoit 
(ans Evêque depuis la mort de Defprès. Non que ce 
fiége ne parût pas rempli 9 mais il l'étoit par deux 
Compétiteurs. Le Roi y avoit nommé Thorigni , fils 
du Maréchal de Matignon .} le Duc de Mayenne de 
ion côté en avoit pourvu Henri Defprès , Seigneur de 
Montpezat ; Se fur fà démifCon , il ce donna à Anne 
de Murviel, fils du Baron de Murviel. Ni l'un ni 
l'sutre n'avoient des bulles, ni ne fe mêloient du 
fpirituel; ils ie contentoient d'arracher , chacun de 
ion côté, tout ce qu'ils pouvoîent du temporel. 

La paix dont le Querci commençoit de jouir à 
Ja faveur de la trêve , fut légèrement troublée quel- 
que tçmps après. Le Marquis de Villarç que le Duc 
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de Mayenne avoit fait Amiral de Fratice 9 profitant 
de rabfence du Maréchal de Matignon que le Roi 
avôit appelé auprès de lui, fit un voyage enGuîenne 
avec quelques troupes , pour tâcher d'y ranimer le 
parti de la ligue. Il fit une irruption dans le Querci^ 
£c a/Tiégea le château de Goudou , à cmatre lieues 
de Cahots. Thémines y accourut, le rarça dans fes 
retranchement , ÔC le chafla honteufement du pays. 

Le moment fortuné où la bonne caufe devôît 
triompher approchoit. Cependant Henri, quoique 
décidé, avoit balancé long- temps à s'expliquer pour 
ne pas déplaire aux Proteftans qui lui avoîent rendu 
de gtands fervices , & qui lui étoient encore bien 
ïiéceflaires ; mais le bien de l'état l'exigeant , 3 
donna fa parole de Ce convertir 8t demanda à être 
inftruit. 

Si la joie des Catholiques fut grande à cette nou- 
velle, la douleur des Calviniftes fut extrême. 11$ 
crièrent hautement à l'ingratitude , Sc firent fonner 
bien haut les obligations que le Roi leur avoit. Il 
eft vrai que ce n'étqit point fans fondement, ôcc'cft 
en cela même que les deffeins de la providence doi- 
vent nous paroîire bien admirables. La religion ca- 
tholique eft en danger en France j l'ambition de li 
maifon de Lorraine la conferve. On entreprend dç 
changer l'ordre immiTable de la fucceflîon au trône, 
les Calviniftes le foutiennent & renverfent les pro- 
jets coupables des ennemis de l'état. 

Auflî Henri IV, pour ménager les Proteftans, per- 
mit que leurs Miniftres lui expliquaftent plus partica 
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lièrement leur doôrine* Ilconfentità être préfent à 
uce conférence de deux d'entre eux avec Duperron^ 
qui avoit été lui-même Cglvinifte, & qui les étonna 
fi fort par Tévidence de fes raifons & la foiidiié de 
fes preuves y qu^ils appelèrent à leur fecours Beraud , 
fameux Minifire de Montauban , qui fut confondu 
à fon tour par le nouveau Catholique. Cçtte con* 
férence feule fufEt j les aveux des Miniftres levèrent 
tous les doutes du Roi. I^es conférences qui fiûvi- 
» rent en public ne furent plus que pour la forme. 

Beraud confus & défefpéré fe retira aflez promp- 
tement, & prit pour prétexte de fon départ la né- 
ceflîté de /è rendre au fynodè qui <levoit fe tenir à 
Montauban. Il communiqua fa confternation à cette 
affemblée j qui fe fépara fans avoir rien ftatué. Elle 
fe contenta d'en indiquer une plus nombreufe k 
Sainte-Foi. 
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CHAPITREIV. 

Mainard^ Confeilier au Parlement de Toulcufcj 
natif de Saint-Céré. — Son oppcfiîion à la 
ligue. — ' Il abandonne fa charge fir travaille à 
une'coUeSion d'arrêts. 



JLe Roi fit enfin folennellement fon abjuration au 
mois de juillet 1593 ^^^ Téglife de Saint Denis , 
en préfence de plufîeurs Evêques & d'un peuple in- 
fini. Cette aâion fut fiiivîe d'une trêve de trois mois ^ 
& dès- lors une quantité de villes 8c de Seigneurs 
rentrèrent fous fon obéiflànce. Il fè fit facrer enfùite 
à Chartres ^ parce que les Ligueurs étoient maîtres 
de Rheims^ Sc dans le mois fuivant il fiit reçu dans 
Paris avec une joie inexprimable des habitans. Ceux 
qui étoient vendus aux Efpagnols (ê retirèrent avec 
eux, d'autres avoient.fuivi le Duc de Mayenne j de 
forte que le jour même de l'entrée du Roi dans la 
xapitale , tout y fiit auflî tranquille que fi elle eu 
été toujours ibumife. Depuis ce moment les villes 
hs plus confidérables imitèrent l'exemple de Paris. 
La terreur de ies armes ou Cà préfence rendit Henri 
maître du plus grand nombre des provinces j & fes 
bienfaits ramenèrent fous fes lois preique tous les 
Seigneurs qui avoient tenu le parti de la ligue. En- 
fin l'année 1595 fut à peine expirée que la monar- 
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chîe fe vît prefque rétablie dans toute fon intégrité 
Se réunie fous ia domination de ce grand Prince. ^ 

La ville de Touloufe fut des dernières qui fefou* 
mit. Maîtrifée par Joyeufe, forcené Ligueur, qui, 
après la mort de fon frère noyé à Villemur, avoir 
quitté l'habit de Capucin pour^endofferla cuirafle, 
elle s'obftina encore à méconnoitre fon Souveraîo 
contre Tavis du Parlement qui avoit Voulu obéir,^ 
&. qui en fut empêché par les menaces de Joyeufè, 
Les moins tiïhides de fes membres fe féparèrent 
& fe retirèrent à Caftel-Sarrafin. 

Le ikvant Geraud Maynard, que Thifloire a loué 
de fa grande fidélité , fut du nombre. Il étoit né 
à Saint-Céré vers Tan 1539 9 ^^ ^^^^ Maynard , 
recommandable par fon favoir & par des commen* 
taires eftimés fur les pfeaumes. Fils d'un père qui 
connoiffoit Je prix de la bonne éducation , 8c qui 
joignoit Tamour des lettres à celui de la religion , 
Maynard fuça pour , ainfi-dire , avec le lait j ce 
goût pour l'étude & ces grands principes de vertu 
qui le rendirent célèbre. Il fit tes études à l'univerfîté 
de Touloufe , & entra-au barreau du Parlement à l'âge 
de vingt ans. Il y acquit une grande réputation. Quel- 
ques années après il fut reçu à une charge de Coa- 
feiller, 8c fut bientôt regardé comme un des Juges 
les plus éclairés & les plus intégres. Les horreurs 
dont il ftft témoin à l'occafîon de la ligue , ne pri« 
rent rien fur fa fermeté. Il eut pu fuivre une partie 
de fes confrères qui fe retirèrent alors à^pziers ; 
mais il crut devoir refter encore pour encouragçr 
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les bons patriotes, 8c oppofer une efpèce de digue 
aux entreprifes des faâieux, font zèle a été loué 
par tous les Hiftoriens. Forcé enfin de céder à la« 
tyrannie de Joyeuiè, il fut un des premien à opi- 
ner pour la dernière fciffion de fa compagnie , Se 
{e trouva du nombre de ceux qui cherchèrent un 
aille à Càftel-Sarrafîn. Il n'y refta pas long- temps ^ 
^ de peur que les circonftances ou la force ne 
Tobligeaffent peut-être, à faire quelque choie contre 
fon devoir , il fè condamna à la vie privée. Il quitta 
fa charge Se fe retira dans fa maifon de Saint-Cé- 
ré. Il aimoît trop le travail pour y refter oifif. Il 
mit en ordre la colleâion qu'il avoit faite aupa- 
ravant des décifions de fa Compagnie , Sc il eii 
forma ce précieux recueil d'arrêts qui porte fon 
nom Se qui mérita les éloges des Savans Se de 
tous les Parlemens. Il neut quç deux enfans^'Je^an 
^ayn^rd, Confeiller au Parlement de Touloufe, Se 
François Maynard , Préfident au Préfidial d'Auril • 
lac, Poëte célèbre, grand ami de Defportes 8C 
de Régnier, Difciple de Malherbe, Se l'un ,des 
quarante de l'Académie Françaifè. ^ 
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CHAPITRE V. 

Belloi tfi transféré à la baftille, — Il s'évade.^ 
U efi bien accueilli d'Henri IV.—Ueft fait Avo- 
^cat-Giriéral du Parlement de Toïïloufe* — Sa 
mort. — La nomination de Murviel à tEvéché 
de Montauban , efl confirmée par Henti IV. — 
Collège bâti à Montauban par Us Proteflans | 
fous le nom ^Académie. 

J) EL LOI avoic été oublié dans les prifons de 
P^ris juiqu'à la fin de 1 589. Après la mort du Duc de 
Guife ) il vit ouvrir les portes de fa prifon , non fans 
quelque terreur. Il n'avoît ignoré aucun des événe- 
mens arrivés depuis fk détention. Les clameurs y le 
bruit aflreux, les cris de fureur dont Paris retentit à 
la nouvelle de la cataftrophe de Blois , avoienc percé 
les murs de la conciergerie. Il crut être à fa der- 
nière heure, lorsqu'il fe vit entouré de foldats j ce 
ne fut cependant que pour lé conduire à la baftille. 
Il apprit dans cette nouvelle prifon , la mort tragi- 
que d*Henri III , & les intrigues déteflables des en- 
neniis de l'Etat pour ravir la couronne à^fcnri IV. 
Il vit plus d'une fois les enfeignes de ce grand ftince, 
flotter autour des murs de la capitale , eqfl^ilter 
les faubourgs & les emporter, bloquer enfin cette 
grande ville , & la réduire à la plus afFreufë di(ètte« 
U eut^part à cet;e calamité fans l'avoir mérité. La 
5b/w IL F . 
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famine (ê Ht fentir dans la baftillci comme par- tout 
aiHeiirs^ Se fans doute dans cette détreiTé générale , 
la garde des prifonniers fut moins exa^e. Belloi 
après trois ans de prifon trouva le moyen de s'éva- 
der., S( après avoir couru des dangers faxis nombre, 
il fe réfugia auprès de Dcvic , qui commandoit à 
Sainte Dénis pour le Roi. Cet Officier le reçut biçn 
fc le pr^fenta au* Roi après la reddition de Paris. 
Le boa Hçnfi le vit avec plaifîr âc lui promit de 
nç pas l'oublier. Peu de temps après, en effët, il 
le nomma Avocat-GénéraL Cette place dans'laquelle 
le malheureux d'Affis avoir fcellé de fon fang (à 
fidéliié pour fon Roi;, ne pouvoit être mieux rem- 
plie que par celui qui avoit foufFerjt UQé longue cap» 
tivité pour la.mêmecaufe. Belloi ayaicde^plus tous 
lès talens nécelTaires pour eo faire le^ fondons avec 
la dignité convenable. Il étoit très-fàvant, diiènt les 
Hiftoriens, bon littérateur & avoU beaucoup de 
USure. On a de lui quelques ouvrages de juriipru- 
dence.Jl mourut à 'iouloufe en 1600. 
. A. la réferve de Cambrai qui fut pris par les Ef- 
p^nols, à qui on avciit déclaré la guerre, tout ftm- 
bla tourner félon lés défirs du Roi vers la fin de 
Tannée 1595. Le Pape lui donna folennellement 
Tabfolu^gp fi long-temps foUicitée, 8c fi néceffaire 
pour fbire cefler les attentats pii iesfenatifme s'étoît 
déjà A||é fur fa perfonne facrée. Le commence- 
ment ae l'année 1596 fut favorable auffi par la fou- 
miflîon dès Ducs de Mayenne Se de Joyeufe. Dans 
le traité fait avec Iç premier , il y eut un article 
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exprès pk)ur Févêché de Montauban. Le Roî aban- 
donna la nomination qu'il avoîc faite de Thjprigni à 
ce (iége, & confirma celle du Duc de Mayenhe en 
faveur d'Anne de Murviel Ce prélat n'eue pourtant 
fes bulles qu*à la fin de i6oo. 

De; grandes inquiétudes fuccédèrent à tes beaux 

commeflcemens. Quelques places enlevées encore 

par fEfpagne , ÔC notamment la ville de Galaîo, les 

intrigues de quelques Grands qui fembloient vouloir 

faire revivre la ligue 5c k$ prétentions' deà Proiléf- 

tans qui demandoient un édii eH leur faveur que lè Rûl 

îetardoit toujours de peur de défobliger la Cour de 

Rome, lui' donnoient de vift chagrins. Ceux-ci 

étoient à tous les inftàns à la veille de reprendre 

les armes ^, ils avoiént propofé plus d'une* fois dG'fô 

choifir uti' ProteÔeur. Certains Seigneurs étoient 

fbupçonnés de les entretenir dans ces idées & dô 

les fomenter; Les i^rinîces prôteftans d'Allemagne 

8c la Reine d'Anglèteri'e, ne laiffoient pas non plus 

îgnàrer leur mécomentemeur. Enfin la misère des 

peuples qu'il n'étoit pas pôfliBle de fouïager à caufe 

des dcpenfes indifpeftfables de la guerre j tout parut 

fè réunir pour troubler le Monarque SC -déchirer fon 

cœui"* Alors te Roî convoqua une grande airemblée 

Qes Grands de TEtatyde Prélats, de Magiftrais*t 

de geris de Financée, qui, â éaufe qUé la pQÏle s*é- 

- toit mlauifeftée à Paris , fut tenue à Rouen. L'E- 

,,yêque drAïahors Ebrard.^/y^aflîftà. Le* réfultat de 

cette affemblée ne pourvut "à prefque rien, ÔC oÀ 
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fervit qu'à donner le préfage des beaux jours que 
fon règne promettoît à la France j fi jamais il pou- 
foit la faire jouir des douceurs de la paix. 
. On eût lieu de refpérer. Un événepient imprévu 
mît Hizt en danger. Les Efpagnols furprirent 
Amiens La perte de cette ^ville qui rendoit celle de 
JParis frontière , ajarma les bons Français Çc haufla 
je courage à leurs ennemis, Ceux du dehors crurent 
le royaume perdu , 8c fe flattoient d'en partager 
ji^ientôt les dépouilles^ ceux du dedans n'avoient pas 
formé peut-être des deffeins moins ambitieux. l*es 
uns & les autres furent cçnfondus. Amiens fut re- 
pris après plufieurs tnois de fiége , 8c la puiiTance * 
royale reprit fon éclat. Les bons feryiteurs furen; 
jdiftingués. Thémines. fut di^ nombre , :8c pour re- 
compenfer fes fervîces , Je Roi. lui donna le cordoq 
de fes ordres. Les Calviniftes auroient alors pris 
les açmçs fans les fortes repréfentations des plus 
fenfés d'entre, eux , qui leur firent craindre qif'après 
qu'Amiens feroit tepris , ils rifquoient de refter ex- 
poîes feuls au reflentiment du Roi 8C: à l'indigna- 
tipn publique. Mais s'ils ne levèrent pas entièrement 
le mafaue pa/ des hoftilités, ils montrèrent fans 
détour leur mauvaife volonté. Ils ne fournirent au- 
cijnes voupes pour ce fiége , peu même de 'pprtî* 
culiers d'entre eux s'y rendirent. 

Ceux de Montauban s'ocçypèrent alors à . faire 
bâtir un collège, qui fous'lo aom d'Académie, fe 
rendît célèbre dans la fuite. Lors .de la^pafac de 
^57*8, ils çn avoient feit le projet, iSc avoiemoh- 
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tenu le conféntement de FEvêque Jean Defprès , 
fous la condition que ce collège ferviroit pour tout 
le diocèfe , & que lui Se Tes fucceireurs%i nomme- 
roient les Régens. Ils obtinrent en confèquence 
l^s lettres-patentes néceffaires en 1 579. L'exécution 
en fut fufpendue juiqu'à cette année a 597 , que le 
bâtiment en fut commencé fur le fonds de la cha* 
pelle & de rhôpital appelé de Parias , dont le^ 
pauvresse les malades furent traniporiés ailleujs*' 



CHAPITRE V L 

Effets de la paix dans le Querci. — Différent fur* 
yenu au fujet de la nomination des Cohfuls, — ^' 
Eccléjiàftiques chaffés de Montauban par te peu- 
ple & les écoliers. — Célébrité du collège de Mon-^ 
tauban. — Mort d*Ebrard ,- Evéque de Càhors* 
— Illaiffe dans cette ville un emplacement pour 
un couvent de Capucins. — Arrêt définitif dii 
Confeil favorable aux prétentions du Clergé dé 
Montauban , refiraint par les habitans. 

Amiens repris maigre les efforts de TArcThiduQ 
8c pre(qâe à ta vue , fixa àjors l'inconftance de 1^ 
fortune en faveur de la France/ Ce coup de vigueur 
étonna les fujets rebelles 8C les étrangers ; il ramena 
enfin la paix- dàhs le royaume ^ ;par la foumiffion 
du Duc dfe Nîé/cÇBur & de la. Bretagne, qui fut 
fiiiviedu'*traîté^*dèl^<érvtoi, fighé ïé 2 hiai 1598? 

F3 
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Dès k mois d'avril précédent , pour étef toute fe* 
tnence de trouble dgns rE.tat, le Roi avoit donné 
en faveur c^ Proteftans le fameux Edit appelé de 
J^afitesfp^Tce qu'il fût figné dans cette ville , qui 
confirma tous les précédens ôc leur accorda des 
places de fureté 8c des Chambres mi-parties y avec 
la faculté de pofféder de? charges & offices , & plu- 
fleurs autres privilèges. C'eft le dernier qu'ils ont ob- 
tenu , Se fous la foi duquel ils ont vécu jufqu'à leur 
entière deftruâion. 

. . D^S'Iors le royaume ne fut plus occupé qu'à fe 
refaire de (es pertes. Le .Querci , qui depuis la trêve 
de 1593 i joùiffoit des douceurs d'une paix locale, 
avoit déjà repris une face riante ^ la confiance y étoit 
rétablie , & avec elle les arts utiles. Les campagnes 
couvertes de moiflbns , ne craignoient plus d'être dé- 
pouillées de leurs tréfors par des mains étrangères; 
chacun jouiflbit de fon héritage & du fruit de fon 
travail avec tranquillité. S'il y avoit des diflentions, 
ce n'étoit que pour des intérêts particuliers , & elles 
n'influoient pas iiir le général du prys. On peut 
mettre de ce nombre celles qui s'élevèrent dans le 
feîn de la ville de Montauban. 

Les Confuls de 1598 ^Dalih^ Lau^at^ Tenansj 
Vacher^ Faget & Virac ^ accoutumés à l>utorité 
fans bornes qui avoit été accordée 9u chaperon pen-. 
dant les troublas , voulurent nommer leurs fuccef- 
feurs fans le concours du peuple gui s y cppofà 8c 
demanda la liberté des fuffirages. Les Confuls paf- 
sèrent outre, &.p pourvurent à J^^chanibre xni- 
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partie , établie à Câftres , appelée la Cfaarnbre de 
TEdit j pour y faire homologuer la nomination qu'ils 
avoient faite. Le peuple de fon côté s'adreffa au 
Parlement, qui en qualité de Juge naturel de lapo* 
lice des villes , & conformément à l'article Si de 
J'Edit, caffa le procès- verbal des Confufs & com- 
mit Lapone Gonfeiller de la grand'Chambre , pour 
faire procéder à une nouvelle élcâion qui fut taite 
le 1(5 juillet 1599* 

Le Clergé de Montauban eut auflî beaucoup à 
Ibuffrir , & ne put jouir des avantages de la* paix. 
Anne de Murviel fon Evêque , ayant enfin reçu fes 
bulles de Rome , voulut ramener fes chapitres dans 
fa ville épifcopalej les Montalbanoîs refusèrent de 
les recevoir. Il réclama envain les difpofitions du 
dernier Edit, & îl en porta enfin fes plaintes au 
Roi. Foudrîat & Dubourg-CIermont , Commiflai- 
fes mi-partis , fe rendirent à Montauban dans le 
mois d'août , pour entendre les raifons des parties." 
Les habîtans opposèrent aux prétentions de l^Vê;; 
que 5 que les églifes cathédrale & collégiale avoient 
écé hors de la ville, de tous les temps , 8c que les 
chapitres ne pouvoient exiger d'être rétablis que 
dans' ces mêmes^glifes. Cela étoit vrai dans le fonds; 
mais ces églifes étoicnt abfolument détruites ; îl étoit 
impoflîble d'y faire le fervice divin. Les présen- 
tions du Clergé n'étoient pas moins bien établies 
fur les- églifes qui étoîent dans Tenceinre des tours ; 
celles de Saint Jacques & de Saint Louis lui appar- 
tenaient airfSjtïon-feulement pBrce qut lé €hapit'ré 
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cathedra! avoît la feigneurie temporelle de la ville 
avec TEvêque ^ & d'ailleurs étoît Prieur de ce^ deux 
églifes i mais encore parce que le Chapitre collé- 
gial en étoit Cure. Les Commiflaires cependant vi- 
rent les efprits fi échauffés qu'ils ne voulurent rien 
décider définitivement. Ils renvoyèrent les parties 
au Confeil polir y être pourvu ; ils fe bornèrent à 
ordonner que les Chapitres feroient l'office par pro- 
vifion dans; réglife de Saint Louis. Quelque mince 
que fût cet avantage comparé avec la juftice de fon 
droit , le Clergé n'en profita pas. Tandis que les Ma- 
giftrats Se les principaux habitans fe fournirent en 
général à l'arrangement fait par les Commiflai- 
res , ils laifsèrent agir le peuple & furtout les Eco* 
liers 9 qui , à l'infligatîon des Miniftres ^ excitèrent 
une violente féditîon. Lorfque les Eccléfiaftlques 
voulurent fè mettre en poffeffion de Téglife de 
Saint Louis , ils les chafsèrent de la ville avec 
outrage. 

Ce corps des Ecoliers étoit déjà très-nombreux, 
& par-là redoutable. L'école de Montsuban , fous 
Je nom d'Académie, quoique à peine fortie,, pour 
aînfi dire , d.u berceau , rivalifoit avec celle de Sau- 
mur. C'étoit une efpèce d'Univerfité où Ton enfei- 
gnoit les humanités , la philofophîe & la théologie. 
Elle devint très-célébre, Se l'ont y vit pendant long- 
temps des Ecoliers de tous les pays proteftans , y 
venir faire leurs études fous des Régens ou Profef- 
feurs très-recommandables par leur érudition , les 
Verdier,Je6 Abadie, les GarriflbUes^ les Martel Se 
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une infinité d'autres dont nous aurons occafion de 
parler. 

L'Evêque de Cahors Ebrard de Saint- Sulpice ,' 

paya alors le tribut à la nature. Au retour de Taf- 

fertiblée de Rouen y il ne s'occupa plus que du ifoin! 

de fon diocèie. Il ne fit plus qu'un feul voyage â 

Montpellier pour trouver dans la fameufe école de 

cette Avilie ^ quelque remède à {es maux qui furent 

jugés incurables. II les fouffrtt avec [Patience jiifqu'au 

z^ février 1600; il mourut dans fa mâifbn du Bas. 

Il fit de grands dons aux pauvres par fon^tefta- 

men ^ & aligna un jardin qu'il avoit dans la ville 

pour un couvent de Capucins qu'il avoit eu deflêin 

d'y faire bâtir , Se que les malheurs du temps Ta- 

voient empêché d^exécuter. Le Roi nomma à fa 

place Simeon-Etienne de Popian, qui étoit Pré- 

centeur & Officiai de Beziers , Se qui n'eut Tes 

bulles que l'année d'après. 

L'Evêque de Montauban , outré cependant des 
iafultes qu'on lui avoit faites , fe pourvut au Par- 
lement qui en fit informer de fon autorité. Les 
Montalbanois (è retirèrent à leur tour vers la Cham- 
bre mi-partie de Caftres, qui, voulant les favorifer, 
caffa de fon côté la procédure du Parlement. Ce 
conflit porté au Confèil , IdNk nomma Forefl Sc 
Fue, pour fe tranfporter fu^^Iieux. Ces Commît 
faires divifes en avis ne s'accordèrent que pour ren- 
voyer encore une fois cette affaire au Confeil , où 
enfin le ii novembre 1600, il fut rendu un arrêt 
définitif, portant que les deux églifes de Saint Louis 
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& de Saint Jacques feroieiit rendues au Clergé ^ 
avec la claufe que les Calviniftes pourroient fe Cdr- 
yir du clocher de la dernière pour faite le guet. 
Tout l'effet de cet arrêt fe réduifit à la reftîtutîon 
de la feule églife de Saint Louis , avec injonâion 
même à TËvêque & aux Chapitres de nyMre rofHce 
^'à voiic baflê j 8c que dans leun proceflions i!s 
ae poufleroiettt pas plus loin que le coin de la rue 
de la faverie y ce qui formoit une efpace de cent 
pas au plus, L'Evêque eut de la peine à accepter 
ces.cqpditionsjmais il fin fetrcé d'y fôufcrife fur 
la menace qu'on lui fit de le chafler de* ta ville, 8c 
avec lui tous les Eccléfiaftiques. L'églife de Saint 
Jacques n'étoit pas d'aiUairs en état de le rece- 
voir. Il n'y reftoit que les murailles \ une partie en 
étoît remplie de > terre, & formoit une efpèce de 
cavalier fur lequel on avoit placé des canons. Le 
iiirplus étolt occupé par des Salpêtriers. 
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CHAPITRE VIL 

Le Querci entre âaas la confpiration du Maréchal 
de Birorié — RoiJJi Martre des Requêtes ^fe rend 
à Cahors pour faire le procès aux Conjurés. — 
Tableau emblématique préfenté aux Confuls de 
Montaubanpar les Ecoliers de t Académie. 

Après avoir humilîé le Duc de Savoye, le feul 
ennemi déclaré qui lui re/lat au-dehors , & avoir 
terminé fon mariage ayec Marie de Médicis^Je Roi- 
pouvoit fe flatter , ce femble , de jouir après tant 
de rravauîf , de h tranquillité qui naturellement de* 
voit en être le prix; mais le défordre avoit été trop 
grand , & l'ébranlement trop fort pour qpe le royau* 
me pût rentrer fi promptement dan^ fon affiette na-» 
tutelle. La naiflânce même d'un Dauphin §ui affu* 
roit la fuccefUon à la Couronne , ne put itouflfer en- 
tîèrsment Tefprit de faâion. L'Efpagnç toujours fa» 
loujfè de la France, attifoit fourdement le feu de la 
rébellion ; elle offroit fans cefle de prodiguer fes 
tréfbrs au premier faâieux en état de faire revivre 
les troubles. On Taccufa même d'avoir écouté juf- 
qu'aux Proteftans- Pe là^ les confpîrations multi- 
pliées .c^^ui agitèrent le. règne du meilleur Prince qui 
fur jataais 9 & dçnt enfin il devint la vii^Sme. 
Une d^ phis con(idéra)?Ies & qui jetta iiuel^ie9 
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étincelles juCpies dans le Querci , fut celle- du Ma^ 
réchal de Biron. Ce Seigneur paya de fa tête les 
faufles raefures de ibn orgueil & de Ton ambition. 
Le Duc'de Bouillon foupçonné d'être fon complice, 
mît fa perfoqne en fureté. Il iè réfugia en AUema* 
gne, 8c follicita vivement les Princes proteftans de 
rompre avec le Roi, tandis qu'il cherchoit à fou^e- 
ver les Proteftans du royaume , par le moyen des 
partifans de Biron 8c de fes amis , qui faifoient fë- 
crètement quelques affemblées de la Nobleffe du 
Limoufin & du Querci , diftribuoient de l'argent & 
des commiffions pour lever des troupes. 

Ces fourdjBS manœuvres & les bruits qu^on avoît 
foin de répandre que le Duc étoit avoué par les 
Princes Allemands qui lui donneroienl des foldats 
loriqu'il en feroit temps , firent aiTez de fenfation 
parmi les Proteftans du royaume , pour reveiller leur 
goût pour l'indépendance. Le Roi apprit y non (ans 
chagrin , qu'ils propofoient d'établir des Confeils 
dans chtque province ^ de prendre des arrangemens 
pour feire des levées en cas de befoin , & de trai* 
ter une ligue avec les étrangers. Il craignit quelque 
coup d'éclat de leur alTemblée qui devoit fë tenir 
dans peu à Chatelleraut. Le Marquis de Rofhy fon 
Miniftre fidelle, le tira d'inquiétude. Il étoit Pro- 
teftant, Se trouva le moyen de fe faire nommer Pré- 
fîdent de raflèmblée. Il agît avec tant de pruclençe 
Scd'adreftej il ménagea (i bien lès eiprits^nriçme 
les plus édiaulFés , qu'au moyeti d'un brevet f^ 
de la main du Roi ^ qui leur laiflbit les places de 
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iùreté pour -trois ans au de là du terme &é par 
TEdit de Nantes y il arrêta tous les mouvemens. 

Après cela 9 dans le deflein d'arrêter les progrès de 
cette nouvelle fermentation, le Roi fit un vpyag^ 
en Limoufin dans le mois d]août 1605. Il Ce fit préc^ 
jder par quelques troupes Sc par deux Maîtres des 
Requêtes , Jean- Jacques de Mefines-Roiffy & Rair 
fnond Vertueii de Feuillus , pour faire le procès 
aux coupables partifans du Duc de Bouillon. RoifTy 
le rendit dans le X^\xetçx 8c établit fon tribunal à 
Cahors, d'où il porta la terreur parmi les çonju« 
"rés. Les plus diligens s'enfuirent à Sedan ou bon 
du royaume* Quelques-uns des moins confidérables 
Ibient arrêtés , & l'infonnation faite, ils durent coo- 
duîts 11 Limoges, jugés par des Mailres des Requê- 
tes afliflés ides Officiers, du- Préfi<iiaf , Se coddam- 
nés à perdre la tête , leurs corps blûlés 8c les cen* 
dress ]ettées au vent. Ces exécutions ne fe firent qu*a« 
près le départ du Rot, qui étoit revenu à Paris, 
in avoir laàSk le pays tranquille par la^fbumUlion 
de tous les châteaux qui appartedbient au Duc dans 
le Ltmoufin & dans le Querci j 8c qui par ordre 
de leur Maître avoient ouvert leurs portes à' là 4^4 
mièrefommation des troïççs. royales./ , î 

Les inquiétudes du. Ro; n'ayotent p^ été fans 
fondement i il connoifToit trppjes Prpte(biis pot» 
efpéref de les voir jamais^ fournis de bonœ foi;. La 
pofition des Çenevois e5çcitoit;leur env^^.^ ifrî- 
toit leurs dé(ks. Ils ne pouvôienr abandonner 11çlé0 
Jatteufe de Jouir quebjqe jour du oiêiiie ^vas; 
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tage* Led Moatdibabanois aimoiônc furtout à s*ea 
repaître. La monDoie quils firent frapper dans le 
temps des troubles précédons l'annonce affez* Oa 
en trouve une preuve encore plus f6rte dans' leur 
hôtel de ville , où Ton conferve quelques tableaux 
emblématiques que les Écoliers préfentoient tous les 
an3 aux Confuls pour la diftribution des prix, à la 
clôture des clafles* On diftingue celui de 1606 y 
qui poî*te textuellement cette dédicace : Confulièiis 
prudentijjiftiis , ù univerfo Scnatui Reipublkce 
Montalbanenfis : Monument bien authentique de 
Te/prit dominant des habitans de cette ville. 
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C H A P I T R É V I I L 

Çontrqfie, de Montaiibmi& de Cahors^ — Fopian 
Evéque, de Cphjors appelle les Jéfuitts 4f les Ca» 
pucins. -r- LEvêqueMurlfiel & fon Clergé mal- 
traités par les Montalbanois. 

J^ E Otierd 9 dàhs fi petite étendue, oâroit alors 
un fpedacle fing^lîer. Ses deux principales villes 
fottblbient être habitées^ par dfeux nations divifées 
tfîntététs, & diffëi-ehtes parles mcfeurs & par les 
fehtimfcrt&i Deux écoles fàmeufes , nJniveriîté de 
Cafaoré SCl- Académie de Mbntauban y pertageoient 
Tef^Éiè publique par le mérite des ProfefTeurs qui 
y*prâ(i(kMeiit^atfétudôs. Le peuple de Cahors ché- 
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pation. Celui de Mcotauban (ans la négliger eo« 
tièremenc j fembloic avoir plus àe goût pour le§ 
armes Se pour le comnaerce. Les Cadurciens avoienc 
les verms pacifiques^des cultivateurs j Se le» Mon^ 
talbanois la fierté Sc le courage des (bldats. Tan^- 
dis que la ville de Cahots n'ofiroit aux yeux qu'un 
(impie rjernpart avec quelques tours pourra défen(è^ 
celle de Montauban morstroit un front redoutable 
par ungr^nd nombre. d^ouvrages extérieurs, héri^ 
fês d'une artillerie fonn^able. Le Clergé étoit liai 
à Montauban i il étoit chéri à CatuM^s. Son Evéqiie 
^imeon-Etienne de Popîaa, y avoit^ fait (on entràâi 
en i6oz , Se avoit toujours travaillé depms à re*^ 
tablir (on églife cathédrale dans (à ppêmière fpteiif 
deur. Cette Baûliqueporeoitmcore les^i^ifi^s mar- 
ges des ravagesL des Calviniftes f l& fureurs de la 
guerre n'ayoienr p^ peximt de lesi effacer. Le nou« 
veau Prélat y donna tous fes foins vil' fit refîdre le 
îubé avec magnificence- 9 Se la cloiCon qui (èpare là 
nef du chœur* Il fit aoflî réparer l'orgue St le re-* 
noettre à fa place» Il dre(ra après uncrituè) à Puiâge 
de Rooie qu'il donna à fon Clergé , Se pour s'ar* 
mer de glus fôrrcoiitïe lei- progrès dU-calvînifine 
qui dominoit.daps une partie de*(bn^ dioeèlê^Se 
pQUvoîs la ctombattrè avec phis^de force, il appela 
ks JéSmts à Cahots en 1605, A (à* prière , les (Jon- 
ûàs les, placèrent au collège'd^'SfakK' MkteU qm 
«roit été fiandéi pafiun certain Rubeî^ St: transféré» 
leat les Call9giAts.à \» umCw ^'ib occupent en^ 
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cure, qui avôit été bâtie par le Chantre du chapi- 
tre » 7ean d'Allemands, ôcdeftiiiée pour des écoles. 
Il tic venir enfuite les Capucins en 1607, ÔC les mit 
Ipn pofle/Hoji d'un couveocjquifut bâti dans le jar- 
din queTpa prcdécefleur avoic aflîgné pour cela 
dans fpn tcftapient. 

Si TËvêque de Montaubah eût pu donner une 
pareille aâivité à fon zèle, il : n'eût pas été moins 
îbigneux ni moijis erapreffé derenaettre dafts Fétat 
convenable^ tes.éçlifes de.ron:.ctiocèfeJ Mais autant 
celui dQ Cabors étoit refpeâé & honoré, autant 
celui-ci étoit méprife & bafibué. Cependant il né 
quitta jamais la ville que. par forcé, Se il aima 
mieux être &ns cefreexpoféauxiinfultes de la po- 
pulace Se ai»c pourfuites des Mîniftres , que dé mé-^ 
riter le reproche d'avoir abapdoQné fon troupeau. 
Il foufirit avec patience tous let outrages qu'on fie 
fans mefqre à fa perfonne 8c ^ ià dignité. 
. Une pauvre :femme dii faubourg Saitit-Etienne, 
nommée Jorimtle^ qui, ipalgré fon mari, s'étcit 
cpnfèrvéç dati^^ la .religion catholique, tomba ma^ 
kde en 1607 ,r:^ fe voyant près de fa fin voulut 
recevoir les fàcreniens de Téglife. Elle mourut en 
efi^et bientôt après. Comme on fë diipofoit à 
l'enterrer ,> &l0n le rit cathoiiqui^, le fils akié 
de cette femme en avertit le Confifloire qpi en* 
voya un MinUlre avec maia- forte. On enleva le 
cadavre qui &t inhumé dans la forme proteflànte. 
L'Evêque étant venu à la tête de fon Clergé dans 
fe^oir que fa çréfeoc? empêchèroitpeut'^être cette 

vi^lerice, 



Digitized 



byGoogk 



î)uQusnci. P7 

violente 9 arriva trop. tard ^ 8c voulaot* rentrer dana 
la ville ,. il eo trouva les portes fermées On ne les 
lui ouvrit qu'à la fia du jour^ après l'avoir laiili 
pendf^tplu^ieurs heures expofé aux iofuites du pfa- 
pie qui, non cornent encore , l'accompagna enfuit^ 
à coup de pierres juiqu'à i'égliiè Saint-Louis. Pref* 
que tous les Eccléfiaftic^ues furent bleiTés j Se lui* 
même le fut daiigéreufement au vifage. Le Parle^ 
ment commit le Juge de Caftel-Sarrafin pour infor* 
mer de oes excèsjj cependant rafFaire refia impour^ 
fuivie fur la menace qu'on fit au Clergé Scà l'Evéque 
de les cbafler de la ville. Il eût été d^ailleurs très- 
inutile de prononcer des peines^ l'arrêt n'eût pas 
été exécuté. Ce peuple ne reconnoiflbit alors d'autre 
autorité que celle qui émanoit de leurs Magiftrats, 
ou des Miniftres. ' 

Ces attentats multipliés indifpofeient le Roi con- 
tre les Proteflans. Il étoit fans ceiTe folllcité de les , 
profcrire. Les Seigneurs catholiques & le Cler|l l'en 
prefToient vivement. Il ne voulut jamais être l'inftru- 
ment de la perte de tant de braves gens qui l'avoienc 
fi bien fervi ; il fe contenta de les mettre moins ei| 
état de le faire craindre en leur enfeviant par Tes 
bienfait^ leurs Chefs les plus confîdérables. Le Duc 
de Bouillon étoit un des principaux. C'étoit ce 
même Vicomte de Turenne, qui avoit fi bien fervî 
le Roi dans le temps de la ligue , Se qui en avoit 
été fi bien récompenfé par fon mariage avec l'hé- 
ritière de Sedan , qu'il ne dût qu'à la reconnoiflance 
du Monarque. Devenu ingrat , il avoit ofé conlpi- 
TomeJI. G / 
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ter contre Ton bienfaiteur ÔC.fon maître. Il etoît 
aâuellement en Allemagne, d'où il entrêtenoit la 
fermentation dans le corps des Proteftans de Fran* 
ce. Le Roi avoit rompu heureufement fes trames 
dans le Limoufin & dans leQuerci j elles pouvoîent 
y revivre -, il réfolut de le ramener par un intérêt 
plus cher ; il marcha à Sédafi 8c s'en empara. Le 
Duc effrayé fe hâta de venir fe jeter aux pieds du 
Monarque , & ce grand Prince , dont le fonds de 
bonté Se de clémence étoit inépuifable , lui rendit 
fes bonnes grâces. 
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CHAPITRE IX. 

Effets de f hiver rigoureux de 1608 en Quercié--^ 
Conduite des Montalbanois à la nouvelle de 
la mort d'Henri IV. — Intrigues du Miniflre 
Beraud rendues inutiles. — Les Magiftrats met' 
tent le Clergé fous leur proteSion. 

JLES confpirations étouffées pour le moment, Sc 
les Chefs des faâieux punis ou (bumis, HenrHe- 
Grand tourna toutes fes vues fiir fes peuples qu'il 
-vouloit rendre heureux. La France reprenoit déjà 
ion antique vigueur 8c fà iplendeur ordinaire, lorf» 
que le grand hiver de 1608 fe fit fentir avec vio- 
lence. Le QatKi ne ht pas à Tabri de ce fléau pat 
fager ; le froid y fut exceflif. Toutes les rivières y 
furent glacées y un grand nombre d'animaux 8c 
même de voyageurs en moururent. Prefque toutes 
les vignes, objet ineftimablé, en périrent avec une 
quaxitité prodig;ieufe d*afbres de toute efpèce. On 
entendoit les plus gros Ce fendre avec un bruit prêt 
que égal à. celui du tonnerre. Les chaleurs de Tété 
fembléreht enfuite avoir été dans leur genre à un 
degré au/n haut que les rigueurs du froid. La ré- 
colte cependant fut des plus abondantes. On a re- 
marqué dans le pays , qu'à raifon de la tempéra* 
ture du climat , la tejcre y produit d'elle-même 8c 
naturellement un grand nombre' de plantes. Si l'hi- 

Gz 



Digitized 



.vCg^^gD 



Too Histoire 

ver eft trop doux, les mauvaifes herbes fe fortifient 9 
nuifent au bon grain , & fbuvent Tétouffent. La 
gelée feule peut les faire périr. 

Le Querci partagea auflî , avec le refte du royau- 
me, le bonheur dont te gouvernement aâuel le fai- 
foît jouir. Tout y refta tranquille , à quelques tra- 
cafferies près que les Eccléfiaftiques eurent àeffuyer 
de la part des Montalbanois qui^ ce fenible , pour 
les mortifier de plus en plus, dénjolirent la maifoa 
que TEvêque Bertrand Robert avoit achetée dans 
Ja ville, & bâtirent à la place le temple appelé le 
Vieux* Ce Robert, Evêque de Montau|)an, avoit 
donné cette maifon à ks fuccefleurs pour leur fer- 
vir de logement lorfqu'ils voudroient venir à la ville ^ 
parce que le palais épifcopal , qui étoit près de la 
cathédrale , fe trouvoit hors des murs» 

Parmi les foins que le grand Henri prènoit 
pour faire fleurir le dedans du f royaume, par Tétia- 
bliifementde diveriësmanufeâures, 8c les encoura- 
gemens qu'il donnoit au commerce 8c aux arjts uti« 
\qs^ il ne négligeoit pas les affaires du dehors. Les 
Provinces-unies lui durent leur liberté. C'étoit une 
fuite du4)rojet qu'il avoit formé , 8c qu'il avoit fait 
goûter à d'autres puiffances , d'humilier la maifon 
d'Autriche, toujours jaloufe 8c rivale de celle de 
France , 8c fon ennemie particulière. Rien de mieux 
combiné 8C de plus noble que le plan ^u'il en avoit 
. tracé , 8c qui échoua par la confommation du crime 
le plus atroce. L'Efpagne fut lui trouver des ennemis 
.dangereux 8c cruels jufques dans le Louvre. Henri IV 
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tut aflaffiné dans fon caroiSè au milieu de ùl ca« 
pitale , le 14 mai 161 o. 

Thémifles annonça ce malheureux événement aux 
Coniuls de Montauban par une lettre du 18 , en 
leur recommandant de tenir la main au maintien 
du bon ordre y & d'empêcher les émotions en con* 
tenant le peuple. Le fynode étoit alors aflemblé 
tians cette ville. La nouvelle de la mort du Roi y 
jetta d'abord la confternartion. Les efprits fe divisé* 
rent enfuite, & les plus emportés voulurent qu'on 
{vit dans l'inftant les moyens les plus violens pour 
ie mettre à l'abri des maux qq'on avoit à craindre 
du changement de fyftème ordinaire & prefque^ 
infaillible à chaque nouveau règne. Ils cboifirent 
les Eccléfiaitiques pour premières viâimeç de feur 
frayeur 9 &c opinèrent forteitient à les chafier de la 
ville. Le Mioîftre Beraud étoit à la tête de ce parti. 
Celui des modérés fut de ne rien innover 9 & d'at- 
tendre encore à & décider félon les circonftances. 
Les Confuls fe rangèrent de leur côté i ils prirent 
hautement la défenfedu Clergé Se de l'Evêque, 8c 
furent appuyés par-tout ce qu'il y avoit de gens 
£tges. Cette divifîon dans leiynode augmenta celle 
qui régnoit déjà dans ja ville, dont lès habitans 
étoient partagés en différentes faâions y fruit né- 
ceflàke de l'anarchie où tombent ceux qui ofent 
méconnoître ou qui cherchent à refb-aindre l'auto- 
rité légitime. Il étoit quefMon de remplir une place 
de Miniflre, ôc de procéder à i'éle£lion confulaire. 
Le Miniftre Beraud, homme violent & emporté ^ 
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fier d*àîlleufs *de la faveur du peuple qu'il favôit 
émouvoir par fes déclamations fcditieufes, n'aipi- 
roît pas moins qu'à gouverner la ville & le Con- 
fiftoire. Il vouloit ai^folument placer les Gonfiils à 
Ion choix , 8l faire fon fils Miniftre. 11 agifFoît 
avec tant de hauteur, quelesdifférens partis fu- 
rent , pendant plufieUrs jours , au moment de pren- 
dre les armes j cependant le plus fage remporta. 
Les Confuls furent élus à la pluralité des fuiFrages y 
aînfi que le Miniftre. Benoit , homme iàvant & 
fenfé , obtint cette place. Ce fut le fàlut des Ecclé^ 
fiaftiques qui, fbus la proteâion des Magiftrats, 
continuèrent de faire l'office divin dans féglilë de 
Saint Louis. On voit par^Ià une preuve que les excès 
imputés aux Calviniftes étoient réprimés ou défa- 
voués par les Chefs ou les gens fages du parti, 8c 
qu'ils onlété pour l'ordinaire l'efièt de quelques 
particuliers mtrigans qui émeutoient une populace 
toujours avide de troubles 8c que l'autorité fou* 
vent né peut contenir. 



fin du dixième Livre^ 
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CHAPITRE^ PREMIER- 

£r Prince de Condé vient à Montauban. -^Dé- 
mêlé entré le Clergé & le Conf^oire. — Circonf- 
pe3uon des Députés de Montauban à.FaJfemblée 
de Saunxàr. — Vigider de Montauban réuni ai4 
Sénéchal. — Fidélité des Montalbanois récom^ 
penfée. — Grand incendie arrivé à Montauban. 



t 



jE même jour de la mon 4» Rqî Senfî W» I« 
PlarJenieiit de P^ déceraa; la (égeaco du toyau- 
ne à la Keine Marie de Médicis , pet4m k m: 
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norité de fca fils, le Roi Louis XIII. Le Prince 
de Condé , qui vivoit pamii les étrangers à railbn 
de quelque mécontentement, revint alçrsen France. 
II fit un voyage dans fon go^wrnement de Guienne , 
6c vint peu après à Montauban. Il fut reçu avçc 
tous les honneurs dus à fa qualité. Tous les h^bi* 
tans prirent les armes, Scdivifés par compagnies 
attendirent le Prince hors des murs. Il admira leur 
belle ordonnance , & on eut foin de lui faire re- 
marquer qu'avec de fî bons foldats on étoit autant 
en état d'attaquer que de fe défendre. Arrivé à la 
porte de Montmirat , il trouva un théâtre ou eftrade 
magnifiquement omet, fur laquelle il fe plaça pour 
entendre les harangues de tous les corps de la ville. 
LesX^hapitres, s'étantmis en marche pour remplir 
ce devoir, furent arrêtés au coin de la Faverie par 
des gens armés qui baifsèrent leurs piques yS(, les 
menacèrent, de les percer s'ils alloîent plus loin. Ils 
s'arrêtèrent tandis que Iç Confiftoire , prenant leur 
place , s'avança le premier. Le Prince demanda qui 
étoient ceiK qui fe jpréferitoient , & pourquoi il 
ne voyoit pas le Clergé. On lui répondit que c'é* 
toient les Minières du Saint Evangile , les Anciens 
& les Profefleurs de l'Académie , & qu'il a'étpit pas 
permis au Clergé de venir lufques-là* ir fit taire 
alors le Miniftre qui avoic commencé fa harangue, 
fit une vive mercuriale aux Confuls , £c ordonna 
qu'on fit venir le Clergé qu'il écouta âvorable^ 
meau Cet événement humilia le^^ontalbaapls. Ils 
coQfignèreat bien dans leurs r^iftres quils né V^ 
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voient Ibuffert que par confidération pour le Prince ; 
mais cela les rendit plus circonfpeâs à ra/Temblée 
de Saumur, que les doubles intrigues du Maréchal 
de Bouiltoo rendirent û orageufe. Leurs Députés 
ne $*y diftînguèrent pas plus que les autres. Ce 
ne fut que comme unis d'intérêts au corps des égii- 
les proteftantes du royaume ^ qu'ils prirent la dé- 
fenfe du Duc de Sully , ce fameux Miniftre d'Hen- 
ji IV, & le vrai modèle de tous les bons Miniftres, 
qui malgré les cris Se les plaintes des Calviniftes fe 
vit dépouiller de toutes fes charges. 

La providence qui dans les décrets de fa fagefle 
éternelle, préparoit la grandeur de la maifon de 
Bourbon , infpîra à la Reine Régente un plati tout 
difTérent de celui du feu Roi par rapport à l'Ef- 
pagné. Cette Princefle rechercha fon alliance j la 
négociation du double mariage du Roi avec Tin- 
iante, 8c d'Elifabeth de France avec le Prince d'Et 
pagne avoh été entamée dès i6ii. Dans cette même 
année le Viguier de Mootauban fut réuni au Sé- 
néchal 

Le projet de cfe mariage alarma les Proteftansj 
ils crurent y voir la confommation de leur ruine , 
& ils commencèrent à remuer. Le Duc de Rohan, 
le premier , leva le mafque. Il s'empara de Saint- 
J,ean*d'Angéli j ce qui donna occafion à une fameufe 
aflemblée qui fut convoquée à la Rochelle, Sc qui 
inquiéta la Régente. Les Princes , Condé à la tête, ÔC 
pluiieurs Seigneurs mécontens qui défaprouvoient la 
double alliance, fe retirèrent de la Cour en même- 
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temps, & prirent les armes fous le pretesrte ocdir 
naire de réformation de l'état. La Reine les raniena 
par le traité de Sainte Ménéhoud du is mai 1614^ 
par lequel on leur accorda tout ce qu'ils demandè- 
rent. Le Duc de Rohan fît auflî fon accommodement 
& reparut à la Cour.' 

Quoique vivement follicités par les differens par- 
tis de fe joindre à eux, les Montalbanois n'entrèrent 
pour rien dans les mouvemens excités par ces di- 
yerfes intrigues. La Régente l^ur en fentit quelque 
gré , ainfi que le Roi qui fut déclaré majeur le 10 
oâobre de la mérite année, & qui pour engager 
les Montalbanois à lui refter fidelles , accorda peu 
de temps après à la ville, une fomme de feize mille 
livres pour être diftribuée à quelques habitans dont 
les maifons avoient été brûlées. Cet incendie arriva 
la nuit du 12 novembre, & commença par la mai* 
fbn d'un Marchand nommé Viguerie, qui étolt fituée 
fUr la place publique. Le feu fe communiqua aiuc 
maifons voifines^ & plus des deux tiers de celles 
qui formoient l'enceinte de la place furent la proiç 
des flammes. En les reconftruifant on comnje^ça 
d'obferver cette uniformité dans l'architeâure , qui 
rend aujourd'hui cette place une des plus belles du 
royaume, & peut-être unique par la double allée do 
portiques qui l'entoure Sc la décore. 
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CHAPITRE IL 

Déclaration favorable aux Proteftans. ~ Leurs 
mécontentemens. — Mort de Louis de Gôurdon- 
Cenouillac. 

JLiES Etats généraux proi!nis par le traité de Sainte 
Ménéhoud furent aflèmblés à Paris le 27 oâobre, 9C 
ne produifirem aucun avaiitage pour Téta t , par la di* 
vifîon que la Reine fût mettre entre les trois ordres; 
Le Prince de Condé ni &s partiiàns n'en furent pas 
fatisfaits, non plus que les Protefians. L'afTemblée 
elle-même n'eut pas lieu d'être plus contente. On 
éluda toujours une répônfe pofitive à iès cahiers , 8c 
on la congédia avec la.promefle générale d'y faire 
attention. La Reine feule parut y avoir gagné. Le 
îeiiné Roi fut prié cie continuer à ià mère la même 
autorité , Sc la double alliance avec l'Efpagne y 
ayant été approuvée, il fit les préparatifs pour le 
départ de Leurs Msljefiés, qui dévoient fe rendre à 
Bordeaux où devoit fë faire le mariage j mais divers 
accîdens le retardèrent de quelques mois. 

Le Prince de Coodé^ nâoins ménagé depuis la 
tenue des Etats, îenouvela ks plaintes^ il ne fut. 
pas écouté. On biénagea davantage les Protefians ,. 
parce qu'on craignit que 5'ils fe réuniffôient aux 
mécontens , leur parti ne devînt trop redoutable» 
1*6 Rdi fia réponfe à leurs remontrances fur ce qu'on 
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avoir propofë contre eux aux états , donna un^ àé^ 
claracion le 12 mar^ i^^S 9 qui conôrmoit tous les 
édits précédens donnes en leur faveur, & en ordon*. 
noit de plus fort l'exécution. Il leur permit auflî de 
tenir leur aiTemblée générale à Grenoble. 

Ces précautions prifes , la Reine penfi ferieulè- 
ment à hâter la conclufion du double mariage. De 
nouvelles affaires Tempêchcrent encore. Le Prince 
de Côndé fe retira dans les terres de fon apanage y 
& refuià d'accompagner le Roi dans Ton voyage à 
moins qu'on ne reformât le Coniëil. Le Parlement 
de Paris donna en même-temps un arrêt qui déplut 
à la Cour j tout cela* cau& de l'embarras. Cepen- 
dant le Parlement plia, & non le Prince. Le Roi 
alors fit publier une défenfe à tous les Comman- 
dans des^ provinces de recevoir le Prince ni fesadhé* 
rans, Se à tout particulier, fans diflinâion, de lever 
des troupes. 

Cette déclaration n'eut d'autre effet que d'unir 
plus étroitement les Seigneurs mécontens au Prince 
de Condé. Ils firent des levées de gens de guerre, 
à qui le Maréchal de Bouillon donna rendez- vous à 
Sedan. Le Prince publia un manifefte fangtant con- 
tre les Miniftres, & fit tous fes efforts pour atitror 
les Profeftans à Ion parti, ^eut-être n'eût-it jamais 
réufC, fi la Reine , par fes mauvaifes manœuvres ,^i 
n'eût plus fait pour cela que toutes les négociations. 
Pendant le féjour du Roi en Poitou , elle les 
rriia. 

Leurs^ Majeflés étoient parties de. Paris le 17 
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août,|C s'arrêtèrent aflez long- temps à Poitiers 
pour y attendre Fentiére guérifon de la Princeffe 
EliÊibeth attaquée de la petite vérole. Les Députés 
des Calvinilles , qui fuivoient la Cour flepuis quel- 
que-temps 9 ne parent avoir audience que dans cettt 
ville, & ne s'apperçurent que trop que maigre la 
bonne difpofîtion que la Reine affeâoit de mon- 
trer pour la réponfe à leurs plaintes ^ elle ne leur 
feroitpas favorable j ils virent bien qu'on ne vou- 
loit que les amufer. Ils récrivirent fiir ce ton à 
l'aflemblée , en l'avertiflant qu'on ne cherchoit qu'à 
la fêparer , 8c qu'ils ne doutoient pas qu'un Com* 
mi/Taire du Roi ne les fuivit à leur retour , pour la 
rompre. Un de ces Députés 9 ami du Pue de Rohan j 
lui fit part auffî de fès (bupçons. Cette lettre trouva 
le Duc très- outré contre la Reine. EUe lui avoic 
fait e/pérer la fùrviyançe/du gouvernement du Poi- 
tou qu'avoit le Duc de .SuUy 9 fon beau-père. Se 
jdeputs jfon arrivée à Poitiers elle lui avoit manqué 
de parole. Ce Seigneur réfolu de fe venger , fè ren- 
4iit aux vives {bUicitaitions des mécontens qui le 
preffoientde fe déclarer. ^ 

Le coup aufll que frappa 1^ Reine en obligeant I9 
Koi à faire expédier une féconde déclaration, le 10 da 
ièptembre contre Je , Prince de Condc & fes par- 
tifans .qui furent tous déclarés criminels de lèfe- 
Majeftc 9 & comme tels fournis à toute^ la figueut 
des lois 9 détermina Rohan à prendre les aimes 9. 8c 
à ne rien négliger pour les faire prendre aux Pro^ 
teftans» Il fe concerta avec le. Prince ôc Iq Mare* 
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chai dé Bouillon. Ils drefsèrent enfëmble ées mè« 
xpoires qu'ils envoyèrent à IWemblée de Grenoble 9 
8c furent fi bien réchauffer que de fon autorité 
elle fe transféra à Nîmes où elle crut être plus libre. 
Cette démarche hardie indifpo&'les plus fenfès des 
Proteftans. Mais d'après l'avis que l'affemblée elle* 
même donna à la ^ine de cette tranflation , avec 
l'offre de fe rendre ailleurs fi le Roi le jugéoit à 
propos , & le filence de cette Prinçefle qui iembla 
approuver par là cette démarche , on en vînt à ne 
pas la trouver fi extraordinaire , Se à en craindre 
moins les fiiites. 

On a cru devoir rapporter fiiccintemcnt ces 
faits généraux > pour donner une idée des caufes 
du mécontentement des {'roteftans. Les Êiutes 
de la Reine contre la bonne politique, en furent 
l'origine. Ces troubles, quoique courts, ne finirent 
qu'au détriment de l'autorité royale > ^i perd tou- 
jours de fon éclat lorlqu'elleeft compromîfe & for? 
cée décéder. - • 

La Cour , moins préoccupée quela Reine , avoît 
été indignée de i'entreprifë de l'aflemblée de Gre*^ 
noble, & te ne fut pas &ns chagrin qu'on la vit 
diffimuler cet outrage. Mais n'ayant à cœur que fes 
deux mariages qui étoient fon ouvrage, 8t ne ref- 
pirant, pouf àîofi dire, qu'après leur conclufion^ 
cette Piinceflç fit partir le Roi, de Poitiers^ dès 
que la fanté de Madame Elifabeth le permit , & 
lui fit prendre la route de Bordeaux. La fortune 
la fervit-nuçux q^ç fçn habileté, Ellç avoit négligé 
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de s^aflurer du Comte de Saint-Pol , qui comman- 

doit en<ju!enne, &qui eût peut-être fait effuyer 

un affront à Leurs Majeftés , s'il eût été fidelle aux 

engagemens qu'il avoit pris avec le Duc de Rohan. 

Il hil avoit promis de le joindre avec fes troupes , 

pour empêcher enfemble lepaflage de la Dordogne 

à l'année royale. Sa femme le força de faire fon 

accommodement avec la Cour. Il le fit favoir au 

Duc ^ qui ie trouvant alors trop foible fe retira le 

long de la Garonne^ vers Tonneins. 

Les deux mariages furent célébrés en Fratice 8c 
€n Eipagne, le même jour i8 oâobre^ 8c Ja nou* 
▼elle Reine arriva à Bordeaux le zi noveml||s. La 
Cour en partit bientôt après. Le Comte deVaillaC) 
Louis iîe Gourdon-Genouillac y Gouverneur de Bor- 
deaux 8c du Cïiâteau trompette , étoit mort peu de 
temps avant la venue dé Leurs Majeftés en Guîenne. 
If étoit fils de Jean Ricard deGourdon-Genomllac^ 
quatrième du nom , Seigneur de Vaillac & de Jeanne 
'firun; Il ièrvit au fiége de la Rochelle, SclutMeP 
^tre-de-Camp de la cavalerfe , en Poitou , fous 
Montpeafier. Il fut nommé Chevalier des ordres du 
Roi y ÔC'mourut avant tf avoir reçu le cordon ea 
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CHAPITRE in. 

Démarches du Duc de Rohan pour engager dans 
fan parti les Proteftans du QuercL — Montau-^ 
ban sy refufe d'abord. — Le Duc de Rohan 
ne veut accepter le titre de Chef des églijes refor- 
mées que du eonfentenient des Montalbanois y 
qui embrqffent alors fan parti. — Le Duc fait 
fon entrée falennelle dans leur ville. — îlfe rend 
maître de Souillac^ 

JL/ É s rarrîvée du Roî à Bordeaux , la Reine avok 
envoyé un Gentilhomme au Duc de Rohan pour 
lui témoigner ia furprifê de lui yoir les armes à la 
main. 11 répondit qu'il avoit donné fa parole au 
Prince de Condé, & qu'il n'y manquo}t jamais. Ua 
fécond envoyé venu de la part du R<)i eut la même 
léponfe , 8c le trouva occupé avec le Marquis de la 
Force, à faire pafler la Garonne à (es troupes. Elles 
n'étoient p^s bien nombreu&s. Cependant il prit 
quelques petites places} mais il échoua devant le 
plus grand nombre. 

Il étoit trop habile pour ne pas fentîr la nécef- 
fité du fecours des Proteftans afin de foutenir (on 
parti. Ses émiflaires ne ceflbient d'en folliciter l'union 
dans l'aflemblée de Nîmes , qui balançoit encore. 
U en répandit ati0i dans l'Armagnac 8c dans la 

Querci^ 
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Quèrd^ 'dpot les négociations furent pej hcureu- 
fes^ Il alla lui même à Montsujban, perfuadé qu2 
s'il ppuypk. gagner cette ville, fon exemple en en- 
traîneroit une foule d'autres. II y trou/a des difficultés 
qu'il n'avoit pas prévues. Les Montalbanois avoient 
envoyé»faire leurs fourmflîons au Roi. Il leur parut 
ridicule de fonger à prendre des engagement cofi- 
traires à une démarche aufli folennelle & fi ré- 
cente. Quelque fort que fût leur attachement à leiir 
religion, ils lïe voulurent pas fe décider, & prirent 
pour prétexte d!attendre les dernières réfolutions de 
Talfeiiiblée de Nfmes. 

Rohân., facile de cette forte réfiftance, fut un peu 
conibjé par racquifition d un nouveau prcfélite qu'il 
trouva à Montauban j c'étoit le Duc de Candale > 
.fils du Doc d'Epernon. Ce Seigneur veooit d'em- 
braflê'rle calvinifme. Dans les premiers accès de (on 
zèle, il. é{oit prêt à lout faire aveuglément pour fa 
nouvelle religion, Rohan l'envoya à Nîmes, ne dou- 
tant pci^ qu'il ne fût d'un grand poids auprès de 
l'aflfen^xblée.; Il pafla lut-mêrae dans le Languedoc , 
^ s'arrêta à Réalmont , où le fynode provincial 
étoit pflemblé. Tout ce qu'il propofa fut écouté 
avidement & reçu avec enthoufiafme.Il y fut dé- 
claré Chef des églifes réformées du haut- Langue- 
doc & de la haute-Guienne. Mais ne perdant ja- 
mais da vue le deflein d'acquérir Montauban , il fe 
iervit d'un expédiant dont fon fuccès auprès du fy- 
node lui donna l'idée, & qui lui réufTît. Il ne voulut 
î^cepter la place & l'autorité qui lui éroient con- 
Tome IL ; ^ H 
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àées que de FaveQ 8c du confehtement des Mon- 
talbanois. Quand on a bien étudié le foible de» 
hommes > il n'eft pas bien dilEcilIe de les faire don- 
ner dans les pièges qu'on leur tend. 

Cenevrières 8c Chambret , deux Montalbanoi» 
qui lui étoient attachés £c qui Tavoient fuivi ^ fe hâ- 
tèrent d'en donner avis à Montauban avec les couleurs 
les plus avantageufes. Cette flatterie habilement mé- 
nagée , en tranfporta les habitans *, ils fe dévouèrent 
iàns réiërve au fervice du Duc. Ils lui députèrent . 
dans rinftant un ConfuI , un Miniftre 8c fix nota- 
bles citoyens qui mirent leurs perfonnes, leurs biens 
; &: leur ville fous fa puïflance. Il y vint peu de temps 
après 9 8c y fut reçu avec les mêmes honneurs qu'on 
eût pu rendre au Souverain. 

Pendant qu'il étoit occupé à recevoir les hom- 
mages de cette ville, il eut des lettres du Prince de 
Condé, dont il n'avoit pas eu de nouvelles depuis 
' long- temps. Il lui apprenoit qu'il avoit paflë affez heu- 
reufement la Seine, la Marne & là Loire, 8c qu'il 
marchoit pour venir le joindre j mais qu'il feroit 
bon que de fon côté il s'approchât de laDordogne, 
& qu'il fît enforte de £b rendre maître de quelque 
place fur le bord de cette rivière , pour en faciliter 
le pafTage. Rohan iè détermina dans rinftant,^ 
ayant fait venir fes troupes qu'il renforça de quel» 
ques foldats de Montauban , il traverfa diligem- 
ment le Querci , 8c s'approcha de Souillac dont il 
avoit projeté de s'emparer. II trouva aux environs le 
Comte de Lauzun, qui, avec fon régiment, tedta- 
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àe Tarrêter. Il le pouiTa fi vivement qu*it Tobligea 
de s'enfermer <ian« deyx grands villages où îl fe rç^ 
trancha envaln. Le Pue força les barricades, & la 
£t prifoqmer^^avec fes gens. Soîiillac fe réÀdit alors 
ians réfiftance, Sc Roban après s'être afluré du 
pays 9 établit fbn petit camp fous le canon de la 
ville 9 au conâuc-^t de la Pordogne 8c de la pe- 
tite rivière de Louyffcj & noa pas YJJlc, comme 
quelques-uns Tont écrit. 

Roban attendoit impatiemment le Prince dans 
cette poiîdon avantageufë. Il ne vint pas , & & con« 
tenta de le faire avertir que pour des raifons impor- 
tantes 9 il avoit préféré de fè rendre dans le PoitoUt 
Cétoit fiir les avis de Spubife qui i'y reçut , en effet^i 
à la tê^e de quatre mille hommes d'infanterie f iSc 
de cinq cents decayalerie qu'il avoit levés dans cettQ 
province, d'aborçl après le déport du Roi pour Bor* 
'deaux. Sur cet avis , le Que de Jf^oban f^uUta If 
.Querci , & rentra dânf la Guienne. Il y reçut plu* 
/leurs échecs de la part des. Communes, voifinet 
des Pyrénées , qui le firçnt retirer. 11 laiffa le Mar-' 
quis de if Force dans le Béarn , 8c fe replia ytt$ 
Tonneinspour coqvrir.fes premières conquêtes , 8Ç 
attendre les reçfortsqu'y avoU lieu d'eijpérerpw kj! 
jmefures qu'il î^voit pjrifes. 
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C H A P I T RE I V. 

Le Querci ne prend aucune part aux: mouvemens 
caufés par les brouilUrùs du Roi & de la Reine- 
mère, -r- Arrêt du Cobfeil qui donne lieu aux trois 
guerres de' religion de ce règne. — ^ Galiotte de 
Gourdofi di GenouiUac^ Quercinoife \y Réforma- 

. triae de tordre de Saint Jean de Jàufaknu 

v^ E que le Duc de Rohan aroit prévu arriva. La 
'^ue du bue de Candalç à Nîmes , fit un effet (iir- 
prenant. Il décida fans peînè r^ffemblée à prendre le 
parti du Prince de Condé- On en drefla un aôe qui 
lui fut envoyé par des DépqtéS à Sanzai en Poitou, 
où de l'avis de fon Confeilil le figna le 27 novem- 
bre 16 1 5. Cet aâe portoit en fîibftance que le corps 
des Protcftans réuni au Prince 8c aux Seigneurs de 
fon parti ,- tîavaillèroif de concert avec eux à pbur- 
Toir h la fiireté de la i5erfônnè du Roi , a la réforr 
mation de fon Confeil , ÔC à prévenir les fuites 
'yialheureufes qu'on 'avoit à craindre de la double 
alliance avec TEfpagne j qli'enfin l'on prendroît des 
ixiefures pour faire exécuter TEdit de Nantes dans 
tous fes points. 

Cette réfolution précipitée de raflemblée de Nî- 
mes , & le département qu'elle fit en conféquence 
de quelques provinces j indifposèreot les Seigneurs 
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Proteilans qui ne s'étoienc pas encore déclarés. Ils 
la défaprouvèrent hautement, & cependant ils s'y 
réunirent par attachement pour le Duc de Rohaii. 
Ils craignirent que le Prince Sji le Maréchal de 
Bouillon feulement occupés de leurs intérêts ne fif- 
fent leur accommodement particulier, & ne laifTaf 
fènt leur ami expofé feul au reflentimeot du Roi. 
Ils favoient que la Cour, en. quittant Bordeaux ne 
8*étoît arrêtée à Tours que dans la vue d'entamer 
quelque négociation pour rompre la ligue du Prince. 
En effet, le Roi d'Angleterre, à qui Condé avoir 
envoyé demander du fecours, le lui refufa, 8c lui 
offrit à la place (a médiatipn auprès du Roi. Il l!aç- 
cepta Se rentra en grâce par le traité de Loudun , 
du 4 mai .1616 , dans lequel il ne parut pas avoir 
bien à cœur les iÉérêts des Calviniftes. 

Cette e/pèce de paix jje rétablit pas^ la tranqulU 
iité« La Reine qui n'avoit confenti aux 'çv^ntçgi^s 
accordés au Prince , que pour le déûrmer , fût f\ 
bien diflimuler qu'elle le fit tomber dans, (es piég^^ 
& dans ffe temps qu'il fe croyo.it le pins affern^i^ 
elle réfolut de s'alRirer de fa perfonne. Le Maré- 
chal d'Ancre, fon favori, avoir ,donné ce confeil. 
Thémînes^ chargé de l'exécution , arrêta Iç yàoc^ 
Je premier feptembre , 8c fut fajt Maréplial de 
France le même jour, ; , , . - , . . - . ^ 

.Ce cQup d'éclat, loin de lç\ir être favQnWei^etk 
les fuites les piits trilles poui: la. Reine? ^(8ç l^s.prii$ 
cruelte pour le Maréchal.' Lej. .autres Pnpcc;5.â^rtef 
Seigneurs qui leur écoient attachés , leur éc^ppè'^ 
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fent. 11$ te cantonnèrent, dans les provîntes ^ levè* 
tènt des troupes ÔC recommencèrent la guerre , qui 
fie finit que par la mort du Maréchal d*Ancre tué 
furie pont du Louvre le 14 avril 16 17. La Reine 
fut forcée de quitter la Couf d'abord après ^ les 
Seigneurs tiiirent bas las armes > le PHnce recouvra 
•la liberté^ 8t tout rentra dans le devoir. 

Les brouillerîes du Roi & de la Reine-mère, 
causèrent bien cependant quelques mouvemens dans 
Tétât î mais îls furent péli cbrifidérables. Les Protef^ 
taris ni le Quercî n'y eurent aucune part. Nous nous 
contenterons de remarquer qu'ils furent l'époque 
où commença la fortuné' prodigîeufe du Cardinal 
de Richdreu. Il nen fut pâsàihfide rarrêt, qu*à la 
folHcItation du Clergé , le Roi rendit en fon Con- 
feil le 1$ juin, par lequel H Rit ordonné que l'exer- 
cice de là religion catholique feroit rétabli dans le 
Béam^ 8c que les biens dont on avoir dépouillé 
les Ecctéfiaftiqucs leur feroient rendus. G'étoît un de$ 
aîticles du cahier des derniers états généraux qui 
avoient demandé de plus que le Béarn fut réuni à 
la couronne. Cet arrêt donna lieu aux trois grandes 
guerres de religion qui s'élevèrent fous ce règoe y 
mais avant d^entrer dans le détail qu'elles exigent^ 
nous croyons devoir rappeler la mémoire fi dîgne 
d'être confervée dans nos faites, de Tillùdre Qust^ 
tlnoilfe Gathttt de Goàrdbn de àenouittac , ap- 
pelée cofflmunément là mère Anne , célèbre Réfor- 
matrice dei Relîgieufes de Tordre dé Saint Jean i 
JétUfiffem. ' 
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Iffue d'ime maifon recommandable par fon an- 
cienneté y 8c dont nous avons fouvent parlé , Galtoue 
naquit en 1589 de Louis de Gourdon deGenouil- 
iac<9 Comte de VaîllaC) 8C dV^nne de Montberon. 
£Ue prk Thabit de Religieufe dans le monaftère 
des Uo(pitaIières de Beauliea , à Tâge de fept ans> 
fît fa profeffion à douze & à feize, elle fat nom- 
Tnée Coadjtitrîce de la Prieure. Devenue Tituhirt 
peu de temps après , elle entreprît la réforme 
<le fon ordre avec tant de courage , de zèle & 
tThabiloté, qu^à T'âge de vingt- quatre ans çlleeiit 
la joie de voir ce g^and ouvrage conibmmé* Elle 
moumt & Beaulieu en odeur de fainteté en 161 S. 
DaDfi les . i^enaps les plus déplorables iL où femble 
triompher le ianatiime 8c Tirréligion, la provi- 
dence fe plait ordinairement à montrer de faiqts 
peribanages pour la coofolation dçs aines fidelle^^ 
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CHAPITRE V, 

Les Proteflans du Béarn foutenus^par les Mon^ 
talbancis. — Afftmblie à Montauban qui indique 
un colloque à Millaud* . 

'' 
1 L y avoit déjà foîxante an$ que la Reine.de Na- 
varre , Jeanne d'Albret , mère du feu* Roi , avait 
rçndu la religion calvinifte dortiirîaate'^ dans le 
Béarn, en avoit charte ks Eccléfiaftiques" 8c con* 
fifqué leurs biens qu'elle avoit affeâés à rcniretien 
des Miniftres ÔC aux écoles. Depuis fa mort fiC 
après que fon fils fut parvenu à la couronne de 
France , les Catholiques y étoient tolérés \ . mais 
faus aucun extrcice public de leur religion. 

Les Confeils fouverains de Béarn 6c de Pau , unis 
aux Etats du i- ays , firent de fortes remontrances fur 
Tariêt du 2 5 juin , & y forrnèrent oppofition , préten- 
dant que c'étoit un? infraâJoïiinanifefteaux lois de 
leur principauté qui n^-pouvoit être réunie à la cou- 
ronne de France, que du contentement de tous les 
ordres du pays légitimement aflemblés. Le Roi 
donna pour réponfe un édit , vers la fin de Tannée , 
qui ordonnoit cette réunion. Les divifions de la Fa- 
mille Royale en fufpendirent Texécution jufijues 
après la réconciliation du Roi avec la Reifiemère. 
La Cour fe trouvant alors à Angers , Tafiaire da 
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Èéain fut reprife avec chaleur , 8c le Roi voulant 
être obëi , marcha eq Guienne. Son approche in- 
timida les Béarnois. U trouva à Grenade TAvôcat^ 
gétiéral du Confeil de Pau^ qui lui préfcnta Tartêt 
de main-levée des biens du Clergé. On avoit erpérc 
de Tarrêrer par cette marque d'obéi/Tance^ mais il 
paila outre 8c arriva à Pau le 15 oâobre 1610. Il 
■fut Je 17 à Navarreins , 8c le lcndetnain.il y fit 
rolenneilèmeht céfébrer la méfie en fa préience. 
Revenu à Paii^ û.y fitiéxpédier des lettres patentes 
qui furent vérifiées au Con&il fouveraiby ibus la 
réfërve des remontrances. Ces lettres portoient , 
i^. que les Evêques 8c autres Eccléfiàftiques du 
Béarn feroient rétablis dans le'tonfeil .de Pau, 
avec toutes leurs anciennes prérogatives i 1^. quç 
4*exercice de la religion catholique ièroit libre dans 
tout le pays , 8c que la grande églife de Pau feroit 
reftituée au Clergé avec tous Tes biens quelconques , 
£ins exception ; 3^. que le Béarn 8c la Navarre de- 
meureroient réimis à la Couronne de France 9 8c 
^e l'on formeroit un Parlement des deuxXonfeils 
de Béarn 8c de Pau , 8cc. Cette affaire termioée!, 
le Roi'mit fcs troupes en quartier d'hiver dans le 
Poitou 8c dans la- Guienne, 8ç revint à Paris./ - 

La marche du Rcri en Béarn, 8c ce.qui venoit ^e 
s'y paflèr , jetta les plus vives alarmes parmi les 
Proteftans. Les Députés de cette principauté em 
portèrent, les plaintes le^ plus ameres au Synode 
tnationald'Alaîs^ 8c ibutenus par ceux de la Ro? 
iJieik^.Ninjes, Çafires Se Montaubaô ^ îlsdilpo- 
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sèrent tous les efprits à la révolte. Les Montalba- 

nois parurent les plus échauflfes ; ils tinrent chez 

eux une grande alTemblée vers la fin d^oâobre^ 

comparée des Députés de toutes les égiifes de la 

iiaute Gaienne Se du teiut-Languedoc. On y drefla 

des lettres circulaires pour tous les Proteftans du 

' royaume où on les exhortoit à envoyer des Dépu- 

' tés le mois fuivant , au Colloque de Millaud ^ pour 

chercher quelque remède auK maux dont ils étoient 

menacés* On y avoir tracé le: tableau le plus pathé- 

\ tique des malheurs du Béarn« 

. Le Colloque eut lieu , & prit des réfolutions 
•^leniçs dont il^t part à rafiëmblée générale de 
houdxm^ convoie, félon Tufage, pour la nomi- 
nation des Députés ^néraux qui dévoient étie 
. changés tous les trois ans. Celle-ci fit des remon^ 
trances fiforces qu'il lui fut ordonné de fè (ëparer 
après avoir nommé les Députés y à peine contre 
ceux qui la compofoient , d'être déclarés criminels 
de lèfe-Majefté. Les memiires de cette af&mblée 
obéirent ; mais ils portèrent dans les provinces 9 
leur mécontentement Se leurs plaintes. 
^ L'un d'eux ^ plus fougueux que les autres ^ à qui 

la Cour avoit refufé quelque grâce, manceuvra avec 
tgnrt de chaleur Se d'aâivicé qii'il fit tiéfoudre une 
aâemblée générale à la Rochelle j pour le 25 de 
novembre; Le Roi voulant en prévenir les* fiiites 
dari^ereufe', donna une déblavation. portant défeoiê 
aux Proteftsifis des'affembler Cms fa periiia(&oQ;.Ce 
lemède aigtic le mal loin de le guérir 9 rài^eooblée 
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commença fes ieances au jour incBqué. Le plus 

grand nombre des Seigneurs protefians , qui blâ- 

moient cette démarche^ voulurent travailler à un 

accommodement 1^ ils proposèrent divers tempé- 

ramens, de Tavis furtout du Duc de Rohan y qui 

depuis ^t un des plus obflinés ^ Se le Chef des 

faàieux. Une dclicatefTe mal entendue l'entraîna 

preique malgré lui dans ce moment. Comme il in- 

(iftoit fortement à ce que rafTembiée donnât au 

moins au Roi une marqué fimulée d'obéifTance^ en 

feignant de fe féparer ^ de façon toutefois à pouvoir 

k rejoindre au moindre avis, un des Députés lui 

dît 9 que s'il vouloit abandonner (à religion j elle 

iâuroit bien trouver des dêfénfeurs plus zélés que 

hiî. Le Duc alors jura de ^'abandonner jamais les 

intérêts des églifei« L'aileniblée cdntinùa Tes fêan** 

ces , & fit des reniontahces qui furent préftfntées 

au Roi dans le niôis de janvier ï6iî y 8C qui furent 

reçues avec indignation. 
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Le Duc de Rohatij nommé Chef général des égli^ 
fes prôtejlahtcs de toute la Guienne. — Déclara- 
tion du Roi qui déclare la ville de Màntauban 
déchue de fes privilèges ^ fi elle obéijbii à r^f- 
femblée de la Rochelle. 

JLe Roi rufpendit les effets de & vengeance , 2C 
cçtte aiFaire parut traiûer pendant quelque temps. 
La Cour Se le Monarque efpéroient que , penfànt 
mûrement aux maux oCi ils s'expofoient feuls , Se 
fins eipoir d'être foutenus , Qnçore moins de pou- 
voir faire quelques diVerfiqns capables d'arrêter j'ar? 
m|ée rople prête àfondr:e fur eux, ou deiTobligér 
à & partager, \qs Proteft^aséçouteipiem les re« 
préjfentations des gens figes du parti. On croyoit 
qu'aux premiers accès du preftige, fuccéderoient 
quelques réflexions filutafres qui les engageroient à 
donner quelques marques dQ.foumiflîon. Jamais, 
éh effet , les Calvinifte^R prirent û mal leur temps 
pour faire valoir leurs privii^es,'ou pour réparer 
les brèches qu'on pouvoir yavolr faites. L'état étoit, 
dans ce moment , parfaitement tranquille au-dehors 
Se au-dedans. Le zèle des Grands de cette commu- 
MÎon fembloit fè ralentin Tout annonçoit Sc devoit 
faire craindre la chute prochaine d'un édifice élevé 
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par la forcé, Se qui n'avoir été porté au comble 
^[u'à la faveur des diflècttoas domeftiques de la 
mation. 

Outré enfin de Tobilination de cette aflemblée 
Yumultueufe 8c peu fage ^ le Roi rcfolut de mar- 
cher en perfonne contre les rebelles. Ne pre* 
fiant 9 ce femble, les armes qu*à regret, il donna 
avant de partir une feconde déclaration à Font^^^ 
nebfeâu 9 le 14 avril i6zï ^ dans laquelle en confir- 
mant de nouveau les édits donnés précédemment 
en faveur des Protoftaiis , il afluta dé û proteâion 
tous ceux qui refteroient dans l\>béifrance ; matt 
qu'à l'égard des refraâaîres , il vouloir qu'ils fuir 
fentïegârdés comme perturbateurs dir repor prf)lic, 
8c comhiè tels, punis iûivant la rigueur des ordonj- 
fiances'.'ll y annonça auUî ^e pour remédier aux 
défordres , il' afloll vifiter les provinces où fk pré- 
fence^toit le plus néfceffaîre. Son départ folvît dé 
près IsNdéclaration. fi 'fé xjendit à Saumur où il fut 
reçu fens léfiftancé le îo mai. Cétqit pourtant une 
des placés de fureté données aux Pifoteftaiis. Mais 
DzipléJJîs-Mornai y'qul ên*;^ êtoît Gouverneur, ne 
crut pas, quoique zélé Proteftent,' que fei'eligioâ 
l'obligeât à devenir rebelfey il défâptouvoît trop la 
conduite de l'affemblèedé la^Rocbetle. tés Calvinî^ 
tes attribuèrent depiiis' ieur décadence à la facilité 
qu'eut le Rbî dei fé rendre niàître de cette place. Le 
Maréchah'dê Bouilloif teut avoit confeillé d'y jetter 
tout ce qifils avoîetrt de trôtipes pour foutenîr un 
fiége, 8c avoir le temps^ déformer une armé^. 
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L'ap^tioçhe du Roi n'émeut pas plus Ta^mblée 
^e la Rochelle^ que pe l'avoh fait la déclaratioa 
de Fontainebleau , 8c ne fervit quH la rendre pli|^ 
.coupable, JLe même jour de l'firrivée du Roi à Sau- 
mur, e^e fit. un grand règle^nent par lequel elle 
divifa Je royaume en huit cercles^ dans chacun def^ 
gueis elle établit ^un .Chef général. Le Duc, de Ro* 
{lan Je^t pour ik part le haut-Languedoc & la haute- 
Guienpe^ & par-ià le jQgerci iè trouva dans ion 
^épartemçn^ Ce règlqnient^compofé de quarante- 
£bpt articles^ pourvut à tout tant pour le civil qu9 
pour le militaire. Il y fut auffi ûommé des Tréib- 
rjeifs 9 Jes. f<>nds ^es .x:aiilès dévoient être faits 
c^s 5lenj^n^f9yaiix SiMs revenus du Clergé^ qui 
](Q!i^.f^èyç^èqt^a:e,ffufis. au profit du partL L'aflem; 
p^i^e.^^i^Yfl^, elïf^itç des.commiffiotis, foit pour 
Ifjy^ j4^9 :gÇ95 de guerre , foit pour les cbai^es >& 
pipplpis i^u'eUe ,d9<if^ ^^ commlifions év^nx 
jrçel|ç^.flV iÇraûd îce^ude ^irejouge^ fjjr J^cîl 
jçm^vûj9|tjup ^çg^e quidjiw çiajn tpnQk.U3 UvfiB/Sc 
^tpjt agpHj5e.de ^V^mefytijtm^ woît '^ 

f^ piçds WjB :^ttme^ ijwp , :^ .pour l^g^de jç^s 

. (>,4ç«;uer.pwti:^ejmiCîle:9^^ à^rinf^gnariop 
.diLi;Roi. ^fpt 4éci4é dj^/çp.Ç 

jj^^ns Jef^^deffiers^retra^ Ava^t cependsuit 

^decpnupiçocer les. hofiilité^ >,il fot donçé Ji >Iiort, 
pùp ,Rcii»s'étoit avancé, uç^e traifième,décb|a^^ 
du I7,m9ij^^i^^ 
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déchus de toute eipèce de privilèges ^ le$r villes qui 
obéir oient à raflembiée de la Rochelle, Sc notam- 
ment cette dernière, celle de Saint Jean-d'Angéii 
Se celle de Montauban. Il défendit en outre à tou^ 
fes fujets proteftans d'adhérer à aucune convocation 
générale ou particulière , fansfa pemiiiCon exprefle, 
à peine d'être pourfuivis comme criminels de léfë- 
Majeilé V voulant de plus que tous les Proteftans, 
de quelque qualité qu'ils fuflent , certifiaflênt par un 
aôe juridique , qu'ils promettoient de fervir contre 
les partifans de rafTetiiblée de la Rochelle , & qu'ils 
dé'Êivouoient tout ce qui s'y fairoit. ^ 

A ces marques générales de fa colère , le Roi 
joignit les iniinuations panicultères , 8c même les 
promefles auprès des principaux Chefs y Coit pour 
tes. détacher du .iPï^Mi 9 folt pour les empêcher de 
f5*y .réuflir. PiuikQ«SifefQumJirei|t .£c, lui livrèrent Jes 
•places dont ils.^ioiervt Jes maîtres ^ d'auti;es gac- 
.dèrent laitimmUté. Il n'en fut pas akifi du Duc dt 
Rohaam.de Sottbi£^>9 Ton &ère. Le Monarque J^s 
rpse(b(par:{Q$ letli:es^d'imiter l'exemple de ceux qpi 
-venoieott d'épr ouvier fa clémence & :fa bonté j il l^s 
•monapjenvain de) les.^troiier av^ r^efur ^ ils per- 
fiftèrent dans la révolte. Rohan continua de fortifier 
-Saint îlean-^'Aogéli. rii \y-]^t fotries uneiUTinbreufe 
•garnifbnifous les ovdfiesde^OjulH&r^^^^i^Q^^'^ 
:1a Rochelle^ d'cfùil fit paiTer des vivrei & .des nau- 
. iu£iQiis».LeI ii^e;de< cette, place fiit enfinréfolu daos 
' te Con£ril , :& le iRpi ^nar^a pour s'y ^r^ndre. C'eft 
-â cette époque q^eççmmmai ççtte pren^ièrç guerre 
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de religion , que les Proteftans foutinxent fèuls, 8c 

où le Querci ne joua qu'un trop grand rôle. 



CHAPITRE VIL 

Etats affemblés à Cahors par Thémints.. — LE- 
vique de Montauban , les Chapitres & le Séné- 
chal abandonnent la,vilU. — Réponfe des Mon- 
talbanois à Thémines. — Us fi, rendent à un 
colloque tenu à MilLaud. — Le commandement 
des troupes efi donné au Comte dOryal y en 
Vahfince du Duc de Rohan. 

i E N D A NT que le Roi s'avançoît vers lâ Saîû- 
ronge, le Maréchal de Thémiiies fê rendit dans le 
Querci avec le Marquis de Lofières Ton &i$y à qui 
-îl avoit cédé la charge de Sénéchal dès i6ii. 
Pour s'affurer dés intentions du pays, dans tes con- 
' jonâures pré/entes , il en convoqua les Etats i 
Cahors pour le 29 de mai 9 & fbmma particuliè- 
rement les Montalbanois d*y envoyer teurs Dé- 
putés. ,, . 

L'affemblée en fut formée promptement. Le Ma- 
réchal dès ia première feance , ayant parlé forte- 
ment de ra6fbâion que Sa Majefté portoit au 
pays, Se fingulièremeot à la ville de Montauban , 
ainfi que du défir qu'avoit le Roi , de maintenir fe 
fujets de la religion proteftante dans leurs privilé^ 

ges, 
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f^s'9 Si de faire obferver les édits, fînit en denlââû 
dant de fa part qu'on lui promit en échange une 
entière obéii&nce. Touis. les Députés l'approuvèrent 
par acclamation. Mais le Maréchal vx)ulant entrer 
dans lé détail , 8c ayant demandé à ceux de Mon* 
tauban , une promefie formelle de fe foumettre à la^ 
déclaration de Fontainebleau ^ &de renoncer à tou^ 
tes aâbdanom générales/Scparticulières, ils répon*" 
dirent opiejèur pouvoir ne. s'éteactoit pa$ juigues-là) 
que n'ayant été maadés ^ue pour entenfdre lesvô**" 
ioiïtés du Roi , ils n'avoient pas: reçu d'inftniâions 
fiir ce qu'on leur propofott j qu'ils en readroient 
compteà leurs commetons ^ Se que d^ns huit jour^^ 
cm plus y ils xendroient la réponie poihive qu'on leur 
demandoit 

Le rapport des Députés , à' leur retour à Mon-» 
taubaa. ^ trouva les efprits partagés ^ ce qui caufa 
quelque :,émot«i dans la^ ville. Le Clergé & les 
Catholiques en furent effrayés i ils la quittèrent 
promptemént. L'Evêque fe retîta à Montech , 8t les 
Chapitres à leur premier àfile de Gaftel-SarràCni 
Le . plus grand nombre de$ Officiers du Sénéchal 
fuîvirent cet exemple- Ils établirent leur tribunal à 
Moiffac, où leur fiége fut transféré par un arrêt du 
Parleriient dé Touloufe, 

Cependant les Miniftres , abfolumenl les hiaîtres 
de la plus graride partie dû peuple , remportèrent; 
dans l'affemblée générale i ils diâèrent là réponfe 
qui fot envoyée au jour fixé au Maréchal. Elleétoit 
conçue en ces termes: <c Que k$ Montalbanois 
Tome It. I 
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» étaient très-humbles & très-fidelles fujets du Roi; 
» que les expériences p^ffées & les fervices rendu» 
» dévoient avoir ôté hors de ce doute Sa Majefié^ 
» laquelle n'avoit point de plus obéiiT^s ferviteurs 
» qu'eâxj bien marris que rintérêt qui les joignoit 
f) avec leurs frères , faifanc profeilion de mêitie re- 
» ligion j les portât aux extrémités oii on les vou- 
» loit eng^tger pour le foutien de la même querelle ; 
» que ht haine des ennemis de leur religion ^ ayant 
Vf j^i^uit de fi funefles eflfets contre les qgiiies qui 
» avQJmt ployé Ibus une aveugle obéiflànce, ils ne 
y> pouvoîent qu'appréhender une pareille ou plus 
» glande défqlation j qu'étant (i étroitement joints 
)i> par les liens d*une même foi 8c créance avec le 
» corps entier des églifes réformées de France y ils 
» ne pouvoient fe défunir d'icelles ùtns commettre 
)) une trop lâche perfidie , aimant mieux compatir 
X» à Faffliâion commune 9 que noiF^as^ vivant ie- 
}> parés 9 garder cet éternel remords en leur conf- 
y) cience, Se encourir ce blâme envers la poftérité, 
>i d'avoir lâchement abandonné leurs frères à la 
» rage trop connue de ceux qui perfuadoient à Sa 
9 Majefté de les détruire ^ que les véritables effets 
>) de leufs proreftations paroitroient lortque Sa Ma«- 
» jefté préférant les bons avis de les anciens 5C 
v fîdelles Confeillers , aux paflions de ceux qui la 
jf) vouloient porter à la ruine de fon peuple, Icf 
V voudroit voir d*un tout autre œil , & feroît in* 
» violablement obferver les édits , fous le bénéfice 
» defquets les églifes de France jouifToient du libre 
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^ «cetcice de leur religion j & que la vie leur man* 

» quer oit plutôt qiie la fidélité envers leur naturel 

*> 8c légitime Roi ^ &c. » 

Cette rêponfe ne fatisfit pas le Maréchal, il vît 

bien quie la ^rr^e ifeule pouvoit réduire cette Ville > 
6c fit en Gonféquence fes difpofîiîons pour eq faci* 
Kter la conquête^ Il diftribua le peu de troupes qu'il 
avoît dans ks poftes les phis avantageux, foitpour 
tronferver au Roi la partie du Querci qui «ftcft 
lidelle ^ foit pour intercepter les fecours qui pout* 
roîent venir aux Montalbanois* 

Cette précaution n'étoit rien tnoin$ que préifeâ-^ 
lurée. D^abprd après que les Montalbanois eurent 
foit cettérépottfe au Maréchal de Thémines , ils eu 
ioftrui&ent les èglîfts du haut-Lai^uedoc & de la 
hautô-GuiènBC , qui envpyétent leur Députés à uni 
aflèiublée formée précipitamment à Milbu. Mais 
la multinide des affaires ne pouvant pas êttt vidée 
aflez prompteihent , & cette affemblée pouvant êm 
core moins fe foutenir réunie à ralfon des circonP 
tances ^ H y fut délibéré de fe fépai^r > aprçs avoir 
pourvu aux chofibs les plus importantes j & qUe 
cependant elle fobfifteroit çn abrégé & par ks 
Commiflaires à Montauban, jufqtfà ce que raffem- 
bléede la Rochelle en eût au^ement ordonné» 

La fituatioa de Riîontauban devenant tous ïei 
jours plus critique, 8c demandant des arfangemens 
indUpenfables , les colloques du RoueTgue & du 
Querci fe réunirent à Saint- Antonin^ & donnèrent, 
en r^blcûce du Duc de Rohan , le commandement 
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ûes arntei au Comte dX)rvaI , fils du Due de SulljFy 
qui fur te bruit d'un (iége s'étoit jeté dans Mon-^ 
lauban pour te défendre y avec le pouvoir de lever 
une compagnie de Gendarmes , Se un régiment d'il!* 
fenterie de dix compagnies. Ils firent auffi expédier 
des commiflîons à Regniis , Montbartier & Sa^ 
i^ignacj pour former chacun une compagnie deî 
Chevaux-légers ^ te tout foudoyé aux «dépens de^ 
Colloque». 

CHAPITRE VIIL 

Le Duc de Hofumfe rend à Montauban. — Déter^ 
mination du Covfeit de ville çuUl ajfemile. — * 
Précaution qiiil prend pour mettre la yiUe em 
état de d/fenfe* 

Quelque nécelTalre que ftit la préfence du 
Duc dé Rohan dans la haute-Guienne, il fijt arrêté 
alTez long- temps dans la baflë , à x:aufe de la que* 
relie du Marquis de Laforce avec Boifle-Pardaillan. 
Ce dernier y piqué que Taflëmblée de la Rochelle i 
lui eût préféré Laforce dans le département de 
cette province , quitta le parti des) Proteftans. 
Dans la vue (le dépouiller Ton rival, il cherchoit à 
acquérir des places au Roi , & avoit même engagé- 
l'afTembléede Sainte-Fol à iè foumettre. Les me- 
^nées de Rohan rendirent cette réfolution preique 
bm effet. Il n'y eut que deux ou trois villes Sc 
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même des moins importantes qui rentrèrent àaD$ 
JL'obéiilânce. Toutes les autres jurèrent de fe dcjfeo- 
«3re. Il partit alors pour Montauban j mais povut 
éviter les troupes que le Maréchal de Thémines: . 
avoit pofiées fur tous les paflâgcs f il. ne put s'y « 
rendre que le i8 de juin» 

Malgré l'air de fermeté qu'ils montroient auh 
dehors 9 les Montalbanois n'étoient rien moins que 
tranquilles au-dedans, & le Duc ne fui pas bieo 
iàtisfaitàfon arrivée du premier coup-d'crii d^ céite 
ville» Non quil y fût reçu a>sec froideur , les habir 
tans le virent chez eux , au contraire , avec tranf* 
port. Mais, à la place de cette vive chaleur que lé 
.lanatifine iniphre conunimément 8c qu'il croyok y 
trouver , il s'apperçut aile quelque peioe qu'ils 
étoient un peu frayés de la noienace d'un jfiége* Il 
fentit que tout étoit perdu $'11 ne rétabUiToic pas la 
confiance. Il n'épargna rien pour y réuffîr. Il fut foc^ 
tement ieçondépar les Miniftres & par Ije fameus 
Dupui^'LieaxtQnznt particulier au Sénéchal >& alorjs 
prenuer Confol. Ce Magiftrat avoit un grand cré- 
dit dans la ville ^ fon'géQie & k$ grandes conciotf- 
&nces le lui avaient acquis. Habile^ haçdi 8c d'ua 
grand /èns, diiènt. les HiAoriens^ il montra des. ta- 
lens pendant les troubles qui renflent, copyertd'un^ 
gloire immortelte, fk ce«e guerre: eût été juftç. Il 
eft vrai aufli qwe, ftduit par le preitige^dQ. fe r^ 
gîon qu'il avoit fiiccée ayec le lait , U fei crut obligé 
à travailler pour fàd^enfc^^ en méconnoiffant k^ 
«rais, paocîf es qui ne.permeitten.t ^jas d3»§ aucua^ 

lî 
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CM j| d^ prendre les armes contre Ton Sou^ratirlégi*' 
Pfi^e^ Le Duc de Rohan atvoit connu Dupui lors du 
voyage qu*il fit à Montauban en 1615, & lui avoît 
donné fà confiance. Il étoit à &s yeux le Héros de 
te religion. 

Après avoir coqféré enfemble 5c s'être aflurés 
des Miniftres , le grand Confeil de la ville fut aR 
feOlbJé 5 Rohan s^ rendit ÔC y parla avec cette élo- 
quence qui lui étoit namreile. Il ne difllmula pas l2| 
grandeur du péril ^ niais il fut mêler fi habilement 
la vue des reflburces à celle des befoins , les louan-r 
ges 8c la (latterie aux motifs de religion , qu*il réta« 
ttlit la confiance dans toUs les cœurs , & leur per« 
£]iaida la poilîbilité de r^ler aux forces royales au^ 
tanC qu'il parôiffoit rêr*lui^même. Toute crainte 
difparut , & fit place pref^ue à la fécurité. II fi.^ 
unaqimement délibéré de ne ie féparer jamais de Tin^ 
térêt généra] des églifes , & de fouffrir les dernières 
exuémités plutôt que de manquer à ce qu'ils appe*. 
loîent la confcience. Le lendemain le peuple fut at 
feinblé dans le- temple, & après lui avoir parié , le 
Pue reçut le ferment de tous les citoyens 9 de plu^ 
Xtx mourir que d'abandonner la caufe de la reli- 
gion , 5c le jura lui même à fon tour entre les maina 
des Miniftres, 

\jà joie qù*eut le Duc d\ine réfohition fi copfor- 
V^k&^ défirs y fiit bien altérée par la nouvelle de 
h, per^ de Saint Jean-d'Angéli , qui s'é toit rendu 
au Roi dès lé 16. Prévoyant bien qu'il auroit bien- 
tôt l'année rc^te iur les bras, if prit le parti d'é« 



Digitized 



by Google 



DU QV E RCI. 135 

vacuer plufieurs petites places qui ne lui aurotent 
iërvi qu'à perdre du monde inutilement , pour i^ 
s'attacher qu*à iàuver Montauban , la feule ville de 
Guienne qu'il vit en état de réfifter. efficacement ^ 
Se d'arrêter les conquêtes du Roi. Il mit en œuvre 
tout ce qu'il avoit de génie 8c d'expérience pour la 
mettre en bon état ; 8c tandis qme Dupui , chargé 
des {oins économiques , failbit entrer des vivres & 
des munitions dans la ville 9 il s'attacha à perfec* 
tionner les fortifications qui n'étoient pas bien ré- 
gulières. En les vilitant avec foin , il s'apperçut que 
Jes ouvrages» , qui couvroient la porte de Villenou- 
vel^e , n'étof ent pas fuffifans. Pour les rendre plus 
propres à une bonne défenfe, il traça de fa main 
un grand retranchement en forme d'ouvrage à cor- 
nes <fài les couvroient entièrement. Il y en ajouta 
un fécond de la même ftrufture, qui partoit du 
premier, & alloit aboutir à la rivière, près du pont 
de Saint Roch. Il étoit deftiné à couvrir le baftion 
& les tenailles de Montmirat , qui n^étoient pas 
fuffifamment terraiTées , ni dont les foffés n'étoient 
pas aflêz profonds^ Il devoir iervir auflî non feu- 
lement à défendre ces ouvrages , mais encore à 
courir Jes travailleurs qui dévoient les perfec- 
tionner. 

Tout dépendoic de la diligence ; 8c le Duc fut 
le premier à prendre la pioche , & à remuer la 
terre. Son essemple eft promptement i\ilvi ^ tout 
le qiondé , iàns diftinâton du pauvre ou du riche ^ 
«et la main au travail, d*où dépend. le fàlut ^vk^ 

U 
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biic. Les femmes les plus qualifiées fe chargent^ 
piment de la hotte , & divifées par compagnies 
ne quittent prefque plus les atteliers. Le peuple 
étonné de ce z^le 8( de leur aiHdutté fait voir une 
ardeur extraordinaire. Les retranchemens a'élévenc 
à vue d'œil Sc montrent bientôt un front formir 
dable^ ils fembléni forâr par miracle du fein de la 
terre* t.a multitude ne doute plus que le ciel nç (è 
4iipoi^ à combattre pour eile« 

^y^ii anu ' .»î II ii aiT l f 1 I II , I li n I ^/ti^ ' 

CHAPITRE IX, 

Le pUc de Rokan dijpofe & police de la ville en cas, 
4e fiéçe. -r- Thimines repoujfé par les Montai-. 
hanois. r-r Le Duc de flohan ajpége Septfonds^ 
'^Le Comte d*Orval , fotcé: de combattre auprès, 
ck cett€ ville; y remporte la viSoire. — Le Mar^ 
^uis de Laforce yierit à Montauban ,^ efi cl^ar^i 
^H çoçmandemerif dfs troune^^ 

1^ EN D'A NT que tout ce peuple, êtoît occupé à 
remuei; la terre^ W Duc de Rohao fe livra aux ar^ 
rangemens à prendre pour la police de la ville ea 
cas de iiége. Il confirma le Comte d'Orval dans le 
gouirernement, 8l doana au Comte de Bourfranc, 
brave Capitaine , arrivé depuis peu à Montauban, 
la charge de Maréchal- de -camp. Le Capitaine 
Dqdé, fut fait Se{|[ent de bataille. Ces dî^ûfitioq^ 
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étoient faites à peine y qu'oa apprit qu'après avoir 
pris Saint Jean^d'Angéii ,& fournis plufieurs petites 
places de la bafle-Guienne , le Roi allolt faire le 
fiége de Bergerac 9 Sc le Duc de Mayenne, celui de 
Néiac avec fermée qui étoit fous fes ordreSé Qo fut 
auflï que le Maréchal de Thémines devoit. aller 
oiddre le Duc de Mayenne après avoir fait le. dé*- 
gât autour de Montauban.. Il fut réfola de l'en^i* 
pêcher. 

Le Maréchal parut, en effet « un }Our de &- 
inedi 9 entre Montecb & Montauban. Divifant 
fcs troupes en trois corps , il s'avança avec le plus 
confidérable , jufqu'au mouJm de Sapiacou , 8c fit 
" commencer le dégât. Le Duc de Rohan , & les 
Comtes Dorval 8c de Bourfranc furent à lui à la 
tête d'un corps nombreux d'infànteri© & de c^va^ 
lerie , & le répoufsèrent après, un léger combat.^ 
Rentrés dans la ville , ils furent avertis que le Ma* 
réchal devoit rev;enir le lendemain avec de plus 
grandes forces. Us prirent les méfures néceiTaires, 
£c ils réunirent y comme ils l'avoient fait la veille , à 
iaire quittei; la pax;tijç au Maréchal qui ne reparut 
plus, ' 

Surpris de ion inaâbn^ après ces deux tentjatives, 
Rohan cherchoit à en pénétrer la cauiè. Lorfqu'il 
fut inftruit qu'il étoit parti pour aller jçindre le Duc 
de Mayenne, il réfblut de l'arrêter par une divcr- 
fioriy eipérant de reculer par-là la prife de^Nérac, 
éioigner auffile fiége de MontaMbân ,. 8C peut- 
être i'empécl^r pour cette anné^ à caufe 4e f^B*^ 
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proche de la mauvaifé faifon. Il fortit, à cet eflêt, 
de la ville avec deux cents chevaux ^ quinze cents 
hommes de pied & deux canons. Il prit fa marche 
du côté de CaufTade , fie fut attaquer Scptfons. 
Les habltaas fondirent (tir lui 8c lui livrèrent un 
rude combat qui ne l'empêcha pas de placer fon 
canon. Au bruit de ce fiége, Thémines revint fur 
Us pas, fie Rohan^ qui avoit rempli £bn objet , iè 
retira dès qu'il le fut près de lui. Le Maréchal qui ne 
vouloir aufli quetiégager Septfons, voyant le Duc 
parti , reprit le chemin de Nérac. 

Tous ces petits combats n'étoient que de fbibles 
8c inutiles remèdes contre les efforts qu'on ie pro- 
pofoit de faire pour réduire Montauban* Le Duc 
de Rohan vit bien à la célérité des conquêtes du 
Roi fie de fes Généraux , que Bergerac 8c Nérac 
pris y la place iëroit bientôt inveftie* Tranquille ce* 
pendant, autant qu'on pouvoit l*dtre dans ùl fitua' 
tion , 8c content de l'efprlt qu'il voyoit régner dans 
la ville quil laiifoit abondamment pourvue de tou- 
tes les munitions nécedaires pour /butenir un loqg 
fiége, il en partit le 14 de juillet, fie fe rendit es 
Languedoc j dans l'idée qu'il y fèroit plus utile aux 
Montalbanois, que »'il leftoit parmi eux. Son deflèin 
étoit d'y former un corps d'armée capable de te- 
nir la campagne, d'inquiéter les afiiégeans , 8c de 
faire paflër-aux afliégés les fecours nécefiàires. 
prit fa route par 4'Alb^ois pour iè rendre à Ca£ 
très , fie fut fuhi du 'Comte d'On/al , qui voulut 
l'accompagner avec quelques troupes , afin de cott* 
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vrir iâ marche. La précaution ne fut pa< inutile^ 
Arrivé à rUIe d'Albigeois y où il vouloit pafler la ri- 
vière du Tarn , le Duc trouva ks Coomiçncs du 
pays qui iè omirent en devoir de l'arrêter i il fallut 
ie battre pour avoir le paflage libre* Rohan y per- 
dit du monde. Le Capitaine de Tes Gardes Sc celui 
dé ceux du Comte d'Orval y furent blelfés. Pendant 
V^GdoidyDurjpn j Sergent-Major du régiment du 
Comte y paââ le gué à la tête des Arquebufiers, 
par ià manœuvre décida l'afFaire en faveur du Duc 
D*Orval ^ Sc iè fôpara alors de Roban , qui lui réi- 
téra la promefle d'un prompt fecours. 

Sur fâ rome j pour revenir à Montauban 9 le 
Comte eut encore un combat à foutenir à la vue de 
Septfbns. II fut attaquée Fimprovifle par une grofle 
troupe qui s*étoit cachée dans des mafures. Dès la 
première xiécharge 9 Moniredoii, cadet de Montbe* 
ton , fut u^ avec quelques foidats 8c plufieurs che^ 
vaux. Revenus de la première fiifprife ^ le Comte 
& le Baron de Laguépie donnèrent 9 avec^Dftrage} 
le combat devint fbrieux 8C ânglantX'infanterte du 
Comte animée par Dupui 8c Durfort ^ qui avoient 
perdu leurs chevaux > doubla le pas & arriva à propos 
pour faire décider la vi^oire. La fiipérîorité de fon 
feu fit reculer les Catholiques ^ 8c après deux heu- 
res dii combat le phis opiniâtre , le Comte eut le 
trifte avantage de relier le mattre du champ de bo- 
taille, d'y làifTer plufieurs de (es gens mes iiir la 
place. Se d'en ramener un plus grand nombre de 
bleQës à Moatai^ao* 



Digitized 



by Google 



Il trouva, non kns furprife & peut-être uns qael»' 
ques mouvemens de jaloufie , le nombre des Défeo- 
feuf s de la ville bien augmentée Le Marquis de La- 
force avec iês deux fils Caftelnau & Tooneias, 
fùivia dephifieurs Gentilhommes^'y étoient venus 
pendant fon abfence* Ce Marquis, cbafle du Béam 
par le Duc d'Epernon , & de la baflè-Guienne par 
les intriguer de Boéce Pardaillan , s'étoit déterminé 
à chercher un afile à Montauban, ne doutant pas que^ 
du milieu d^ine place au(n forte , il ne fit un meilleur 
accommodement avec la Cour. Il fe rendit d'abord 
^ Cauflàde , & fit avertir les Montalbanois de fo» 
«arrivée. Ceux-ci charmés de fts avances, lui dépu« 
tèrent (jpielques notables babitans qui le prièrent de 
venir dans la ville où le Comte d'Orval le trouva. 
Les petits nuages , qui datis les premiers momens^ 
s^étoient élevés dans refprit du Comte , furent 
bientôt diffipés. L'âge du Marx(uîs , fâ qualité d& 
beau-père, & I)lus encore Ie« bien^ général de la 
çaufe^^terminètenc d'Orval à être le prdniet à 
propoièr de donner au Marquis le conimandement 
général ées armes. Laforce le refuÊ , Se ce ne fut, 
que fhr les inflantes prières du Comte qu'il l'accepta. 
ir en fît depuis un ufage fi modéré, qu'il fembla 
n'en avoir que le titre , tandis que d'Orval en avok 
prefque toute l'autorité Sc les fondons/ Il étoit trop 
habile pour rendre fes vues fecrètés inutiles par uns 
délicatefle ou une hauteur qui pouvoit les faire âvor- 
ter. Son troifième fils Damet, vint le joindre que^ 
ques jours après. 
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CHAPITRE X. 

^h^mines tcyîent en ÇuètcL *^ Lettre qt^il icHt 
-aux Montalhanois. — Ripùnfe à cette lettre. — 
Xes Montaliantii vont au-devant du Duc de 
Mayinne ^ & battent ràyant-gardé de fon armJtt. 

dAPRÉS la priiè de Nérac^ qui fit peu de réfi^ 
4iance> le Maréchal de Thémines revmt dans le 
"Querci pour préparer les voies au Duc de Mayenne^ 
^ui fur les ordres du Roi fë préparoic à y entrer ^ 
ibit pour éviter aux peuples les maux iniëparables 
de la guerre \ foit pour rendre à l'état le ièrvicc im- 
jxirtant de faire rentrer les Montalbanpis dans To* 
béiflànceb U leur écrivit de Cahors une lettre qui 
mérite d'être rapportée. 

Ci Messieurs 9 vous éprouverez à ce coup, 
p que le bon amour chafTe la crainte. Je me di^tpenfe 
i> à une liberté grande ^ jque dans vos obfUnation^^ 
i> qui me font connues, je veuille vous écrire. Les. 
» moûvemens en font tous miens. Je re fais fi JQ 
») fais ce ^ue j#ne devrais, pas £lqs congé du Roij 
% mais JL\ les vplontés , qui ne peuvexit pas être fuf> 
» peâes à Sa Majeftéifont excufa^jl^s, je mets, fur 
» moî^le haiàrd du reproche. C'eft donc rafieéUoa 
9 <^^ j'ai pour vous, qui dans vos néceilités met 
» force à vçpsf pla^dr»? ét^nt bien onrri €[u'eUt. 
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» ne ibit en cette condition y qui m'a fait pour Vôt 
» intérêts autrefois entreprendre votre défenfe ea 
» une faifon aufli périlleufe. Si lofs j^ai pu avoir quel* 
» que part à la gloire de Voi^ bonnes aâions y pour le 
i> fèrvice du Roi , j'aurai un extrême regret que votre 
» changement foit aujourd'liui de vous trouver dans 
p la défobéiflançe^ 8c e^pofés au couroux du Roi^ Je 
» ne veuk pas y Meflieurs, vous en dire davantage j 
%y je fais qull eft plus mal aifé de perfuader que de 
» vaincre^ Mais fur le befbin qui nous prelTe , j'ai voulu 
» vous témoigner ma paflion de vous Servir envers 
» Sa Majefté, autant quil me &ra poflîble, ju^ques 
y> à me laifler courroucer pour vous y & me chât- 
ia ger de ce que peut être on reprouvera mes foins 
» que j'emploirai pour vos avantages avec la même 
» franchife qu'après vos refus }e tiendrai Qia fin 
»*heureu{ë fuivant les commandemens que f aurai 
» contre vous; elle lèrvipa à condamner votre in« 
» gratimde, 8c la créance où je vous aurai attachéât 
» d*eftime y que je iiiis votre très^humble à vous faire 
» fervice,8cc. » 

Cette lettre qui fut écrire le i) de juillet ne par^ 
vint à Montauban qu'après le départ du Duc de 
Rohan 8c du Comte d'Orval; mais, quoique dbfens^ 
leur efprit y régnoit. Elle ftit lue dais le Coafeil de 
ville 9 qui iàns balancer délibéra cette réponfe. 

ce Mon5e4In£UR y moins nous méritons votre 
D amour & bienveillance y plus vous en ibmmes^ 
m nous redevables, 8c des bons mouvemens qu'en 
*}i cette finiba vous nous témoignés avoir pour nous^ 
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1» aifis à garantir de tout reproche ji pui^u'ils font 
» vôtres 9 8c d'ailleurs fzns foupçon ^ puiiquç pour 
» de dIus fîdelles & obéiiTans fujets île Sa Majefté ^ 
p nos départemens pafTés, Scnos aâtons auxquelles 
«> vous ave2 donné toute la gloire par votre cou-^ 
» r^e & par votre valeur , vous ont fi fort per- 
n iuadé de nos fermes Se imnpkiiabies inclinations 
» au fervice du Rol^ Sc au vôtre. en pardcutiçr^ 
» tjalii n'eft beCoin de vous le periiiader à cettç 
» heure, ni pofiible de vous vabçre, ni de fsà» 
D qtielques conquêtes fur vos aâions* La faveur 
n néanmoins n'eft pas petite, non plus que votre ia- 
» terccffion , quand il vous plaira de l'employer en- 
s> vers Sa Majefié > pour redonner au* corpjf de .tnos 
n églifes, Ja paix que les ennemis de Ibn état Se 
» les nôtres, lui ont injufiement ravie. La conti* 
n nuation de laquelle ils avoient mérité par l'obéiP 
V Êuice^ hunnSKté Sc ihjétion qu'ils lui ont toujours 
9 proteflée. Se par efifèt témoignée , capables de 
» convaincre k prétexté de i$cçténdue rébellion, 
B qui n'a été recherché içue pourtacher de ^élever 
9> itir nos ruiâe$;Ceft dans cette paix, jg'éiiéiale que 
» nous prendrons notre part 8c noire grbnde con- 
» fbl^ion, puifque le défaut d'icelle canfe ièule» 
D ment toute notre néceffité Sc^otre réfe(ution à 
D une jafte défenfe^ Vous ferez fi iuftement?en cela^ 
Tf> que vous n'en devez appréhender fon courroux } 
».fic fi c'eft utilement, Tappaifint envers-nous , en 
» t^oas faifant conncdtre à lui. De la gloire Sc de 
»' l'honneur dd cette aâion, veus tirerez l'avantage 
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>> que vous méritez , & que vous fbuhaitént céu* 
h} quî^ au li^i de vous provoquer contre eux, loîiï 
»'de toute ingratitude , joignant aux obligations du 
» public les leurs particulières, rechercheront tous* 
p les moyens de vous aiTurer qu ils font , Mon* 
» feigneiir, &:c. >> 

Cette réponfe peu ifatisfailànte , fit (èntir , non 
Tans peine , au Maréchal qui aiinoit cette ville ^ 
que fon' obAinatjon étoît Êins remède^ 8c qu'Ole 
he pou^roit être vaiîicue que par la force des ar- 
mes. Il n'arrêta plus lé Duc de Mayenne, & fk 
fês diiQ)Ofitiôns pour lui applanir rentrée du pays. 
Après la conquête de Nérac^ le Duc ayant foirmis 
rapidenfetit Mauvefiû , TlHe Jourdain & le Mas de 
Verdun, finr la darontie, paffa le Tarn à ViUe^ 
£ra/n/>r, deux lieues au^dèfTu^ de Montauban^ 8c 
attendit les troupes jufqu'auk villages de Moulu hi 
de Regniis. Le Comte d'Orval fortit alors de la 
ville avec cent cinquante cavaliers, fiiividu Comte 
de Bourfranc à la tête de huit bents hommes dln^^ 
fanterie. Ils s'avancèrent )u(qdes au-delà de Cour^ 
barrUuj où il trouvèrent l'avant garde du Duc en 
bataille. Le Comte d'Orval fut lui-même la recon^ 
noîtrejêc voyant quelques cavaliers s'ébranler ^out 
venir envelopper fes gens, il jeta quelques Mauf 
^uetaires dans les vignes pour<]onner le temps à 
Ion infanterie de gagner les hauteurs du vignoble 
du Faa. Après un léger combat où il perdit Je jeune 
Pechels , tué fur la place, avecDariat qui fi^ fait 
prifonoier, ÔC conduit au Château du Clauxy où 

il 
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il mourut le lendemain de fes bleifures , il fe retira 
avec (a cavalerie dans le village. Les geos du Duc 
n'osèrent pas l'attaquer , Se furent rejoindre Tarmcô-^ 
4 Le Comte d'Orval en quittant le fort de Cour- 
barrieu, qui étoit un refte des antiquités angloifes^ 
le crut en état d'arrêter un peu de temps les pre- 
miers efforts de l'ennemi, il y laiffa Roufies, Lieu- 
tenant , avec la compagnie de Regniès, Il fut à 
peine rentré dans la ville , qu'ayant appris que le 
Duc alloit attaquer le fort avec du canon ^ il fie 
partir dans la nuit le Capitaine Lacaiè avec fa (Com- 
pagnie pour renforcer Roufies. Jajoux de comman- 
der fëul y Lacafë , arrivé au fort ^ dit à Roufies qui 
à la vue de quelques pelotons des ennemis répandus 
dès le foir dans la campagne , avoir fait fes difpo* 
fitions pour fe défendre^ qu'il ttoit venu pour le 
reld^er, & que fapréfence étoit néceflaire à Mon- 
tauban. Rou6es parti j la tête tourna à Lacafe ^ il 
abandonna le lendemain le fort aux premières nou- 
velles de l'approche du Duc , qui le trouvant vide 
y mit garnifon y Se s'en i^tourna à Villebrumier pour 
recevoir les renforts qu'il attendoit. 



X 
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CHAPITRE XL 

Les Montalbanois fe prémunijfent contre h Jlégc^ 
— ^ Le Comte (FOrvalfait une courfe à Cauffàde* 
—If fort dAlbias pris par le Duc de Maytnnç , 
Ô les habit ans décimés. — Négrepelijfe capitule. 
_ Caujfade fe rend. — Bruniquel efi livré au 
Duc par trahifon. 

JLe Duc de Mayenne étoit trop pris d*eux pour 
que les Montalbanois puflent ie flatter encore. Us ' 
zie doutèrent plus qu'il ne fût fuivi de l'armée royale» 
Se que le Monarque irrité ne parût bientôt à leurs 
portes. Des avis certains ne leur laiisèrent pas igno- 
rer que le Duc avoit ordre de s^emparer de coûtes Ie$ 
petites places & de tous les poftes qui pouvoient in- 
commoder l'armée pendant le fiége. Mais loin d*ea 
êtreeiFrayés, Sc de penfer i prévenir les eflfecs de Ja 
colère de leur Souverain, par une foumiflton qui 
niéritât fa clémence , le démon du fanatifixie > qui 
les avoit fubjugués , feul écouté , ne leur laiilâ voir 
dans une réfiftance coupable que des lauriers 8c des 
triomphes. Ils ne fongèrent qu'à mettre la derniète 
main aux difpofitions néceiOûres , foit en aflignaiic 
à chacun le pofte qu'il devoir occuper , ibit dans la 
diftribation des diâerens emplois civils de jbUi- 
i^ires. 
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JLe Comte d*Oji^l ne voulant rien laiflèr en ar- 
rière de tout ce qui pouvoit contr3)uer ou fervir à 
la défenfede la place , profita de i'inaâion duDuc 
de Mayenne. Il fit une courfe à CaufTade pour en 
encourager les ha|>itan$ y 8c leur oi&ir quelques foi- 
dats qu'ils refusèrent i il en ramena un canon de 
IVfontauban , que le Duc de Rohan y âvoit laiiTé 
lors de fa dernière tentative flir Septfons. . 

Le Duc de Mayenne cependant ne fut pas long- 
temps oifif* Ayant reçu quelques régimens gaf* 
cons ^ toulouikins quil attendoit^ il franchit les 
hauteurs en tournant Montauban. Il pafla le Tef- 
cou 9 & remonta à Bellegarde où Serçyy Gouvér- 
lieur de N^^peliiTe , pour le Duc de Bouillon y le 
^jot^ic. Le comté de Négrepdi^ avoit appartenu 
à Deufe , n^eudu Pape Jean XXII , d*où eft venus 
la mmCoû de Cartiian« Il pailâ enfiiite par fem- 
* m» dans celte de Lavardin^ qui le vendit au Dàc 
de Bouillon. Sercy offrit de la part de foo Maître 
cent fétiets de iarine au Duc de Mayenne , avec un 
paffage iur'la rivière d'Aveiri^i^ au lieu ttAHias^ 
^ul eA une dépendance de la. terre de Négrepeliflb 
l^e Duc raccepta avec joie, 2C envoya &$ Four* 
rters au Bias pour préparer le logement. 

Quelques-uns ont dit que ces Fourriers , ayant 
été reçus dans le lieu , firent quelque infolence qui 
mît les habitans en fureur} d'autres affirment qu'ils 
fîjrent mailacrés de iàng^froid , es haine ièulen^ent 
du nom catholique. Le Duc irrité y accourut avec 
du canon. La. brèche faite , & ^oiqu'il tremblât 
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la 6è\té dans ce momeoc, il fît donner railâut, ^ 
fut fouctnu pendant quelques heures aVec valeur 
par cent quarante hommes 5 les feuls foldats qu'il 
y eût dans le fort. Le Baron de Vignoles y Maréchal- 
de^camp , & Colomiès , SergentrMajor de Tou- 
loufe , y furent gricvement bleffés. Le Duc lui- 
même y courut rifqae de la vie. Le fort pris fut 
pillé, & les habitans furent décimés* 

Après s'être vengé , le Duc pafla la rivière 8c s'sr- 
vança vers Réalville où il ne trouva peribnne. L^ 
habitans effrayés du fort de ceux du Bias , avoient 
fui avec leurs meilleurs eâfëts j il y 'mit gamifon. Ce 
fut* là que le Maréchal de Thémlnes le joignit, 8c 
fut avec lui à NégrepelifTe. A la première nouvelle 
de leur marche vers eux , les habitans de cette pe^ 
tite ville, ne fe croyant pas afTez forts pour pouvoir 
réfifler^ envoyèrent confulterlesMontalbanois, qui 
furent d'avis que ceux qui portoient les armes le 
réfugiaffent parmi eux avec leurs vivres & leurs mi^ 
oitions 'y ils n'en n'eurent pas le temps. L'armée pa^ 
fut aux portes, & la compofition ftit bientôt faite. 
JLes habitant obtinrent la vie & bagues fauves ^ 2c 
trais jours de délai pour fortir de la ville avec leurs 
effets , en faveur* de ceux qui voudrolent aller ait* 
leurs. Environ quatre cents hommes en deux com- 
pagnies fe rendirent à Montauban , fous là conduite 
des Capitaines Marmomé Se Moroul. 

Pendant que le Duc fbumettoit les places fans 
peine Sa fans périls , les Mbatalbanois ne s'oublioietit 
|)as} âc ta^s qu'on tr^vdilloît fans relâche à per- 
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feôioaçr les défenfes de la place 9 ]e Comre de 
Bourfranc , toujours à cheval , faifqit des courie's 
continuelles autpur de la ville , Se y faifoit entrer 
toutes les provifions qu'il ppuvoit découvrir dans la 
cancipagne. Il fit auffi attaquer Je fort de Gourbarrieu 
par le Capitaine Roufies , qui en chafla la garnifoti 
du Duc. Les principaux babitans reçurent dans h 
même-temps plufieurs lettres que le Duc, ôc le Ma- 
réchal leur fi ent écrire, itens lefquelies on exaltoit 
beaucoup le bon traitement fait à ceux de Nègre- 
peJi/Ie , avec promeffe d'un plus avantageux encore 
pour ceux de Montauban , s'ils vouloient fe foumet- 
tre. Ces lettres , lues dans le temple , n'eurent d'autre 
effet que d'affermir de plus fort le peuple dans la 
réfolution de fe défendre jii^'à Textrémité. 

Cette tentative' n'ayant pas rénflî , les deux Gé- 
lïéraux fe portèrent fur Caollàde qui fe rendit à 
la première fdmmatioh.- Ils prirent après leur route 
vers Bruniquel., Cette ville réclama le fecours de / 
Montauban , qui lui envoya^' les Capitaines Villers 
Se Guimonet. Mais au moment qu'ils entroient 
par une porte , les Fourriers du Duc y entrèrent de 
l^ur côté par une oppofée que leur livrèrent quel- 
ques particuliers qui avoient fait leur accommode- 
ment €n fecret. Les foldats Monralbanois furent 
forcés de fe retirer en défordre^ A en croire quel* 
ques Hiftoriens , les catholiques n'entrèrent dans pas 
une place qu'ils ne s'y fouillaffent de toutes les hor- 
reurs imaginables. Il eft bien vrai que quelqueis 
Reiix furent traités avec févérité; mais ils èuretli 
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fquvent à fe reprocher d'avoir pouffé la défeniê 
trop loin» Les Chefs d'ailleurs ne font jamais comp- 
tables des maux qu*ont k fouSrir dans les pre- 
miers momens les villes prifes &^ffwu 

De Bruniquel , l'armée marcha contre Saint- 
Antonin que les Généraux fe contentèrent de ra- 
ter. Ayant trouvé de la réfiftance , ils revinrent fiir 
leurs pas pour joinde l'armée du Roi^ qui s*avan- 
çoit enfin vers Moataubaii* 
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C H A PIXR E XII. 

Siège de Montauban. — Louis XIII ft rend à Pi^ 
fuecos. — Le Marquis de Thimims & le Comte 
de Bourfranc font tués. — AJJaut général de la 
yille. — Louis XIII lève U fiége. 

JL A baile Guienne (bumiiê par la prife de Clai**^ 
rac 9 le Roi prit la route d'Agen où il arriva le lo 
d'août. Ceil*là que le (iége de Montauban fut dé- 
terminé. Les troupes ië miretit auffitôt en maixhe; 
le Roi (ë rendit le 1 6 août à Moiflac & le 17 au 
au château de Piquecos^où il fit Ton .fëjour peA*- 
daiyc tout le temps que dura je iiége. 
. Montauban fe trouva inveili le 19 de trois côtés. 
Le Marquis de Tbémines étoit devant (a. corne 
de^Monmiirat) le Duc de Mayenne à Villebour- 
bon, 8c le Maréchal de Saint Geran avec le Duc 
de Chevreufe y devant le baftion du Moufticr. Le 
feubourg de Saint-Antoine ou de Villcnouvelle 
tefta toujours entièrement libre. 

La tranchée fut ouverte enfin le 21 , & poufiee 
aflfez avant dans le quartier du Roi. L'ouvrage ne 
fepouflbit4)as avec moins d'ardeur aux autres quar* 
tiers î & les Affiégés de leur côté mettoient tout 
en œuvre pour en retarder les progrès. X)k% le 
même JQur une couleuvriae commença de battre la 
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porté des Carmes , 8c abattit une guérite d'où on. 
découvroit tout le camp. 

Le 27 9 les Maréchaux de Lerdiguières & de 
Saint-Gôran , apès une vî\#canonnade , firent atta- 
quer Ja concrefcarpe du fbiTé du.baftion du Mouf* 
tier 9 ôc s'en rendirent les maîtres. 

Le Comte de Bourfranc , qui prévît , après l'atta- 
que du Mouftîer, qii'il aUroit fon tour à Villebour- 
bon , fe prépara à recevoir les ennemis. Le Marquis 
de Laforce prit également à Montmirat (es précaur 
lions. Le canon , «n effet , commença de foudroyer 
la viile-de toutes les batteries à la fois le premier 
Septembre. Le Duc de Mayenne , dans la nuit du 
3 au 4^ ordonna à une troupe de volontaires , fui- 
vis rfun corps d*infanterie \ de s'approcher du foflfe 
^e la demi-lune. Ils y entrèrent fans beaucoup de 
peine j mais ayant voulu entreprendre tout le baf- 
tidn 9 ils eurent à foutenir un combat très-dé/a- 
vantageux ÔC très- vif fans pouvoir avancer plus 
loin. Le Marquis de Thémines de ion côté débtu- 
cha la tranchée. A peine fut-il fur le bord du foffé, 
. qu'il fut tué. Les Môufquetaires qu'il commandoic 
refusèrent alors d'avancer. Les GendarAids Se les 
Volontaires prirent auflîrôt leur place 8c' fsutèrent 
avec courage dans le foffé. Ils placèrent des échelles 
contre l'épaule du baftion. Quoiqu'elles fuflent cour- 
tes , quelques-uns des plus hardis /ê guindèrent fur 
Je baftion , d'où ils furent bientôt culbutés. 

En même-temps une féconde troupe franchit Je 
fo/Ie de'la demi-lyne, 2c monte rapidement la brér 
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che , au haut de laquelle le Comte de Boiirfranc 
trouva la mort. A cette nouvelle , le Marquis de 
Laforce , le Comte d*Orval Sc Dupui accourent 
avec des troupes fraîches. Les Afîiégeans font for- 
cés de céder au nombre , & defcendent la brèche 
en combattant.. 

Le quartier du Mouftier étoît plus tranquille à 
caufe du peu de concert des Généraux. Gérant enfia 
accordés, ils donnèrent le 11 TalTaut à la demi- lune 
qui couvroit le baftîon. Ils furent reçus avec la plus 
grande valeur, 8c perdirent inutilement beaucoup 
de monde. Cet aflaut n'ayant pas réuffi , le Duc de 
Mayenne fit pointer cinq canons contre le demî- 
baftion du côté de la rivière , fit attaquer le corridor 
& l'emporta. 

• Les Montalbanois parurent alors difpofés à vou-' 
loir en venir à une capitulation. Le Duc de Mayenne 
cependant pouffoît toujours Ces travaux avec viva- 
cité, & avoît réfolu de donner l'afTaut le 17. Les' 
Affiégcans appercevant plus de mouvement qu'à 
l*ordinaîre, redoublèrent leur feu. Le Duc fut tué' 
& remplacé par le Maréchal de Thémines. Le pre- 
mier foin du Maréchal fe porta à rompre le pont j 
mais il ne put y réufiir. 

Le quanier du Mouftier fe mit en mouvement. 
Les affaillans donnèrent vîgoureufement du côté du 
rempart qu'ils franchirent, & poufsèrent les affiégés 
ju/ques dans le corridor qui féparoit Je retranche- 
ment de la demi-lune dont ils fe rendirent maîtres. 
Ils furent à l'aflaut le zo , ÔC pénétrèrent jufques 
dans le baftion. 
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Le 15 9 le Connétable fit jouer une grande mine 
à trois branches , à la corne de Montnsirat* Les 
affiégés firent plufieurs fortles , fondirent fur les 
aàiégeans^ & parvinrent à les empêcher de Ce loger 
ap pied de la brèche. L'aflaut recommença le len- 
demain 8c après une aâion trés-meurtrière , les 
Momalbanois abandonnèrent le retranchement. 

Le Duc de Rohan s'étant abouché fans fuccès 
avec le Connétable le 8 oâobre pour avifer aux 
moyens d'une paix ^Taflaut général fut donné le zx 
aux trois batteries. On fit de part Se d'autre des 
prodiges de valeur. Les affiégeans furent enfin re* 
pouiTés 8c obligés de rentrer dans leur camp. Le 
temps fe pafTa enfui te en petites aâions qui empor- 
tèrent beaucoup de foldats aux afilégesuis ùaxs au* 
cun avantage coniidérable. Le Roi dégoûté de la 
longueur 8c de l'inutilité des opératiojns iè déter« 
minai lever le fiége. L'armée royale difparut le 14 
novembre , laiiTant les plus triftes marques de fes 
leflèntiment Ainfi finit ce fiége après environ trei^ 
mois de tranchée ouverte. 



Fin du on:[ieme Llvre^ 
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LIVRE DOUZIÈME. 



CHAPITRE PREMIER. 

Lacqfie y natif de Cahots j harafigiie Louis XIII au 
nom de [Univerfité de Touloufe. -— Vie de ce 
favant Profejfeur. — Louis XUI envoie des 
troupes dans les villes & forts qui itoient autour 
de Montauban. 

ApR ES la levée du %ede Moiitai:i)an, le K<A 
Louis XIII fe fendit à Touloufe , & malgré le 
mauvais iùccès de ce fi^e aux frais duquel cette 
ville avoit contribué pour de groffes ibqiaieS, U y 
fiit îeçu avec det honneurs extfaordiaaires. Il eft 
viai que le public. impiitoit alort wx Connétable tous 
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les malheurs qu'on y avoir efluyés. Les Députés dw 
Parlement s'en expliquèrent fortement dans leur 
harangue qui ne plut pas beaucoup au Monarque. 
Il n'en fut pas ainfi de celle de l'Univerfité. Lacojîe 
portoit la parole , Se ce.Profefleur célèbre, feignant 
d'appercevoir ijuelque chagrin dans Jes yeux du Roi , 
ehtreprit de le conibler , en rejettafit habilâmeac 
le mauvais fuccès de Çk% armes devant Montauban 
aux intempéries de la faifon contre lefqueJIes la 
prudence ni la bravoure ne pouvoient rien 5 & mon- 
trant une noble afliirance : « Faites , Sire , lui dit il , 
» faites le fiége de la Rochelle; le ciel feconJers 
» vos eflTorts 8c bénira cette entreprife. J'ofe pré- 
» dire à Votre Majefté , qu'elle en triomphera , 2c 
l> avec cette place , de tous les Rebelles; » Le toh 
animé & affirmatif de Lacofte plut au Roi, qui h i 
donna les marques les plus flattcufes d'eftime & 
de bienveillance. , - . . - 

Jean de Lacofte , fi connu dans le monde fa- 
vant & des, amateurs de la bonne jurifprudence , 
Ibus le mvciAé^anus Acofla^ étcît Quercinois. Il 
naquit à Cahors vers le milieu du feizième fiècle, 
d'une famille diftinguée , & fit avec fuccès fes hu- 
manités dans fa patrie. Il étudia enfuite à Bourges 
Ia'jurii5'''^decce fous le ftmeiKC Cujas , dont il prit 
la manière>& qu'il égala depuis. De Bourjges, La- 
cofte fut à Toûloufe pour entendre le 'célèbre 
RoalAés [on compatriote 9 qui 9 quoique bien plus 
âgé que lui, le mit au nombre de'iès ami& Il rcfta 
dans cette ville jufqu'en 1595., gue la tranquilliié 
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^aroilTant fè rétablir dans le Querci ^ par la trêve 
publiée entre les Ligueurs Se les Royallftes , il re* 
vint à Cahors , & fut nommé pour y remplir une 
chaire de droit dans TUniverfité. II. s'y diftingua 
«avec une fupériorité qui lui acquit tous les fui&ages j 
ceux furtout de TEvêque Ebrard-de- Saint- Sulpice, 
^ qui il dédia une partie de fon commentaire ftir 
les décrétales du Pape Grégoire IX. Il enfëigna en* 
fuite à Touloufe Se s'y fixa en entier en 1599- U y 
acquit une û grande réputation y que les Univeriités 
de Bourges & de Boulogne , firent les plus grands 
efforts pour l'avoir^ & les offres les plus avanta* 
.geufes pour le gagner, il les refuià conftamment, 
ainfi que celles du Pape Clément VIII qui voulut 
l'attirer à Avignon, & le &ire Auditeur de Rote. II 
aimoit le féjour d^ la capitale du «Languedoc, Sc 
non fans raifon. Il y jouiflbit d'une confidératioa 
bien capable de le iâtisfaire j il y étoit recherché 8c 
konoré de tout IÇ: pionde. L'envi^ cependant de re- 
voir la patrie Se d'y |inir &s jôur^, le ramena à 
Cahors en i63i.C*étoit pour fe délaffer deiès longs 
travaux^ il fe trompa , Se ne put regifer de donner 
quelques leçons dans l'Univeriité. Habert de Mon* 
ténor , qui en étoit alors Evêque , lui donna toute 
fon eflime. Se l'engagea à préfider à des la^mblées 
littéraires qu'il ayoit établies dans fon palais. La- 
eofte lui dédia la féconde partie dç ^n commen- 
taire fur la féconde décrétale d^ Grégoire IX. Il 
étoit auflî bon littérateur que grand jurliconfulte. 
Outre les ouvrages qu'il donpa au publie , Sc qi4 
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avec &s leâtires firent fa grande réputation , il en 
laiââ plufieursifiiami&ms, qui après fa mort, ariS- 
vée en 1637 , furent remis par fon ordre aux Char- 
treux de Cahorj. On peut reprocher à ces Reli- 
gieux de ne Jes avoir pas donnés au public. La* 
cofte profefla la îurifprudence pendant quarante- 
(^atre ans. On difoit de lui , que de deux nuits il 
en donnoit une au fommeil & Tautre à Tétude. Le 
* fameux Intendant Foucault , cet ami des arts , plaça 
k portrait de Lacofte parmi ceux des hommes illuf- 
très de fa magnifique galerie. 

Le féjour du Roi à Touloufe ne fut pas long; il 

.iè rendit devant Monheur^ qui avoir été invefti' par 

.BalTompîenre' d'abord après ia levée du ûége de 

.JMontauban, Le canon Sc une mine ayant fait brê- 

.çhe, cette place Ce rendit à difcréti<)n. Le Mar« 

. quis de Thémines , &cond fils du Maréchal , fut tdé 

à ce iiége^ 8c le Connétable mourut bientôt après 

d'une -fièvre pourprée , peu regretté du Roi qui, 

avant de quitter Monheur , envoya hiverner fis mille 

^hommes d'inâoterie 8c cinq cents chevaux dans les 

.villes Se §6n$ qui entouroient Montauban^ pour 

ierrer cette ville & empêcher les courfes de la gaiv 

jiiibn. Louis XIH fut de ià à Bordeaux , où k Z7 

décembre il fit expédier des tettres-patentes qui dé* 

claroient k Duc de Rohan criminel de lèze-Nfejefté; 

mais dont l'-efifet fiitfufpendu à la foUîcîtation de 

quelques ancien» Miniflres qui'avoient difpofê k 

Roi à la paiXé II conientrt que k Maréchal de Lc^ 

diguières en portât quelques^ propofitions au Duc 

de Roh^n , 8c partit eniliite pour Paris» 
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CHAPITRE I L 



Trifi<s fuites dufiégt it Montauhan.*^ MuIaAit 
épUimiqut. — Lts Montalhanois réparent^ Içufs 
fortifications. — Différents échecs qu'ils éprou^ 
vent. — Us font reppufés de Cauffade mec perte» 
— GarrUfon de Négrepeliffe égorgée.^^ Vignaux 
fe rend maître de cette place. 

ËlJ É s le mime jour que les Montabaaois eurent , 
perdu de fue Farmée royale y ik fortireot à la hâté 
4b la ville , preifês de refpirer le grand air flc de 
•icvoir leurs poffeffions. Si , foutenus par le plus outr^ 
ftnatîime, il n'eulTeiit pas eu le cœur fermé à tout 
waXK ientimenf qu*à la joie que leur caufeit la i%- 
naite des Catholiques , le fpeâacle qui s^olfirit i leurs 
tqgards , leur eût fait rerfer', Ëms doute, des larmes 
bien amères. A la place des jardins dC des maifôns 
de plai£uice qui rendoient avant le fiége les environ» 
^ Montauban (i rians 2c fi agréables , ce n'étoient 
phxs que des campagnes dévafléesj une fofitude 
affreofe groupée, de diftance en diftance, de refli» 
ë'&icendie encore flimans, de tâs de cendre , de 
ierres bouleverses. Tournoit-on les yeux vers ia 
vilfe, on ne voyoit prefque que des monceaux de 
décombres, triftes réftes des boulevards menaçans, 
qidipea de mais auparavant âifoient ùl force 6c 
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jBattoIent fon orgueil. Le peuple ibrti de la ville ea 
triompiie , fans être arrêté par ces objets eiFrayans , 
courut aux butes que la flamme avoir épargnées 
ou qui brûloient encore y y fouilla avec avidité &c 
fans précaution , 2c n'apporta pour butin , dans la 
ville , que le germe d'une maladie épidémique & 
mortelle qui fè développa bientôt , & emporta , en 
peu de temps , deux fois plus de monde qu*il n'en 
avoit péri pendant le fiége. 

JLe Marquis de Laforce & le Comte d'Orval , 
fuivis de laNoblefTe volontaire , fortirent bientôt de 
la ville. Le Marquis prit le chemin de la baflè* 
Guienne dans la vue d'y ranimer le parti , Se le 
Comte pafla dans le Rouergue pour le même objet; 
Le jfeul Vignaux, ce brave défenfeur de VîUebour- 
bon, refta à la tête des troupes , chargé de tou- 
tes les opérations à faire pour remettre la ville en 
état. .Les Confuls le fecondèrent ^ mais Thabile 
Dupui y manquoit. D'abord après la levée du fiége, 
il étoit parti pour en porter la nouvelle au Duc de 
Rohan , qui l'avoit retenu auprès de lui , & l'avoit 
ùii Intendant de fon armée. 

Les momens étoient précieuse. Vignaux ne dou- 
tant pas qu'au retour du printems l'armée royale 
ne revint dans le Querci^ Sc.queMontauban n'eut 
un iecond iiége à foutenir. Il fe hâta de mettre les 
faabitans au travail pour réparer les fortifications y 
tandis que toujours à cheval lui-même , il s'occupa 
fans relâche à faire entrer des providons dans la 
yillç. Ce ne fut pas fans difficulté Se fans péril. 

Las 
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î-es garnirons de Caujfadc , Bruniquel , N^grepe* 
liffe ^ Ardus , Piquecos 8c Loubejac le genoient 8c 
\e ièrroient éq-angement j il falloît batailler à tous 
les ii^ftans. Saint UrciiTe à la tête des dernières ^ lui 
ealeva uo jour cinquante chevaux chargés de blé 
qu'il envoyoit moudre au mouhn du Bias qu'il 
avoit fait réparer , avec quelques maifons. où il rap- 
pela le petit nombre des anciens habitans qui 
avoîent échappé à la vengeance du Duc de Mayen- 
ne. Ce, moulin étoit d'une très-grande importance 
pour Montauban ^ les chaudes de ceux de cette 
ville étoîent rompues. 

Las cependant d'être ff à l'étroit, Vénaux .de 
concert avec Balaguier , Gouverneur de Saint- An- 
tonin 5 qui n'y étoit pas moins , demanda du fecours 
au Duc de Rôhan, qui agréa leur projet de faire 
en {oïiQ de s'emparer de quelqu'une de ces places ; 
mais il voulut qu'on fondât auparavant les ProteÇ- 
tans qui les faabitoient & y vîvoient fous la foi des 
édits. I! efpéroit que leur confentement faciliteroit 
l'exécution de Tentreprife, Lagafquerie eut cette 
commiffion , & fe rendit à Cauflade. Les Confiils 
le reçurent très froidement. Balaguier , loin d'être 
rebuté par le mauvais accueil 'fait au négociateur y 
alla en avant. Il fe flatta mal-à-propos qu'au mo* 
ment de l'exécution ils fe déclareroient. Il aiTem-r 
bla en cçnféquence , environ fei2e cents hommes 
avec fi peu de précaution , que Vaillac , Gouver*, 
neurde Caylus, en futinftruit & en avertit Pugnet, 
qui commandoît à Gauffade. Celui-ci prit plus ha-, 
TomclX. , L 
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bilement fês mefiures pour n*ècre pas furpris. lî de^ 
manda fecrérement un renfort au Maréchal de Thé* 
mines qui étoit à Cahors y qui te lui envoya prompte* 
ment^ 8c fi à propos que, quoique Balaguier, qui 
dans l'intervalle avolc attaqué la place , eut déjà 
franchi la muraille à la tête de trois cents hommes , 
& fe fut rendu maître du temple , il fut repoufle^ 
{es trois cents hommes tués avecRaimondCavanhac^ 
Verlhac , Salignac Sc Lagafquerie. U fut lui-même 
pQur(uivi fi chaudement dans fa retraite , qu'il fut 
fait prifonnier avec lourde y Saint- Amans Se Rovire. 
Les Catholiques n'y perdirent que cinquante hom* 
mes> Se n'eurent de blelTés de marque > que Vaillae 
Se Saint-Cirq, 

Vignaux réufiit mieux dans ùl négociation avec 
ks hâbitans de Négrepelifiê. U fiit fi bien les échauf- 
fer , que ces malheureux s'étant donnés le mot, 
égorgèrent dans la même nuit quatre cents hommes 
du r^iment de Vaillae, qui y étoient eh gamifon} 
ils confommèrent ce crime avec d'autant plus de 
facilité, que ces foldats étpient logés tous chez les 
Bourgeois. Au premier avis qu'en eut Vignaux, il 
ië rendit promptement dans la ville , Se attaqua n- 
yement le château , qui fit peu de défenfe Se fe 
Tendit à difcrétion. L'acquifition de cette place pro- 
cura un grand avantage. On y trouva une quantité 
confidérable de grains Se de denrée de toute efpècç 
dont on avoic fait des magafins pour les troupes du 
Roi. Tout fat voiture à Montauban j il n'y refla que 
l'abfolu nécefiâire pour les habitgns Se la garsûfon 
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que Vîgnaux y laiflâ. Cette conquête réouvrît la com- 
munication avec Saint-Antonin y d'où les Montai-^ 
l>anois tirèrent encore des grai^is, du vin 2c beau- 
coup de gros & menu bétail. Les principaux Bour- 
geois s*en fournirent à prix d^argent, le furplus fuD 
enfermé foigneufèment dans les grenier» & maga- 
iÎQS publics pour la nourriture du peuple Se des fol- 
dats. La vue de ces chofes de première néceffité 
ramena la confiance , 8c fit renaître le courage dans 
le coeur des plus irréfolus. Ils avoient pu réfifteravec 
avantage à la puiiTance royale j ils ne doutèrent 
pas qu'ils ne p^flent le faire encore, dès qu'ils fe- 
toient à l^abri du befûid. Les fècours qulls reçurent 
des églifès du Languedoc $C de la ville de la Ro« 
chelle , qui leur envoyèrent d'affez grofles fommes 
pour réparer les fortifications endolnmagées, Se en 
faire de nouvelles, les enivrèrent. Us fe crurent in- 
vincibles fur la foi des Miiiiilres , qui dans leurs 
prêches dans tout le royaume, ne cefToient de leur 
donner ce beau titre , Sc de les annoncer aux peu- 
ples comme les foutiens de la religion. 

Cet orgueil effréné n'avoit , au refte , infeôé que 
la populace. Il y avoît encore dans la ville des gens 
Êiges à qui les fautes de l'armée royale au dernier 
fîége n'avoient pas échappé i ils craignoient Tévéne- 
mentd'un fécond qui pouvoit être mieux conduit. 
Ils fbuhaitoient un accommodement. Il efl vrai 
qu'attachés à leur religion , ils défiroîent qu*il lui 
fût avantageux, 8c qu'ils étoient prêts à tout tenter 
pour y rénflîn 
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P'ignaux s'empare de BniniqueL — Il ejl bloqué 
dans la ville & capitule. — Courfes des Mon- 
t albanais dans le Languedoc. — Vignaux tué 
près de BriaL — Le Comte d'Orval met le haut- 
Çuerci en état de défenfe. — Nouvelle fortifica^ 
tion ajoutée à la ville de Montauban. 

•A. PRÉ S avoir affuré la communication avec 
Saint-Antonin , & de là avec le Rouergue par la 
prife de Négrepeliffe , Vignaux penfe à en ouvrir 
une plus facile & plus commode avec l'Albigeois, 
le haut Languedoc & Caftres. Il prit environ cinq 
cents hommiis avec du canon, $C fut attaquer Bru- 
niquel qu'il emporta prefque d'emblée. La ^rnifoa 
fe retira dans le château , qui placé fur un roc eA 
carpe étoit très-fort. Vignaux favoît qu'il manquoît 
de vivres, & qu'il n'étoit acceflîble que du côté de 
la ville. Pour ménager fes gens , il prit le parti de 
ne pas employer la force , ôc fe contenta de faire 
bpnne garde pour que rien n'y pût entrer, ne dou- 
tant pas que la difette ne le forçât bientôt à fe 
' rendre. Un foldat rompit toutes fes mefures. Cet 
homme cpnnoiflbit le pays^ 8c s'étant frayé une 
route au péril de fa vie , parmi les rochers & les 
précipices , il engagea les payfans des^ environs ^ 
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porter des vivres [au pied du roc , qi^e les afTéjés 
tiroient à eux a^vec des fcprdes. Ces petits fecours 
qui échappèrent à la vigilance de Vignaux , foutin- 
rent allez les afliégés pour donner le temps au Duc 
de Vendôme & au Maréchal de Thémines d'arriver 
avec des forces fupérieures. Ils bloquèrent la ville ' 
de façon que Vignaux ne pût pas en fortir. Pris lui- 
même 9 pour ainfi-dîre , dans fes propres filets, ce 
brave Capitaine ne perdit pas courage. Quoique 
place entre deux feux , il fe défendit avec tant de 
courage pendant trois jours entiers , qu'on fut forcé 
de lui accorder une capitulation honorable. Il fortit 
de la ville avec armes 8c bagage. 

Pendant fon abfence les Montalbanois firent quel- 
ques courfes fur le Languedoc pour tenter une di- 
verdon. Mais ils furent mal fécondés par les trou* 
pes mercenaires qu'ils avoient à leur folde , Sc ne 
purent pas réprimer Faudace des garnifons de Mon- 
tech ôc de Fînhap , qui vinrent les braver jufques 
for leur Gontrefcarpe. Les Confuls en ponèrenc 
leurs plaintes à Vignaux à fon retour , Se ces fol- 
dats ne répondirent à Cqs reproches qu'en deman* 
daot infolemment de Targent. Il les fit payer y 5c 
de l'avis du Confeil , il les renvoya. Ces malheu 
reux, au nonfd>re de près de quatre cents , prirent 
, le chemin de Caftres*, & voulantpaffer la rivière de 
Lagoût, au-deflbus de Lavaur, ils furent attaqués 
par le Marquis Dambres ^ qui les tailla en pièces y 
il n'en échappa pas un feul. 
Ils furent biQutôt remplacés. La réputation de 
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Vigûaux, 2c refpoir du butin dont ce Capitaine avoit 
grand foin de leur donner la part promiië) lui ame- 
nèrent autant de foldats qu'il en voulut. Ainfi re* 
cruté , il fit une irruption vers Efcatalens , où it 
enleva beaucoup de bétail , 8c fit quelques priibxi* 
niers. Un habitant de F//2^/i fe trouva du nombre; 
c'étoit un homme riche. On en exigea une groflê 
rançon qu'il refufa de payer fè fiant fiir le iecours 
de Girard , qui commandoit à Finhân une c<Mn« 
pagnie de chevaux* légers du feu Duc de Mayenne, 
& avec qui il étoit étroitement lié. Girard 9 en effet, 
monta promptement à cheval dans la vue de faire 
de Ton côté quelques prifonniers qu'il pût échanger 
avec Ton ami y & fuivi de quelques Gentilshommes 
qui avoîent LabaJUdc à leur tête, 8C quî^voulurent 
être de la partie , il vint fondre fur le corps de 
garde avancé de Villcbourbon , qu'il fit fëmblanf 
d'attaquer. Trouvant fous fà main trois couples 
de bœufs qui labourotent fous les remparts, il les 
amena & fe retira au petit pas 9 ne doutant pas que ^ 
fur l'alarpie qu'il avoir donné , U ne fôt bientôt 
fuivi. Sa conjeâure fut jufle. Au premier bruit qui 
fe répandit de cette apparition , Vignaux , fans fà 
donner le temps de s'armer, fe hâta de fbrtir avec 
fbixante maîtres pour aller à la découverte , après 
avoir donné l'ordre à un corps d'infanterie de te 
fuivre. Son ardeur l'emporta trop loin pour pouvoir 
être fbutenu par iès moufquetaires , qui ne pou* 
voient pas aller aufli vîte. Il atteignit les ennemiis è 
JBrialy^ les attaqua avec valeur , quoique infilrieux 
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Se prelque hors d'Iialeine. Répofé & frais, Girani 
le reçut avec la confiance q^e donne la fupériprité. 
Le cojoibat fut loog-temps douteux , & la viiftoire 
ne ife décida pour les Catholiques qu'au moment 
que le cheval de Girard y qui étoit fort & vigou- 
reux 9 ayaut choqué rudement celui de Vignaux , qiii 
iè trouva plus foible , le fît chanceler, & mît par- 
là fbn maître en défordre j il reçut dans Tinflant 
un coup mortel. La mort de Vignaux finit TalFaire. 
JLes Montalbanois fê retirèrent avec le corps de 
Ipur Capitaine, protégés par l'infanterie qui venoit 
d'arriver, & qui en împoià aux vainqueurs; Vignaux 
fut enterié avec honneur , & emporta au tombeau 
les regrets de tou^ les ordres de la ville. Il étoit gé- 
Déraiement aimé 8c efiimé. Son frère prit le corn* 
mandement des troupes en attendant qu'on y eût 
autrement pourvu* 

L'hiver de i6z2 fe paffa ainfi dans^ les mouve- 
meos des deux partis , êc à prebdrë des tfaefure» 
pour attaquer ou fe défendre la campagne d'après* 
Quoique le Roi eut agréé que le MarétUal de Lef- 
digdières entamât des négociations pou^ la paix, U 
fl'avoltpaftcgfiëde faire des préparatifs pouf ta guerre. 
1.6 Duc de Hdhari déclaré Général des églifês du 
Languedoc, fit de fon côté fàrtifiet plufieurs places , 
K s'occopa à dreflir l'état d'un corps d'armée pour 
9^ir »i beibin. Soubife fie Fabal$ fë fortifièrent dans 
la SalftîOf^e ta le PoifôU. Le Matquî^ dé Laforce 
- reprit fon aficieri cfédif dans la Guiènné , & rentra 
daos Saintç^Foi , Clair âc ^ quelque in^tres places 

L4 
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moms confidérables. Le Comte d'Orval, non moins 
adit, mit en état de^défenfe le Rouergue & le 
haut Querci. Les Montalb^nois après avoir ravitaillé 
leur ville & réparé leurs fortifications , y en ajou- 
tèrent de nouvelles. Un grand ouvrage à corner 
fut élevé au Mouftier. 



CHAPITRE I V- 

Le Roi fe rend à Moiffac. — Efe rend mattre de 
Lauierte , de Moncuq , de Capdenac ù de Fi- 
ge ac. — Serment d union renouvelé entre tous 
les ordres deMontauban. — Us fe refufent à un 
accommodement. — Négrepelijfe pris par l armée 
du Roi , & livrée au pillage. 

i-iE printems venu vit le Roi de bonne heure 
en campagne. Afin de finir les contentions de fon 
Cûtif^il, dont \p% lins étoient pour la paix & les 
a.L) s pour la guerre, Sa Majefté s'étant décidée 
pour Tavis des derniers, fe déroba de JParis. le zo 
de mars , Sc fe rendit à Orléans où elle paiTa les 
fêtes de Pâques, Elle fut enfiiite à Blois, C'eft là 
que l'on réfolut de commencer la guerre par la 
Bretagne que Soubife menaçoit. Le Roi arriva à 
Nantes le 12 d'avril. S'étant mis à la tête de fon 
ïtrmée 5 il poufla Soubife , le chafla fucceâivement 
pe cette proyiace ôc du Poitou , Sc le força de cher- 
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cher un ^filé en Angleterre. Il reçut à Niort , où il 

s^arrêta le 25 , les articles de paix concertés entre 

le Duc de Rohan 8c lé Maréchal de Lefdiguières ; 

mais les commencemens de la campagne étoienc 

trop rians pouf que ces articles fuflent du goût de 

ceux qui vouloient la continuation de la guerre, 8c 

qui dominoient alors dans le ConfèiL On apoftilla 

Se on reftraignit quelques-uns des articles ; on en 

rejeta d'autres 9 8c les ayant enfin réduits prefque à 

rien, on fut bien convaincu que la Cour ne vouloit 

point de paix. 

Les Proteftans fè préparèrent alors à faire ie« 
rieufement une bonne défenfe. Ils (ë liguèrent de 
nouveau, ôc jurèrent de reftcr unis jusqu'à la der- 
nière extrémité. Ce ferment fut mal gardé par plu- 
fieurs des principaux du partie ils voulurent ibrtir 
de la dépendance des fynodes qui agifloient avec un 
defpotifme excelTif. Il n'y avoit d'ailleurs rien à eC- 
pérer de ces fynodes, ni avancement, ni fortune. 
Des couleuvres au contraire à avaler , 8c des inju- 
res à fouifirir, étoient fouvent le prix du zélé 8c de 
l'attachement au parti. Le Duc de Rohan avoit été 
à la veille d'être la viâime de la jaloufie 8c des in- 
trigues de l'afiemblée de Nîmes. 

Du Poitou, le Roi paila dans- la Saintonge 8c le 
Périgord, où tout plia devant lui. Venu en Guienne/ 
le Marquis de Laforce lui remit Sainte-Foi , Clai- 
roc 8c toutes les fortereflês dont il étoit le maître* 
Il reçut en échange une groflè fomme 8c le bâton 
de Marchai de France. Chatillon , petit-fils du fa • 
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meux Amiral de Coligrii^ parvint auffi à cette Esrit- 
laat€ dignité. Par le même moyéa il rÉmetia à 
Fcbéiflàoce toutes le^ ptaetfs ^ui ét^ieftt £ius 
iès ordres; 

La Guieâne pacifiée 6c %uii«fe^ le M^ftargue 
tourna vers le Querci y dC arriva le 4 de fuia à 
Moiilac fiiivi d'uh détachement de miife <Hi tioïkpr 
cents hommes de cavalerie 9 tandis i^'uti corps d*iii«^ 
&nterie de fept ou huit mille hoifime« d'ifrt^teric 
avec cinq canons Se quatre pièces de campagne > 
prit la route du haut-Querci y Se s'empara fiicceffi? 
vement de Lauierte y de Mencuif , de Capdcnac Se 
de Figeac. Ces deux dernières places appartenôieàt 
au Duc de Sully qui s'étdt retldu Çxxf^poBt ^ur y avoir 
£ift &ire quelques ouvrages* Jl étoit accole eacôtc 
d'avoir favorifé les courfes que faiibietit les Monml^ 
bànoispour fe procurer des muditionSé On Atit àuIR 
fiir Ton compte ^ fon fils^ le Comte d'Or^i 
parut difpofé 4 tenir bon dans le Rôuer|ue* 

Le Roi étoit cependant pofié trop près de Mon* 
taubanj)our qu'on y fiât pas perfiladé qtJé cette viHc 
ne fût la première fur qui il îerok tomber lei eflfefs 
de Êi veiigeance, dé6 ^'il fil iëroit affîtaré.dU haut- 
Querci. Pour prévenir tt)«ie fôrprife Si n'être ftaf 
pris au dépor^U y quoique déjà préparé à toiii évébe* 
ment 9 le Confeil dd viUe aflfftnbla lé peuplé au 
temple le ^ au matim Le fermenf d'udion ;J^ fat 
renouvelé entfe tous les ordres de^ citoyen^ qui 
promirent de mouHr tous enfemble pour la défenfe 
commune. Wy fut réfohi encore que le premiif qui 
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parLeroit êtunt capitulatioa particulière j ou qui 

fans pcrnùffion parlamenteroit de bouche j ou par 

^crit €Evec Us ennemis y feroit puni exemplairement ^ 

cafTunc traître & ennemi de la ville & dufalut des 

hahitans» On procéda le même jour au règlement 

militaire. On ajouta dix Capitaines aux cinq quî 

e^dftoient déjà pour les comps^nies bourgedfes^ 

fans compter les compagnies des foldats étrangers/ 

Dn afljgna au^ unes & aux autres les difierens po^ 

tes qu'elles dévoient défendre. Le Capitaine Durand 

fut fait Sergent-major. Ce qui concernoit la police 

lut réglé le lendemain ; on donna iix aides aux 

Coofuls fou le nom de Proconfuls^ 8c on ajouta dix 

citoyens des plus iàges^ & qui avoient le plus d'ex* 

périence au Confeil de .direâion qui dévoient êtM? 

changés tous les mois , & qui avec les Confuis , 

Proconfuls, Capitaines 8c Syndics de la ville de* 

voient connoître ^e toutes les affitires de la guqrre 

&de la police. L'ordre dans la diftribution des 

munidons &C dans radminiftration des hôpitaux^ 

fut établi 9 à peu de chofe près^ fur le plan de Du- 

pui j lors du dernier fîége* 

Le 7 , le Roi vint au château de Villemade ^ iitué 
à une lieue de Montauban, où il coucha ^ 8c d'o& 
le foir même, Defplan, cet obftiné négociateur » 
dont nous avons parlé 9 écrivit aux Çon&Is , leur 
iaifant l'offire de moyenner un accommodement 9 
& de (è rendre dans la ville pour traiter^ Cette lettre 
portée au temple le lendemain, 8c lue au peuple à 
riflue du prêche > U fut délibéré ^e n'y faire aucime 
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réponfe pour ne pas s'engager dans un pourparler 

particulier. 

Cette réfolutfon étoit à peine prife , c[ue la fen* 
tinelle placée fur le clocher fonna Talarme. Chacun 
fè rendît à fon pofte j & fur Papparltîon de quel- 
ques troupes qu'on vit au loin dans la campagne , 
les Môntalbanôis fe crurent au moment d'être in- 
ve^. Mais ayant vu ces troupes difparoitre dans 
peu de temps, &-ne fâchant que penfer de cette 
conduite, ils envoyèrent à la découverte. Ils appri* 
rent bientôt que ce qu'on avoit apperçu , étoient des 
pelotons de cavalerie qui'couvroîent la marche du 
Roi. Ce Prince', en effet, laiflant Montauban en 
arrière , arriva en même*temps que fon armée de- 
vant Négrepelifle qu'il fit fommer le foîr mêmej & 
les habitans tenant leurs portes fermées, le canon 
conwnença de tirer. 

Les remords de leur crime 8c la vengeance du 
Roi prête à éclater fe firent fentir alors à ces 
malheureux avec toutes leurs horreurs. Ils avoîent 
projeté d'abandonner la vilk j la trop prompte ar- 
rivée de l'armée royale les en empêcha; Il n'y en 
eut qu'un petit npmbre des plus diligens qui puf- 
fent fe rendre à Montauban 9 environs trois cents 
trouvant le chemin barré par les Royaliftes, fu- 
rent forcés die rentrer dans- la place. Les Montai- 
banoîs eiivoyèrent quelques partis en avant dans la 
nuit du 9 , pour rallier ceux qui s'étoîent difperfés 
dans les bois y & favorifer leur retraite. Il n*en fiit 
amené que bien pQu. Tout eCpok de capitulation 
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étant perdu pour ceux qui ctoient enfermés dans la 
ville, ils réfohirent de vendre chèrement leur vi«. 
Us fe défendirent pendant trois jours en défefpc* 
rés^ éc le quatrième, le canon ayant fait brèche, 
entre la porte Saint-Blaife & le château par la 
chute d*une muraille qui n*étoit pas terraffée,ils 
s'y réunirent tous ; le combat y fut long & meur- 
trier. Ayant été forcés par le nombre , le foldat 
royalifte fe répandit dans la ville, où fans diftînc- 
tion d'âge ni de fexe tout fiit paffé au fil de Tépée. 
Environ quatre-vingt qui échappèrent à là première 
fureur, avec le Juge Sépays , le ConfuI Glouton 
& grand nombre de femmes fe réfugièrent dans le 
château , 8c fe rendirent faute de vivres. Peu furent 
mis à rançon; les autres furent pendus aux cré- 
Baux après avoir pillé la ville , on y mit le feu. 
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C H A P I T R E y. 

Renfort envoyé à Saint- Antonin par les Mon' 
talbanois. — Louis XUI fe rend à Caylus. — 
Avantage des Montalbanois fur les Catholifius. 
-^ Saint' André Monbrunfe rend avec des trou- 
pes à Montauban y dont il avoit été nommé Gou- 
verneur. 

NéGREPELISSE puDÎe, dont le châtiment 
poudroie peut-être paroître trop (evère en ce qu'il 
tombg, fans diftinôlon, fur Tinnocent comme fur 
le coupable , Farmée prît la route de Saint-Anto- 
nîn. Les habitans de cette ville s'étoient préparés 
<le bonne heure à la recevoir. Dès qu'ils avoient 
appris que le Roi & difpofoit à entrer dans le 
Querci , lis avoient envoyé demander du fecours à 
Montauban, furtont Quelqu'un de commandement 
Se au fait des (léges. Sur cette demande on leur avoit 
envoyé pour Gouverneur Saint Sébaftien , Gentil- 
homme des Cevennes , très-brave Officier, avec 
quelques gens de pied & de cheval ; dont Tarrivée 
rompit la négociation de Damet , fils du Ma- 
réchal de Laforce , qui y étoit venu avec un 
Exempt des gardes du Roi , pour exhorter la ville 
à faire un accommodement particulier. 
Dès le 9 8c peadant le fiége de Negrepelifle > It 
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Duc de Vendôme avoic iavefti la place» Aptes avoir 

chaile les Proteftans des poftes qu'ils avoient pris dani 

les rochers , il avoir commencé les approches au*def» 

ibs de la ville y par le canal de la petite rivière do 

BoTttttt y dont, il avoit détourné le cours* Le Roi y 

surriva le 14 avec l'armée , reconnut lui-même la 

place 9 Se diflribua les quartiers. Il & retira eofuite 

à CayluÉyyoix il fixa fon féjour pendant lef^e. 

lia batterie fe fit entendre le 15 ^ 2c continua de 

tirer ju^i'au 17 que les Royaliftes donnèrent l'af^ 

faut à une corne dont ils furent repoufles avec perte^ 

ifuôique Saint- Sébafiien 8c Pinel , Seîgent-Major y 

y euâènt été blefTés. 

Les Montalbanois n'étoientpas oififs^ &pro& 
tant de Téloignement de Tarmée royafo, occupée 
de ce fiége 9 aux foins de fe fortifier au-dedans , ils 
joigaoicDt ceux de chercher au -dehors 9 tout ce 
qui pourvoit aider à leur défenfe en cas d*attaque« 
Pour fe procurer toujours plus de vivres, Vignaux^ 
frère de celui dont nous avons déjà parlé , 8c le 
Capitaine Dupui à la tête de quatre cents hommes 
de pied Sc de chgval firent une courfë fur les boids 
fertiles du Tefcou , 8c rencontrèrent au-deflus de 
Saint-Naufari, Lamolère, Gouverneur de Villemur, 
fuivi de Duclaux^^-Labaftide, Puilauron, .8c envi* 
ion cent cavaliers 8c fept cents fantaffins, qu'un 
pareil defiein avoit amenés fur les terres des Mon- 
talbanois. Quoique leurs forces fuflent inégales , ils 
en vinrent aux mains. La mêlée fut vive , 8c la vic- 
tdire quelque temps douteufe. Quelques fbWats qui 
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gardoient les tnafures du château de Bonrepos^ 

la décidèrent en faveur des Calviniftes. Ils, fortirenr 

de leur fort à l'improvifte , prirent les Catholiques 

en flanc '^ & les mirent dans un tel défordre qu% 

furent obligés de fë retirer, Idiflant avec le champ 

de bataille 9 les cadets de Puilauron & Saint-Natt- 

fari fur la place y & plus de foixante foldats. 

. L'armée royale donna le 19 un fécond aflaut à 

la même corne , qui ne fut pas plus heureux que le 

premier. Ce jour fut intéreflant pour Montauban; 

Saint-André Montbrun y arriva en qualité de Gou* 

verneur. D'abord après la mort de Vignaux , les 

Montalbanois fe trouvant (ans hommes de crédit à 

mettre à la tête des troupes y avoient fait part de leur 

embarras à Dupui , qui étoit toujours auprès du 

f Duc de Rohan , à qui il en parla. Mais le Duc aflëz 

occupé à repouiler les coups que raflemblée de 

Nimes cherchoit à lui porter , demeura long temps 

à fe décider. Il étoit important pour lui d'avoir à 

Montauban un homme qui lui fut abfolument dé- 

voué. Plufieurs follicitoient ce gouvernement j peu 

jlui paroiflbient propres à le remplît félon iès vues. 

Dans cette irréfolution , il ne fe preffoit pas de 

nommer à cet^ place; il fallut que les circonP 

tances l'y forçaflent. L*entrée du Roi dans le 

Querci porta l'alarme dans toutes les places du 

hautrLanguedoc , qui tenoient pour les Proteftansi 

Rohan s'en approcha pour les encourager. Il vînt 

enfin à Caftres avec ià cavalerie, & ce fut là que, 

croyant le fiége de Montauban déjà commencé , il . 

fe 
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1S^ déçeriïiiûa à. y envoyer un Gouverneur. Par les 
ibllicitaciohs de Dupui , le choix tomba fur Saint? 
André Mombnia d'une bonne maifondU Dauphiné^ 
qui 9 quoique jeune, avoit déjà acquis une certains 
réputation à la guerre. Ses provifions expédiées , 
dans lefquelles il etoit pourvu du Gouvernement 
jde Montauban., ibus^autori té toutefois des Con- 
fuls , (claufe que Dupui fit inférer pour ne pas 
dépouiller ces Magiftrats d'une prérogative dont 
.ils avoieqt été toujours très- jaloux, ) Montbrun 
partie à la tête de trois cents hommes d'infanterie 
commandés par les Capitaines Pujet, Jacornafle,, 
Centauflel & Lefefijue. Le Dik: de Rohan lui donna 
auflî Du}au très-entendu pour les fortifications. Il 
pritâ route par Saint-Paul- de-la-Miatre, Puilau- 
rens , 8C arriva fans ajccident à Çarmain. Il apprit 
là qu'un gros corps de troupes fous les ordres du 
Duc d'Kpernoa j qui alloit joindre l'armée du Roi, 
. étoit logé aflez près ÔC lui barroit le chemin.. Sur 
cet avis il mit en délibération avec fes Ofilciers le 
parti à prendre. L'idée que Montauban étoit peut- 
être preffé & avoit hefoin de fecours décida ce pe- 
tit Confeîl. Il fut réfolu généralement d'aller en 
ayant. Montbrun fe mit en marche- en confequence 
Je i8 au foîr , & fans aucune fâcheufé aveudrè, il 
pculTa heureufemeût jufqu'à CJaftelmorou où il eut 
i)efoin d'ufer de rufe. Ily^trouva une grande partie 
des gens du Duc d'Eperrion. Il étoit déjà découvert, 
& par-là la retraite étqit impoflîble ; fon parti fut 
bientôt pris. Il les aborda en ami y Se leur dit 
Tome if. M 
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d'un air C\ naturel 8c fi afluré, qu'il alloit à Vill^ 
mur 9 qu'il n'éprouva point d'obftaclt. Il continua 
promptement (à route j Sc laîflânt Villemur à ùt 
droite , il pafla fous les murs du boulg de Labafti- 
de 9 où , furpris par le jour ^ il eut à efibyer quel- 
ques coups de fufiL Arrivé aux environs de Bref- 
fols 9 toujours perfuadé que Montauban étoit afl^- 
%kj il cacha & troupe dans des bois> 8C envoya à 
la découverte. Ses Coureurs s'approchèrent de la 
ville, 8c trouvant tout tranquille, ils fe^parèrent. 
Tandis que les uns furent avertir les Montalbanois 
de l'approche de leur Gouverneur , lés autres re- 
vinrent à Motitbrua qui iê rendit de fuite à la 
ville. Les Cbhfùls le reçurent à Villebburbon, d'où 
ils le conduifîrent au logis qui lui étdt déftiné. Le 
Confeil fut aflTemblé le lendemain j Montbrun y af* 
itfta. Après avoir notifié les provifions, il prêta le 
ièrmént entre les mains des Confuls. Il reçut enfiiite 
le leur 8c celui dés Députés de tous les ordres 
de la ville. Il vint après au temple pour fë montrer 
au peuple qui par acclamatioa lui jura obéiflàoce^ 
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CH APIT R E VI. 

Nouveau renfort tnvùyé par Us Montalbanois à 

•; Saint-Antonm fui sVtôii déjà rendu au Boù 

-* Ck renfort efi, fiirpris par ks Royalifles , & 

reyient à Moraaubaa en défordre. — Diyerjks 

tQûrfes des Montalbanois^ & leurs ravages. 

^M^E fiége de Saint- Antonin continuoit dvec force* 
Le 20 la corne fut enfin emportée par la faute des 
liabitans qui laifsèrent leur Gouverneur expofê à 
tout le danger; il y reçut une grande blelTure^ 8c 
Tit tuer> à côté de lui , fe Sergent-major PineL Ces 
ouvrage pris , 'lé DuC de Vendôme fit jouer une 
itiiû'e qui fit une grande ouverture à la contref- 
carpe, 8C combla une partie du foilêé Le zt au 
matin if y fut placé une batterie de deux canons, 
qui foudroyant la couftihe ra$ de terre , effraya il 
fort les habitans , que malgré le Gouverneur 5c les 
gen^ de guerre , ils arborèrent le drapeau blanc. 
Ils capitulèrent le même joUr, & il fut convenu que 
les foldats étrangers foïtîroient de la ville fans ar- 
mes ) le bâton blanc à la main ; que les habitana 
feroient maintenus daiis leurs privilèges , en con* 
formité des édits , & qu*il« payeroient cinquante 
mille écus pour fe racheter du pillage. Le Duc de 
Vendôme en prit poffeflîon , & la garnifon'étran- 
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gère eut à peine évacué la place 9 qu'il fit pendre 
onze des-principaux habrtàns 9 du nombre dei^i^ 
étoient le Procureur du Roi & le Miniftrc qui avoîc 
été Cordplior. Il y établit edlûte une fone garni- 
fon commandée par Seflâc. 

Peut-être que fi les habitans de Saint-Antonio 
avoient tenti quelques jours de pkis y ils euflent été 
'mieux traités. Les Montalbànois qui iignoaoient la 
reddition de la place, ieui'- envoyèrent le 13 un iè- 
cours de deux cents hpmmés , fous la conduite de$ 
Capitaines Nadal , Perri , Salies Se LarouflîUère. Us 
arrivèrent à la vue de ja ville à rentrée de la nuit^ 
& fe cachèrent derrière des rochers. Surpris du 
iilence qui régnoit dans la campagne, ils détache* 
rent quinze Mpulquetaires. A peine de(cendu$ dans 
le vallon , ils furent découverts jpar une garde (fui 
les chargea fans leur donner le te(nps de fe recon- 
noitre , en tua la plus grande partie , Sc diflipa l^ 
autres. Ceux, de la troupe entendant, ce bruit , 8ç 
voyant tout tranquille du côt^ de la ville , en de- 
vinèrent aifément la raifon, & prirçnt le parti de 
fe retirer. Ils furent vivement pourfuivis i perdirent 
du monde & n'évitèrent leur entière défaite qu'en 
coulant le long des haies & des bprds de^la rivière 
où la cavalerie ne pût pas les fuîvre. 

A la nouvelle qu'ils apportèrent de la pri/e dé 
Saint- Antonin, les Montaïbânôis fe préparèrent à 
recevoir l'armée royale. Us ne doutèrent pas qu'elle 
ne fût bientâi à leurs portes 5 c'étoit la route qu'elle 
avoit tenue en partie Tawiée précédente. Malgré 
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lé iîicMccs & le reffemîmëiît-qu4r^e*oît^à^àif dé' 
rafedrit qu'ir y avôitVéçii Roi cèpéridak'iaifla- 
Montàaban en paix pbtir te moment, H fémbla- 
lîiême cKercIier ^ î^iter.^- lie • fiégè Sé^ àamt- Antor 
tim fini j ilchbîlît la ^ôiitè de rAlbigeoîs p^ fe 
rendre 1^ Toulduiè. Son i)làn etoif , diM)hV de ré-- 
émtt le Languedoc i^^afif tlfe ptinir 'I(|^"^éBellesr' 
Miàùtalbanôis. Ili;féjbiirh» peu à Totilôitfe; Après* y^ 
i^ir^bhné .fes ordres pcOT'ràïerpfaïîèurs places dé 
la Giiienhè- j & pour en-dé'tfuire d'autres qnrincom- 
modoient les Touloufaîns-, il- partît^ polir le bas^ 
Languedoc , Sc laifla le Duc de Vendôme avec 
un corps de troupes deftîné à ferrer Montau- 
ban 9 Se à tenir en bride les autres villes qui dans 
le haut-Languedoc ctoient occupées par les Pro- 
teftans. . ' ^ 

Dès que les-Môntalbanois furent bien aflurés du 
départ du Roi, Sc .qtfils n'eurent rien à craindre 
du Duc de Vendôme , qui s'amufoit à faire des fié- 
ges en Albigeois , ils recommencèrent leurs courfes. 
Bientôt Ardià y Loubejac^ Leribofc , ks Gail^ 
lardous Se pluffeurs autres villages de ce canton fe 
virent enlever leurs blés , vins , beftiaux ôC ce qu'ils 
avoient de plus précieux. Le Gouverneur ravi de 
ces petits fuccès qui ramenoient l'abondance dans 
la» ville , ne ceflbit d'encourager les partiî^ & les 
anîmoit fouvent par fe préfence. Cela étoit bien né- 
ceflaire ; quelques confidérables qu'euffent été les 
magafins qu'on avoit formés , ils commençoiéiît à 
(e vider. On ne pouvoit pas compter fur la récoite 3 

M3 
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le fiége de fatmée précédente avoit empêché le 
travail de la terre , & le peu , qui avoit été enfè« 
mencéy déoruit enpartie, û^offroit qu'une bien mince 
rçflburçe* Taux, ce qui étoit à portée de la ville fut 
eideyé dans peu de temps ; les fieux un peu défea* 
dus furent feuls exceptés du pillage dans ces. ^re>^ 
mien moi^pens. Mais la plupart virent bientôt cou-, 
kr le fimg de leurs habitans , 8c jdndre rinçendîer 
à l'enlèvement de leurs biens. Le Bourg 8c mouUb 
de Saint-Pierre ^ Maufac , Nuic & Mohdar éproih 
vèrent toutes ces horreurs. 
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CHAPITRE VIL 

"Ardeur des MontalhanoU pour les combats.-^ 11$ 
fe rendent maître du château de LfliaJ^de ^ di( 
château de Regni/s. 

Jb N V A I N dçs fûK:esi fîipiéikuiîeî reflerroieot > pat 
leur app9ntipQ9 Iqs A/Iomaii^.0iv(3i$: dàn^ leur$ mu% 
Dès qu'elles avojifiit di/p^ru, Us repreooient leur 
empire, 8ç reid^ItQient iTous Irw joug tout ce qui 
les eotoiirpit. Ils se reipiroi^ni: que les combats, 
Obligi^s 4*ayoir les armes à la main prefqu'au mo«* 
lO^nt 4? 1^ &>$çlatioo de leur ville., les guerres des 
AlbigHQÎS, dos Aoglois & de la religion , qui fe fuccé«- 
dèreoc %Skz fiaf^djerncot, en avoieot fait un peuple 
foldpn, NiMrW.) pci^ âinjS dire , dans les alarmes, 
ifis, doweiKf 4(1 repos lui étoient prévue incon* 
Ques , H f Pitrah du butin joiot ^ iàog bouiUant 
9i'il ^it reçu de iès pères <| fortifié par le fana- 
tifine, le vit toujours prêt à prendre feu à la moin» 
dre étîqprtte^ Afontbfua fut profiter de ces difpoH- 
fions oaKMis^lies , ^ en tirer un parti dont il n'eût 
93s lieu de & cepottir. 

Après sxoir &amis tous lei eninrenf 4e la vjlle , 

Si n'avoir nen lfii(fê à parcourir dans les alentours, 

* liAoi3tbrua çbercjfia à s'étendre au. loiiu Vers le eooi- 

«lencetœnr du mois d'aûà^,4l>i[qrtitde Montauban 

à la tête de q^elcpiedétacbctnen^^ cavalerie & de 

M4 
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deux mille hommes de pied traînant à J^ fuite vté 
canon Se deux moyennes. Il remonta la rivière du 
Tarn 9 si fut attaquer le château de Labaftide place 
affez forte y fituée fur la même rivière qu'elle corn- 
maridoit. Le canon commença de tirer avec le joufi 
éc fit dans quelques heures une brèche àffez grande. 
Montbrun commanda raflant,*8C' le Gouverneur 
qui avoit déjà une jambe emportée ^ Ce trouvant 
hors d'état de le ibutenir, fe rendit -malgré Tavis 
que vint lui donner un homme for^i du Claux^ 
qu'il ieroit bientôt fecouru. Le pillage du feul châ- 
teau, fans compter ce qui fût trouvé danslebourg, 
fut eiUmé foixante mille livres. La garnifon fiit 
menée prifonnière à>Montauban, & renvoyée en^ 
iiiite en donnant ùl paye pour ration. Vers |a 6a 
du jour , il parut un gros corps de cs^alerie qui 
venoit au fecours de la place. Les Montalbanois 
i'avoient déjà évacuée. Après y avoir mis le feu , 
Se avoir repaffî la rivière ^ ils fiirent vivement 
pouffuivis. Se ayant été atteints, ils fe défendirent 
(i bien , que le champ de bataille leur relia , avec 
quelques chevaux, , - 

Fiers de cet avantage, ils formèrent une entre* 
prife (iir le château de Regniés , à- la fi>lllcitation 
du Seigneur qui en avoit été chaflê par le Duc de 
Mayenne , lors du fiégè de M ontauban- Le brave 
Loulméde y commandoit , aufli prit*on plus de 
précautions qu'on: ne Pavoit fait jufques-là. Le 6 
d'août vers le foir> Montbrun fonit de la ville avec 
un bon nombre de volontaires qui tprmoient ua 
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corps de cavalerie affez confidérable, Sc.prît fon 
cbemin par là rive droite du Tarn. L'infanterie au 
nombre de deux mille hommes le fuivic ^ de près 
avec rartillerie'compofee de trois pièces. Dupui 
partit enmême-teraps,de Villebourbon à la tête dé 
^elques compagnies de pied. 8c de cheval, lon- 
geant la rive gauche de Ja ménje rivière. II étoit deP 
tîné à tenir la campagne de ce côté pour évitfer les 
furprifes & empêcher le fecours. Arrivé à RtgnUs 
à une heure après minuit , Montbfun fait fommer 
Loulmède qui fépond en homme de courage. La 
batterie commença à tirer dans Tinftant contre le* 
murs du château. Mais Ton effet paroiflànt trop lent 
slùx voloiîfaire^ , îFs -avancent avec vivacité. Ville- 
maJe, Verdère, Lànîole & Thierridiincôté',Tre' 
vieux & d'Afiës de Tabtre j Labouifîonade , Nadàl 
le jeune , Moïfe & Durand , daris^ le centre , cou- 
rent à Taflaut. Tout s'ébranle à la fois 8c les fuit 5 
on feppe-, on grimpe , on s^élance , on franchit enfin 
Cette muratlle; N&Igré la nioit de Loulmède, tué à 
cette première attaqué, iès gens ûe fe découragent 
pas ; ils font un feu terrible. Rien n'étonne les at- 
Mlans, ils forcent là barricade & le retranche- 
ment , paflent fur le corps de Payas , Lîeutennant 
de 'Loiilmèdë /^ qiiî s*y-fait tuerj appliquent, le pé- 
tard à la porté' intérieure du château, & s'en ren^ 
dent- les maîtres. Peu de défenfeurs* échappèrent à 
la foreur dufoldat Bellegarde, cadet deCaftelfà- 
grat-, ilut prèfqtie'le feul prifonnîer. Le château né 
fut pas pillé pàrcoiïfidération'pout'R^gniés, à qui* 
il fut rendu. 
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C H A PITRE VUl. 

Piège tendu aux Montalbanois. — La mort de Veit- 
tes le rend inutile. — Un détachement de Mon* 
brun fe rend maître de Pailauron. — Le Duc 
de Vendôme marche contre les Montalbanois. — 
Il leur enlève plujieurs places dont ils étaient les 
maîtres. 

\jrROSSIS par la reaorniDéç^ ces petits exploits 
fè répandirent dans le pays. Les Toulouiâifis ei|^ 
furent alarmés 9 2C oriHgpirent de voir reparoîtrç 
les Montalbanois à I9 porte de leurs ÊHibçuigSji^ 
ainfi qu'ils Tavoient fait plus^ .d'i^ie fois 9 Sc don|^ 
plusieurs de leurs maifons de cz^npagne, portoiiertf. 
encore les trilles marques* Ils prç£[èrent vivement 
le Duc de Vendôme de venir s^oppoièr^ jSc pra^. 
téger les villes Se châteaux catholiques fue lef Sec* 
taures ne ceilbientde menacer^^rSc dont ils s^empa- 
rçroient infailliblement fi Ton ne mettoi; prompte^ 
ment un frein à leur audace. ; î . 

Le Duc n'avoit paS beibind'être aiguillonné j % 
tt^igqoroit rien de ce qui s'étoit pafle. Lorfqu'il 
reçût les lettres de la ville d^ Toulopiê, il étoit 
occupé à prendre des mefures jpour Êûre toml^r 
Montbrun , & peut-être la ville de Montaubsia 
dle-même, dans un piège qu'il ycdoit leur ^adi^ 
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il dont Veilles^ â:ère du Baron de Verlhac, étok 
l'auteun Ce Gentilhomme avoit quitté fecrètement 
le parti des Protefians, il cheic^ok à fe rendre 
a^éabfe au Duc pv quelquq^ ftrvice împorfiant. Il 
lui avok fs^ efjpérer q^*a^ moyen dç quel^^ ht* 
telligence qu'il avotc c)a9S Montauban^ il JnomfHt 
bu livrer un baftion^ 8c que pour en renàre l'eacé* 
cution plus facile 9 il feroit en forte d'amenée 
Montbrun daçs Une eind[>Qfc9de où il le Iuâ U^re* 
roity & ayec lui une parde des forces des Mpi|< 
talbanoisy qui deftitués de 6ouireroeur dC affbi« 
blis par la perte d'une partie de leur» gens 9 pQur« 
roient être découragés au pbmt çi'il pourroit peut*» 
être les féduire. 

Ce i^ian agréé par le Duc^il chercha à détoiv-^ 
ner fattentioa des MontalbaocMS, 8c à élo^ner 
tout ibupfon en faiiànt le fiége de Britexte eq 
Albigeois 9 tandis que Veflles f$ rendit à Monou^ 
ban pour faire jouer les celforcs de (a machine. 
Prenant pour préie^ la aéc^té de tenir les 
ms^afins df la ville ^ujouifS munis 9 il propoâ 
aux Confùls uœ traicei de deux cents fîtiers^ de 
|>lé qu'il feroit radie à VHlebrumier à un ceitain 
jour. Le Gouverneur l'ayant j^rôuij^ VeiUes le 
£t Êyoïr au Duc de Veadôoie» ^ui^t filer ans 
bruit des ttoupes dains Villemur^ éloigné d'une lieue 
de ViUebrumier } Se Veilles fe len^t à ùm château 
de Beaiuvaîs. 

Le Duc $c Montbrun partirent chacun d^ leur 
coté au ibur fixé. Le premier Vaïrêta à Vitleoiar 
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pour attendre le derâier avis de Veiller ( qui ne- 
pouvoir plus le lui donner j il étoit déjef mort. 
Dans la nuit qui prédéda ce jour , ^ant 'parti de 
Beauvais pour aller à Verlbac^Jlr rencontra des 
foidats de Montauban qui dcortoîeht quelques 
è}iarretes chargées de blé*; il 'les attaqua fans les 
reconnoître, & fut tué-JÛr-Ia place à &' première- 
décharge. 

• Le hafard fit prendre à Montbrun certaines pré-^ 
cautions dont il n'eut pas "lieu de fe rèpentin IF 
gar'nitde Moufquetaîres le fort de Courbarieu 8C 
le* château de Regnîés. Arrivé à Vîllebrùmier , 
irtroiiva le village & le -château^ abandonnés ; îF 
s'y logea, & attendit vainement le's charrettes de 
blé annoncées pat Véilleô. Dans rirtîpa'tiéhce bù 
le mit ce retardement, il envoya du -côté des hau- 
feûrS un fort détachement > qui ■ dans fa" courfe 
$*«mpara du châtéatf de Puy-Lauron, donit le iSeî- 
gneiir fè rendit à la pi-emière fomMation -, t£ qui 
ne le garantit pas du pillage Sc du feiif. Aprè^ avoir 
èouru • quelques heuiré^ , ^e - détachefrient revint 
fans nouvelles 5 MoiirtbrÙn entra 'alors dàfns 'quel-^ 
ques foiipçons. qui 4é firètlt tenir ^ fiîpfés gardesî 
Peu dfe tqÂs ap^^, en éâfet, on 'appèrçut les 
coureurs' du DiiC dans la plaine. Gè Général avoit 
perdu la plus grande partie du jour à attendre 
Veilles, •& s'itoit enfin déterminé à marcher en 
avant. Montbrun ne douta plus alors qu'il, ne fut 
}oué, 8r prévoyant^ dé là que^ la partie ne feroit 
pas égale, il fe reipUa eo dHigence. Cependant 
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pour amufer lea eanemis j il laiflà deux compagnies 
dans Villebrumier^ ibus les ordres de Bardoo, La- 
lane Se Durban. Le jour, baiflbit, & le Duc vor 
yanc que fa proie alloit lui échapper ^ força ùl 
marche 8c atteignit ks Montalbanois près de Re< 
gniés. Montbrun tint ferme, foutenu par les Mouf* 
quecaites du château, pour donner le femps à foQ 
in&nterie de défiler. Le Duc qui n'avoit pas en- 
core la fienne ne put pas Tarrêter. Elle fe rallia 
Ibus le fort de Courbarieu , ou Montbrun, en ef- 
carmouchant toujours, 8c favorifé par les Mouf^ 
quetaires qui étoient fortis du château & qui le 
fuivirent à la faveur des haies, la rejoignit, Se 
d'où il regagna Momauban penclaht là nuit, n'ayant 
perdu que quarante hommes. 

LeDucn'ofe pas le fiiivre plus loin, de peur 
de fe trop engagef. Il revint fur fes pas, Se trou* 
vant le château de Regniés abandonné , il le fit 
fauter Se le détruifit de fonds en comble. Après 
avoir- faix • tomber le poids de fa colère fur ces 
murs innocens, il fut à Villebrumier Se fit pointer 
en arrivant Tartillerie contre, le château, la rivière 
entre depx* L'effet en fut cependant affez fort pour 
faire crouler plufieurs toifes de muraille. Les aÇ 
fiégés peu intérefles à la confèrvation de la place, 
Se n'ayant pas de fecours à efpérer, prirent le parti 
de la retraite. Ils $'évadèrent, forcèrent une garde 
qui leur barroit ,1e chemin. Se gagnant les hau- 
teurs Se les vignes où la cavalerie ne pouvoir pas 
les fuîvre , ils revinrent à Montauban fins perta que 
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de quatre foldats , qui ne pouvant pas mardier 
ilirent pris ; tieux furent tués de fàng froid , & 
les autres pendus. Le Duc de Vendôme traita Vil« 
felHiimter comme ii avoit traité Regniés ; il n'y 
laîffa pierre fur pierre, & reprit le fiége de Bri* 
texte qu-il leva bientôt. Il ^toit entré deux cents 
hommes de iecours ilans la place pendant (on ab- 
fence, Sc le Aoi le tappelant d'ailleurs auprès de 
lui, il leva le fiége 8c fut joindre l'armée royale 
devant Montpellier. 



ew- 



CH A PITRE IX. 



Le Duc de Rohan fait entrer Dupuy dans Mont^ 
pellier pour y prendre tes mêmes précautions 
qm lui avoient réuffi à Montttubaru ~- Difficul^. 
tés qu'il y éprouve. 

J^E lioi ne s'étoit déterminé à pafTer dans te bas 
Languedoc que pour remettre fous ion obéUIaoce 
la ville de Montpellier, dont les Proteftans s'étoient 
emparés. En quittant Tonloufe îl prit fa route par 
Caftelnaudary , 8c vit tomber à fcs pieds toutes les 
villes Se forts à portée de ùl marche, qui pendant 
quelques jours reflembla plutôt à un voyage de plai* 
ûr qu'à une expédition de guerre. A la fatisfaâion 
qu'il eût de ces premiers fuccès, fe joignit bientôt 
l'agréable nouvelle que le Maréchal de Lefiii^eres 
éîDit rentré dans le fein de l'églife j il avoit fait 
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£>lennellenient fôn abjuration à Grenoble. Sa Ma« 
-jefté le fit Connétable dans l'inftant 8c lui envoya 
le colfier ^e fës ordres. 

Ce Se^neùr parvenu par là au plus haut degré 
de puUIànce où un fujet puifle arriver, ne penéi 
plus qu'à ramener la paix dans Tétat. 

Le Duc de Rohan paroiiToit la fouhaiter auffl, 

Se il ne reftoit armé, difoitil, que pour la pro* 

curer avantageufis^ à fon parti. Ce n'étoit que dans 

cette vue qu'il preiioit les plus grandes précautions 

' pour conferver Montpellier , qu'il ne vo^oit que 

trop menacé. Peu s'en falFut cependant qu'il ne 

lui échappât. Berticheres y fon Lieutenant , avoit 

entamé un traité pour livrer cette ville au Roi. Le 

Ducrstpprità temps, s'y rendît en diligence, chafla 

Bertkrheres , ^ mit Calounges à fa place. II y fît 

entrer auffi le fkmeux Dupuy, pour y établir pen- 

dant le fége, le même ordre qu'il avoit mis dans 

Montaubaa, & qui avoit fi bieii réuflL Ces opé< 

rations fiâites, il reprit lal campagne, 8c à peine 

fe fut-il rendu à la tête de £e$ troupes, que te 

Connétable, qui , non Êins difficulté , en avoit obtenu 

la permif&on du Roi, lui fit propofer une entrevue 

pour travailler enfettible à un accommodement. 

Le Duc l'accepta ; 5c le lieu de St. Privas ayant 
-été choifi pour cela, ils s'y rendirent promptement. 
Les conférences ne furent pas longues. Aux ar- 
ticles dont ils avoient précédemment convenu, 8c 
qui avoient été préfentés au Roi pendant fon ie- 
JQur k Niort,' le Conaétid>le ajouta celui de la 
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démolitm des nouvelles fortifications de Mont^ 
pellier. Rohan y foufcrivit volontiers, parce que 
le koi confentoit de fon côté à faire rafèr celles 
qui avoient été élevées contre les Proteftans. Il 
n'en fut pas ainfi du dernier article qui portoit que 
le Roi entreroit dans Montpellier avec fès trou* 
pes. Roban répondit qu'il n'avoit pas de pouvoirs 
fuffifàns pour l'accorder j & fe voyant prefle fur 
l'indécence de ce refus, il avoua qu'il n'étpit fondé 
que fur ce que le Prince de Condé avoit publié 
que le Roi avoit réfolu: de mettre tout à feu & 
à fang dans la ville;. ce qui avoit mis les habitans 
au défefpoin Cependant il oflEroit de s'y rendre 
pour tâcher de les défabufer & favoir leur der- 
nière réfolution. Le Connétable goûta cet expé- 
dient, ôc pendant que Roban paiToit à Montpel- 
lier, il fut au camp du Roi où il reçut l'épée de 
Connétable/_Sur le compte qu'il repdit de la 
conférence, Iç Roi envoya le Confe|ller d'État 
Bullion, anx portes de la ville pour prendre la 
réponfe des habitans ; elle ne fut pas fatisfaifante. 
Ils firent dire à Bullion qu'ils fupplioient le Roi 
de ne pas.infifter fur fçin entrée dans là vîlte, de 
«'en éloigner de dix lieues, & que dans l'inft^t 
ils ouvriroient leurs portes au Connétable. 

Le Confeil du Roi fut indigné de cette réponfe, 
& furtout le Prince de Corule qui parla avec tant 
de force , qu'il ramena tous les avis à agir à toute 
rigueur. Bullipn.fut renvoyé à Montpellier, chargé 
de dire aux rebelle^ que c'étoit.à ,Sa Majefté à 

impo&r 
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ioipo&r des Jpix» £c que Ci gn lui téQ&Qii^ cite 
lauroit bien fè faire obéir. Le Magiftrat fut obligé 
de s^en retourner fans réponfè. / 

Llffue du iiége de Montauban avoit encouragé 
ceux de Montpellier j ils osèrent efpérer le même 
bonheur j mais il s'en falloif bien que leur ville* fuç 
û bien pourvue. Âu(Ii Dupui fut- il bien empêché 
avec toute fon babileté à fournir à tous leurs be- 
Ibins. lis ne le cédoient pçint à Montauban par 
leur fanatifme Se leur bravoure : auHi fè préparé- 
îentils avec confiance à foutenir les plus grands 
^Œons* Lès fen;imes même qui avôiem entendu par^ 
1er dû courage des Montalbanoiiès, réfolUrent de 
les furpailèr ^ cent vingt ie rangèrent fous le dra» 
peau 9 prirent le chapeau SC fépée, 8c s'aflujettî- 
ttùt à tous les exercices militaires. 

Rohan forti de Montpellier, ic voyant la pahc 
bien éloignée, parcourut le bas-Languedoc 8c les 
Gevennes pour ramafTer tde nouveaux iecours. Ces 
malheureufês jprovinces virent ainO continuer leti 
liorreurs dont depuis le commencement de la guerre , 
tes deux partis à l'envi leur avoient donné le cruel 
{jfeGtaclQ avec une fureur qui fkifbit honte au Chrif^ 
tianifme & à la nature. L*armée du Roi avoit grand 
befoin auflS d'être recrutée. Les pertes feites aux 
dlflerens combats 8c par les maladies, Tavoit ex- 
ûêaiemènt diminuée. Le Connétable fit des levées 
4ans le Daùphitié pendant que le Roi s^approch^ 
de Montpellier, dont il fit rinveftiâëment en per- 
&nne le dernier du mûii d'ûoûf* , 

TomfJL M 
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Irruption des Montalbanois^ dans laquelle ils tait 
lent en pièces un parji de la garnifon de Mon- 
tech. — Ravages du Mar/chal de Tké^mints aux 
environs de Montauban.r^ MontFrùn attire dans 
. une embufiade la garnifon de Moniech.^ -^ Il 
met en déroute un détachement de Catholiques. 
' — V armée de Thémines fe préfente devant Mon* 
tauban.^ fîr fe fép^ife au monunt d'un violent 
orage. 

LaES malheurs quer la guerre civile traîne toujours 
apris elle , Se auxquels le Languedoc étoit en proie ^. 
ne fc f(ii(bient pas. n:ioins icntirdart^ ks aup:es p|o- 
vinces du royaun^e o^ les Calvipiiles étojent en 
quelque force. Par tout |a Roi étoit obligé d'y. 
avcîîr des. troupes pour les contenir j de là, une. 
(utte continuelle de ravages re^eâifsl La Rochelle 
étoit bloquée par terre^ par le Comte de SçiiTons, 
Se le Duc de Guife I^ l^lçquoit du côté de la mer. 
Le Maréchal de Thémjnes, à la place du Duc 
de Vendcwe , iiarcelpk les Montalbançîs, & quoi- 
quil les ftrrât de biea pçç>, ils ^ifoienj fourent 
des irruptions cruelles ilrr les Cathoifqiies* La pre* 
mtèrc après le d^F^rt àa Duc, fut xlq^cpcé de 
Diupentale, où ils taillèrent en ipiçces pr.è^ de Ja 
Boriette, un parti de^la gamjfoa de jyioptechy 
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wet tant de fureur & d'acharoeiD^t ^ <}u*ils re* 
fusèrent de feire quartier à ceux même qui avoient 
rendu les armes avant le. combat. Ce fut la |uite 
d'une vieille querelle entre ces deux villes. Lorf- 
que la paix fut faite ^ après les premières guerres 
de religion, quelques foldats de Mûntàuban, paP^ 
fant près de Montech 9 furent forcés de s'y arrêter 
à raufe du mzjuvais temps > Se furent tous maila« 
crés pendant la nâit. Cette mauvaife aâion ne fut 
jamais pardonnée ^ Sc coûta la vie dans la fuite 
à beaucoup de braves gens ^ tous les habitans qui 
tombèrent depuis entre les mains des -^Montalba*^ 
nois, furent impitoyablement égorgés. 

X)'autre§ foins forcèrent après les Montalbanofe 
à refter chçz eux. La défenfe de leur territoire let 
occupa ;affe2 pour ne pas penfer à entrer fur celui 
de leurs voiHns. Le Maréchal de Tbémines ayant 
eu ordre d'y faire le dégât, fortit* de Villemur Iç 
premier de Septembre avec trois eu quatre mill« 
hommes d'infanterie 8c quelque cavalerie, Se parut 
fur les coteau^ du Fau , brûlant les métairies Sc 
détruifant les vignes Sc^ les arbres i tandis que 
bt cavalerie defcendit dans le vallon Se jufqu*dux 
prairies qui bordent Je Tefcou, d'où elle atiien^ 
quelques beftiaux. Montbrun^ fçrtit de la ville SC 
repoulIiale$;plus avancés avec une légère perte. Cette 
manœuvre fut répétée les quatre & cinq jours fui- 
vans, que le Maréchal revint au Fau, 8c pou/Ta 
jufiiu'à St. Martial Sç au Tinié^^- où tout fut IKré 
k h fureur du foldat. Il n'y eut d'épargné qua 

Ni 



Digitized 



by Google 



%ç6 yiïSTOIRK • 

ce qui fut afTez prés de la ville pour pouvoir être 
défendu par le canon des remparts , ou dont les 
Montalbanois purent éloigner ces cruels fourra- 
geurs ) ce qui ne fe pafTa jamais ians combat^ 
8c il y eut bien dU' monde de tué de part & d'au- 
tre. 

' Trop foîbles pour ofer paroître en rafe cam- 
pagne & combattre le Maréchal, ce ne pouvoir 
être que par de petits combats & des fûrprifes, 
^e les Montalbanois pouvoient Ce venger. Ils ap^ 
' prirjEfnt que quelques Gentilshommes dévoient paflèr 
à quelque diftance de là ville pour aller en Guienne. 
Quoique le Maréchal fut prefque à leurs portes. 
Se dût, ce femble, attirer toute leur attention , 
Montbrun avec quelques cavaliers ôC deux com- 
pagnies d*infanterie, partît le 7 vers le fbir, & 
prenant fa route au-delà du Tarn par lé grand* 
chemin de Touloufe , fut fe cacher dans la forêt 
de MoTîtech près de Fifihah, Ceux qu'A y attendoit 
ne vinrent pas : mlaîs pour ne pas s'en retourner 
les maths vides, des otvaliers, au nombre de 
huit ou dix, s'étantmormés hors de la forêt pour" 
prendre quelques beftîàux, furent apperçus par ceui 
de Mbritech,' dont phifîeùrs fortirent fur eux, 
conduits par I.àflerre, Gouze , Linas 8c Dubarri. 
Les cavaliers de •Mbhtbrnn feignant de fuir, les 
attirèrent dans rerribiifcdde ^ où Us furent tous 
tués. 

Le Maréchal continuant fes ravages, "11 ne s'y 
palVa rien de remarquable jufqu'au 1 1 , qu'une troupe 
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de Ss$ ^nt s'étant laiiTée attira par. rufe près de 
X>alande Sç St. Michel , cûiq Gentilshommes y fu; 
rem tués par le canon avec pluiîeurs foldats* U 
eflliya anHi une àifez grande perce le 14. Il avoit 
fait un fort détachement vers la prairie du Tefcou > 
dont rinÊtnteriâ s*éroir cachée dans le bois de Fa«r 
get. La cavalerie, fous les ordres de Duclaux, 
Labaftide, Puilauroa^ Se quelques Gentilshommes 
volontaires, dans le deilcin d'attirer Montbrun & 
xie le furprendre, après avoir mis É feu à toutes les 
métairies à droite Sc à gauche, s*étoit plus avancée 
qu'elle ne Tavoit fait encore, Se vint jufqu'à une 
maifon appelée VHéritagCj d'où on lui dra quelques 
coups de fufîL U n'en &lloit pas d'avantagç pour 
piquet les Montalbanois , que d'çfer ps^roitre fi prè$ 
de* leurs murs. Ils forttrent en bon ordre avec deux 
pièces (de campagne 9 partie fur le haut du coteau 
Se partie dans le valloq y Sc ayant poufTé la ca- 
valerie qui fut très-maltraitée par l'artillerie^, ils 
forcèrent rinfanterié de paroîire pour répondre 
à leur |eu qui dura pendant deux heures, la ri- 
vière du; Tefcou entre deux.. Le canon auquel 
- les Catholiques ne pouvoient pas répondre, mit ej|- 
fin du défordre parmi eux i les Proteftans en pro- 
. fitèrent 9 ik pa£;ècent la rivière 8c les mirent ep 
dérpute* . ^ ;. .Ij 

Preigue tous les jours depuis, furent marqués. f^r 
.de;s combats où la fortune tantôt bonne >:taatqt 
.^màuvaife, fe joua fans ceflê des^ deux partis^ Jlc 
,^\xi n'aboutirent qu'à la pqte 4p beaucoup dlliom- 
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mes, fans aucun avantage réel. Le 1$, le Maré^ 
cbal dirigea fe$ ûpératioDS dao^ la plaine de Péboyé, 
Se s'avança avec fa cavalerie jusqu'au moulin de 
Sapiac Se au pont de la Serre protégé par Tin- 
fanterie placée fur le coteau. Au premier lignai qui 
en fut donné 9 Tinfanterie Montalbanotfe fè porta 
en bataille au moulin de Labadie, Se Montbmn, 
fuivi des Barons de Vîliemade Se de Verdere, at- 

"" laqua l'infanterie du Maréchal dans le chemin dû 
Fau. Après un reger combat où Verderç fut blefle^ 
Montbrun s'appercevant que fon infanterie alloit 
avoir toute la cavalerie ennemie fur les bras, k 
tepUa Se vînt à fon fcçours. L*efcarmouche y fut 
vive, Se dura jusqu'à* la nuit. Le Gouverneur re- 
çut ce billet le. lendemain : « Camarade , je te donne 
» avis que tu feras fàgement de ne fortîr pas loin 

' » des remparts- Cocfîdère que tu as es enviions 
» du moins 4000 hommes. On a reconnu du côté^ 
» de réclufë. Le fieur Duclaux 8c autres y ont été; 
i> il leur femble que l'abord eft facile. Difpofè-toî 
»• donc à recevoirsjine rude ^attaque le ij de ce 
» mois ». L'avij pouvoit être bon. Les Montaî- 
banois n'îgnoroient pas qu'ils avoîerit des amis dans 
lès troupes du Roî 5 on pritks précautions convena- 
Tjles. Le jour fixé, en efftt, le Marécha^à la tête 
de fon armée, parut à la vue de la ville ; il y fut 
tranquille quelques momens ; Se l'on ne ôit pour- 
quoi il divifa fes troupes en deux corps i'fun prit 
fa route du côté dfe St. N^uferi, Se l'autre verdie 
Cfatix. Au mowftit et leur Réparation, îi fuirvitt 
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un grand orage avec ^es lonneries al&eux, 8c 
une grêle dont les grains écoient grès; comme 
des œufs. Les Miniftres tirèrent parti à Ieur*oi>- 
dinaire de ce météore fi commun dans cette^ fai* 
Ibn^ ils firent faire des prières- publiques pour re- 
Biercier Dieu dé cette marque vilîble de fâ pïo- 
teâion. 

(gagi m it I I i ii w ii ^tffU^ ii H'i "< h HHM , ■ i i i i ifcBg} 

CHAPITRE XI. 

Garni/on de St. Maurice taiil/e en pièces par Us 
Montdbanois. — Thémines s'a;vance vers Mon- 
tauban , & Je retire fans combattre. -^ Déda- 
ration au Éoi qui confirme FÉdit de Nantes. 

xj E lî^e de Montpellier contmuoît avec des fuc- 
cès divers, 8c partageoit l'attention de tout fe. 
Royaume, avec le btocus de la Rochelle. Les ha- 
bltans de ces deux villes occupoient prefque toutes 
les troupes du Roi , & les tenoient en échec par 
une défenfe opiniâtre. Le Maréchal de Thémînès^ 
de fbn côté, avoît bien ruiné quelques chaumières, 
tu dévaflé une grande partie ^è la campagne. Mats 
fans hunûlier Montauban , il n'avoit rétifH jufqties- 
lài qu'à perdre du monde 8c â fatiguer {e% trou^ 
pes i il fe détermina à leur donner quelques jours 
de^ repos j ris furent courts. Les infatigables 'Mbir» 
talhanois profitèrent de fon înaôion pour faire une 
<mx1k vers St. Maurice,' fôus la conduite de Ville* 

N4 
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made 8C de Trevieux, & taillèiTOt m pièces fit 
garniibn de ce forjt, qui étoit ibme pour eœpe* 
ch^r le pillage. 

iLe Maréchal^ qui étoit alors à Moiflâc^ piqué 
de cette bravade, rentre en campagne > s'avance 
Vers la Viliedieu^ prend par compofidod les chà* 
teaux de Labarthe & de la pointe d'Âveiron, qu'il 
détruit ; Se portant* le fer & Je feu dans tout le 
pny$ j va décharger Ton indignation fur le châteati 
de Montbeton y ou il laiffe à peints un mur debout. 
II fè fit voir le lendemain dans la plaine , à la tête 
ût Ta, petite armée en d«ux divUiôns, Tune vers la 
tour V de Moncau, 8c l'autre à. la hauteur du mou- 
lin 4e Sapiacou 9 provoquant par cette montre les 
Montalbaoois au combat* Mais clos & couverts 
derrière leurs remparts, ils ne répondirent à cette 
e^ce de défi, que par ia bouche de leurs canons. 
Uii boulet qui paiTa entre ks jambes du cheval du 
ASaréchal, le fit pen&r à la retraite* Il revint k 
MoûdDeton, dont il acheva de ruiner le villagt, 
3c fut d^ là à Villemur, former de nouveaux pro- 
jets. 

La paix les rendit inutiles > & Tondit ce fignalé 
bienfait au Connétable de Lefdîguièrei. On a vu 
que ce Seigneur avoit été faire des levées dans le 
Daupbii»é pour groflir l'armée du Roi.. Il revînt au 
camp yerf le commeocernent d'oûcbre,. amenant 
jivecilui quatre mille hommes d'infastefie, &: trois 
cents cavaliers. Ce j:Wort.,venu à propos, s'efei- 
bloit ft)ffifant à ceux qui vouloient îa cçntinuation 
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de la guerre f pour foumettre MenrpeUier par la 
force* Le Connétable penià diâiremmeat. L'armée 
lui parut fi diminuée par les maladies Se par les 
p'erte^ faites aux attaques où il avoit péri une fouie 
de nobleiTe^ & le iîége étoit fi peu avancé,^ qu'il 
craignit avec rai(bn que quand même on prendroit 
la viUe> ce qui étoit encore très-douteux > le Roi 
ne fut enfuite obligé par le délabrement de {es 
forces 9 de quitter le Languedoc avec honte. Il avoit 
conlêrvé des relations avec le Duc de Rohan qui 
fouhaitoit auiïi un accommodement., La voie de$ 
négociations^ reftant toujours ouverte , Lefdiguières 
en parla au Roi avec force ^ 8c les Miniftres le 
fécondèrent fi bien qu'il obtint la permifiion de 
renouer les conférences. Rohan qui agifibit de- 
puis quelque temps^^ pour le même objet , auprès 
de» principaux du partie s'y prêta de bonne fol. 
Les, articles furent arrêtés entr'eux dès le 9 oâo; 
bre. Le Roi , les ayant agréés avec d'autant plus 
de Êidlité que le Prince de Condé y qui étoit pre& 
çic lefeul qui y fut oppofé, avoit quitté l'arnaée, 
on permit à Rohan d'entrer dans la ville, pour IÇ 
Êdre goûter aux habitans. 

Après quelques difficultés qui. furent bientôt ap- 
planles dans des conférences tenues auibrt Saint- 
Denis entre le Connétable > Rohan Se les Députés 
des villes protcftantes du Languedoc 9 Rohan Ce rendit 
le j 8 au foir au camp du Roi , qui lé reçut en grâce. 
Étant rentré dans la ville 9 il amena le lendemain , 
aux pieds du Monarque , ' Calounges ,. Gouverneur 
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de Montpellier , 8c les Députés des flUes» Le Rof 
ligna le traité le fnême jour, 8c le Connétable entra 
dans la ville à la tête de quatre mille hommes. D^ 
qu'il fe fut emparé dé tous les poftes, il fit publier 
folennellement la paix , pendant qu'on en fàifoit de 
même au camp. La garniibn proteftan/e fut congé- 
diée le zo ^ après quoi le Roi fe rendit dans la 
place 9 5c y mit pour Commandant le Marquis de 
Valencaî, 8c pour garnifon , les régîmens de Picar- 
die Se de Normandie. Il partit fis jours après pour 
vîfitcr le refte du Languedoc ÔC la Provence. 

Pendant ce voyage , la Roi envoya au Parlement 
la déclaration relative au traité de paix; elle y fut 
énregîftée le zi novembre. Elle portoit une entier* 
.confirmation de TEdit de Nantes 8c de tout ce qui 
y avoh rapport j le rétabliflemcnt des deux reii* 
gions catholique 8c proteftante dans tous les lieux 
où l'exercice en étoit public avant la guerre ; la dé- 
molition de toutes les fortifications élevées y foit 
par les Proteftans , foit par Tes Catholiques- pen- 
dant les derniers troubles j une amnîftie pour le 
patte , ave*c reftitation de tous les prifbnniers ùtm 
rançon , & rétabliiTement dans tous les biens ^ char- 
ges, honneurs 8c privilèges; la permiflîon enfin ^ 
de tenir des fynodesjconfiftoîres, colloques provin- 
ciaux 8c autres aflêmblées eccléfîaftîques ; mais non 
de politiques qu'en préferice d'un Commiffaî» dij 
Roi. 

*5î* 



Digitized 



by Google 



^ gW III iii' W I ■ ' ■' I l i ^ ^SfîM^ i n i iri ii i I . itQ 

CHAPÏTRÇ XIJ. 

La paix efi publiée à Montauhan dont Us fortifi- 
cations font conftrvics. — Sénéchal rétabli à 
Montauhan. -^ Bureau éTéUSion créé à Cahçrs» 
Les Confuls de Montauban engagent leur Evi- 
que à revenir dans la ville. -^ Les Èccléjiafti^ 
^ que s font maltraités par lapopulaee. — Ils fe re- 
tirent de nouveau. — Ils obtiennent leurs églifes 
& le feryice divin y ejl rétabli. — Ordonnance 
& jugement des Confuls en leiir faveur. 

LaRIVIÉRE, de la part du Roî j & Labro* 

chetière , envoyé du Duc de Rohan , chargés de 
l'exécution du traité de Montpellier arrivèrent â 
Montauban le jpremier de novembre ^ 6c furent rê- 
çus avec d'autant plus de joie que par un article 
fecret les forrifications de la ville devaient reftcr en 
rétat. La paix fut publiée le lendemain avec \is 
cérémonies ordinaires. Le même jour le Parlement 
de Touloufe avoit rendu un arràt pbrtant le réta- 
bliiTement du Sénéchal de Montauban ^ Se dépêcha 
im Courrier , porteur de l'arrêt de regiÇre du traité ^ 
qui trouva le Sénéchal aflèmbic , où il fut publié f^fû- 
dîence tenant. Le Maréchal de Théminés en fit au- 
tant dans te relie du Qiferci ; avec une allégreift 
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inexprimable de tout le peuple, malgré la plaie 
qui bientôt fut feite àjès privtiéges. Le Roi ériëi 
cette même année un Bureau d'Éleâioo àCahorsj ce 
qui annoaçoit la fuppredion prochaine des états du 
pays. On ne voit pas j en effet j que depuis cette 
époque ils éyentité afTemblés. On verra bientôt an 
contraire j ces bureatyc s'y multiplier , 8c changer 
la forme de fon adminiftratîon économique. 

Les Eccléfiaftîques de Montauban furent prefque 
les feuls quî ne profitèrent que tard des avantages 
de la paix. Il étoît difficile que refprit d'une popu 
lace phrénétique fe tournât en leur faveur aufli 
promptement qu'ils l'euflent fouhaîté. Un culte prof- 
crit à fbuf&ir} des églifèsà rendre 5 des biens à rei^ 
tituer^ un préjugé puifTant à vaincre*, tous ces ob« 
}ets formoient une* mafle d'obAcTClôS bien difficile 
à écarter. Leur zèle devoit être bien dépouillé 
de tout intérêt perfonnel pour leur faire déii^ 
d'être. rétablis dans une ville où ils feroient certai- 
nement &ns çonfidératlon & peut-être en danger. 
Us le fouhaitoient pourtant 9 Se ce fut à leur prière 
que le Duc d'Epernoa» Conimandant en Guienne, 
y envoya, dans le mois d^ février de 16239 d'Au- 
beterrefy qui crut que fa n^ociatton trouveroit peu 
de difficultés. Les Conflils.avoient déjà écrit dans 
les termes les phis convenables êcles plus obligeansi 
à TEvêque qui, depuis qu'il. étoitforti de lavîlie, 
"faifolt fa. féfid^ce à' Montech. Le Prélat fiivoit 
trop loien» quelque plaiCr qu^ 1^ eût jl^ic. cette 
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avance y combien il devoit aUer avec précaution , 
8c i} en parla . fur ce ton à d'Aubeterre. Non qu'A 
foupçonnât ia bonne foi des Confuls j mais il fàvoxt' 
que ces Magiftrats n'éroîent pas toujours les maî- 
tres d'une populace effrénée , capable de & porter 
aux plus grands excès , pour peu qu'elle fût échaui^ 
fée par fes Miniftres^ toujours ennemis du Clergé 
par étafc 

Le Syndic 9 en effet , demanda envaia les églifes 
de Saint Jacques 8c de Saint Louis > avec la refti- 
mtion des mâifons qui avOient appartenu aux Cha« 
pitres V on ne voulut leur rien promettre de pofîtif.' 
Quelques Prêtres ie rendirent cependant dans la 
Tille , Se fë contentèrent , ne pouvant obtenir mieux , 
de réglife de Saint Louis Sc dé quelques petites 
maisons yoifînes dont on leur 'fit payer le loyer fort, 
tber/ 11 étoit indifiéiif^e pour l'Evéque 8c les 
Chapitres, de paroître toujours tenir dans la ville. 
On eut pu leur reprocterdans la fuite qu*ils avoient 
abandonné leurs droits y 8c laifle perdre par leur 
faute les biens deféçlife. II pouvoit d'ailleurs ar- 
river uif temps plus heureux. Ceux , qui- y vinrent 
alors, lemblèrént fè- iàcrifier pbttr ces objets im- 
/ portons y 8c. peu s'en feflut , quelquè-^temps après ^' , 
• Qu'ils ne fuffent réellemoût les viâimes de cette e(ï 
pèce de délicatèiie.' ' 

Ces Prêtres fouflfkrent patiemment/ pendant plu- 
sieurs jours , les huées 8c les avanies du bas-peuple, 
8c les diffimulèrem dans l'eipoir qu^ll s^accoûtumereit 
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peut être à les vôir^ mais un jour s'étaat âtfroupé 
i^evant réglife^.en menaçant de les ]>tter dans la. 
rivière 9 it$ implorèrent iaproteâion des Confuls^ 
& demandèrent la permiffion de fbrtir dé la ville. 
Tout ce bruit fut caufé par la nouvelle qui vint à 
Montauban, que le Duc de Rohau avoit été arrêté 
à Moncpejlier. Elle étoit vraie , ÔC ce fut à rocca.- 
fion de la mutation confulàire dans cette ville. Va* 
lençai, qui commandoic^^infî qu'on Ta vu^ voulut 
que le chaperon fût mi-parti j ïés^ Protef^ans vou^ 
lurent en exclura les Catholiques. Le Duc de Rohan 
s*y rendit pour appuyer la faâion des premiers* 
Le Con^mandant voyant grofllr la Cour du Duc à 
tous les inftansy 8c craignant une fédition qui pour- 
roit renouveler la guerre ^ prit (ùrlul de lui donner 
des gard^ Sa détention fit jgrand bruit dans le 
parti. Les Montalbanois prirent les armes, & ce ne 
fut pas fans peine que les Coofuls & les Magiftrats 
appaisèrent le premier feu de cette émeute. Us 
firent bien £eparer le peuple^ mais la perminîonde 
fe retirer fut refufée à ces malheureux Ecclcfiailî* 
ques j on voulut abifblument les garder pour otages 
di^ la liberté du Duc de Rofaam Leurs alarmes ceC 
sérent bientôt ^ le Duc fiit élargi par ordre de la 
Cour, après toutefofe que Téleâion confuJairê 
de Montpellier eût été faîte félon les vues de 
Valençai. Les Eccléfiafiiques de Montaubaa eu- 
rent au(n leur, liberté \ Se. dans la crainte d*ê* 
cris moins heureux une autre fols , ils fe reti- 
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rèreat partie à Montech Se partie à Çailel Sar- 
rafin. . 

Pour réparer en quelque forte Se tâcher |d*eâà- 
€er la mauvaife impreflloa qpe cette dernière émeute 
pouToit* avoir faite à ia Cour, Se furtout fur l'avis 
que Pardaillaa Se ,Pierrç Seguier , Intendant dé 
Guienoe , nommés CompiilTaires pour Texécucioa 
des édits , viendroient bientôt à Montauban 9 le 
Confeil de ville fit rouvrir la porte deMontmirat^ 
8e nettoyer les églifes de Saint ]Louis Se de Saint 
Jacques, pour les- rendre au Clergé. Les Commif* 
&ires arrivés ea parurent contens , Se iâns faire des 
reproches fjr ce qui s'étoit pafle en dernier lieu ^ 
au fujet des Eccléfiaftiques , ils rendirent une ordon*» 
aance le 13 août, qui rétabllifoit le Clergé dans ces 
deux égIifès,.Se ordonnoit qu'ils feroient logés en 
payant , avec défenfe de Tinfulter , fous les peines^ 
portées par les édits. 

Cependant r%êque ne jugea pas encore à pro^ 
pos d'expofer fa dignité ni les Chapitires aux ca* 
priées de ce peuple trop fouvent indocile. Il fe con* 
tenta d'ordonner que chaque Chapitre y enverroît 
alternativement deux Chanoines Se quatre Prêtres 
pour ie fervice divin, qui y fut enfin célébré 8c ré- 
tabli le premier de feptembre. Le peuple le vît avec 
peine. Se malgré la proteâion des Magiftrats, ces 
Prêtres furetit fouvent expofes à cîes infîiltos groG 
fières. L'Evêque s'en plaignit au Duc d'Epernon, 
^ui enjoignit aux Confuls d'en informer i ils obéi« 
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rént 9 8C pour arrêter ces excès y ils rendirent une 
ordonnance qui me publiée le 30 oâobre, portant 
défenfe ce de médire )dés Eccléfîaftiqùes, ni de leur 
o méfaire ^ Se de porter des immondices devant la 
i> porte de réglifë, à peine de punition exemplair 
D re. » Une femme fut punie en confèqueace d'une 
prî(bn de vingt-quatre hetu:es9 pour avoir àk m 
feul mot injurieux. 



Fin du dau[icme Livre. 
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L I VRE TR E Z I È M E. 
CHAPITRE PREMIER. 

£^j Montalbanois font difpofés à la paix. — Pro^ 
grès de la féconde guerre de reUgiùn. 

i^N confidérant d'un œil attentif & impartial les 
événemens de la dernière guerre, & ceux qui fui- 
virent le traité de Montpellier , les Proteftans fàges 
n'y virent que des motifs de crainte, & augurèrent 
dès- lors la ruine prochaine du parti. Le fuccès ineC 
péré du fîége de Montauban , loin de les raffurer 
augmentoît leurs alarmes. Loin , en effet , que cet 
Tome IL O 
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avantage lui eût acquis des profélites , îl avoit été 
fuivi prefque fans intervalle , de la défeâion de pref- 
que tous les grands Seigneurs qui pouvoient le lou- 
tenir. Il ne lui reftoit d'appui d*un certain rang^ 
que le Duc de Rohan & Soubife, fon frère. Ces 
Seigneurs écoient, à la vérité, très-zélés »pour le 
parti & pour leur religion j mais étoient-ils affez 
puifFans pour fe faire craindre à un certain point ? 
Leur crédit étoit-il aflez grand pour balancer le 
deifein , qui ne fe manifeftoit que trop à la Coût, 
d'abattre entièrement cette feâe ? Il parut bien que 
non. Malgré les marques de bonté que le Roi 
donna au Duc de Rohan pendant le voyage de la 
Provence 8c du Dauphiné j malgré ks follicitations 
& fes plaintes , folt de vive voix 6c par fes lettres, 
après fon retour en Languedoc on fe mit peu en 
peine de l'exécution du dernier traité. Valençai refta 
toujours à Montpellier, ofi même il fit bâtir une 
citadelle contre la teneur de l'article exprès qui 
portoit que les troupes royales en iortiroient dans 
deux mois. Le fort Louis menaçoit toujours la Ro- 
chelle , quoiqu'il ne fut pas douteux que fà dé- 
molition ne fut comprife dans ce qui avoit été 
généralement promis 6c ftipulé au fujet de toutes 
les fortifications refpeôives, nouvellement édifiées j 
ce que les Proteftans avoient fidellement exécuté. 
Ces réflexions avoient changé l'efprit 6c le cœur 
d'uH grand nombre des principaux habitans de Mon- 
tauban , qui dès-lors ne défirèrent plus que .de vi- 
vre en paix, fous la foi des édits. Mais le moirent 
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û^étoit pas Tenu où la partie la plus faioe devoir y 
dominer 3 & les infortunés Montalbanois dévoient 
être encore un exemple frappant des malheurs que 
traînent après eux le fanatifme 8c refprit de parti. 
Rohan & Soubife les y précipitèrent de nouveau , 
mais non cependant fans contradiâion. 

Le fort Louis en fut la raifon, ou plutôt le pré- 
texte. Toiras qui en fut nommé Gouverneur, en- 
chérit encore fur fon prédéceffeur dans les travaux 
qu'il y fit faire , & les poufTa au point que les Ro- 
chelois , inquiets d'ailleurs du voifinage de quelques 
vaifTeaux du Roi qui étoient dans le port de Bla- 
vet , ne doutèrent plus qu'on eût delTein de les blo- 
quer par mer & par terre. Ils communiquèrent leurs 
craintes à Soubife qui en fut touché , & qui, ne fuivant 
que fon caraftère ardent & fougueux , leur promît 
fon fecours. Ce ne pouvoit être qu'en renouvellant 
la guerre j il s'y engagea fans peine , 6c fe rendit à 
Caftres auprès de fon frère pour l'y déterminer 
Rohan y étoit peu difpofé ; il rejetta d'abord tous 
les projets de Soubife. Vaincu cependant par le ta- 
bleau touchant du danger où fe trouvoit la ville de 
la Rochelle, dont la perte pourroit entraîner celle 
de la religion proteftante en France , il entra dans 
fes vues , & lui promit de reprendre les armes à la 
première nouvelle du fuccès de fon entreprife. 

La Cour fans avoir pénétré , foupçonné même , 
le deffein de Soubife , avoit pris quelque ombrage 
de fon long Rjour à Caftres. Afin de prévenir en 
quelque façon le mal qui en pouvoit réfulter , le 
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Roi donna une déclaration confirmative de tous les 
édits accordés aux Proteftans. Ce léger obftacle 
n'arrêta pas Soubife. En quittant Caftres , il vint 
dans le Poitou ÔC de là dans le pays d'Aunîs , d'où 
il paiTa dans llle de Rlié dont il s'empara. S'éiant 
mis enfuite à la tête de quelques troupes que les 
Rochélois lui prêtèrent avec quelques vaifleaux , il 
vogua vers le port de Blavet , où étoient les vaif- 
féaux du Roi y & s'en empara dans la nuit du 17 
au 18 de janvier de 1625. 

Cet attentat criminel caufa une grande rumeur. 
Les Députés des Proteftans qui étoient à la Cour, 
le défavouèrent par écrit. Preique toutes les villes 
Se les perfonnes confidérables du parti défàprouvè- 
rent hautement cette infraftion à la paix. Toute 
J'indignation du Roi tomba fur les deux frères j il 
fut donné contre eux une déclaration foudroyante , 
& la féconde guerre de religion, fous ce règne , 
n'en commença pas moins. 

A la première nouvelle du fuccès de Soubife, 
Rohan avoit commencé fès intrigues pour faire fou- 
lever les Proteftans du Languedoc. Ils furent d'à* 
bord très-froids à fes follicitations Se à celles de Cà 
femme, qui dans un équipage fingulier en parcourut 
la plus granfle partie. Les foins du Prélident de Ca- 
minade rompirent preique toutes fes mefures. Elle 
trouva même fon raarî peu avancé à fon retour & 
très-inquiet fur le fort de fon frère, dont il n'en- 
tendait plus parler i il étoit trop embarraffé dans ce 
moment pour pouvoir lui donner de les aouvelles. 
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Après s'être rendu maître des vaifleau» du Roi , Sou- 
bife crut pouvoir en faire autant du fort de Blavet 
& avec la même facilité i mais ce fort fit aflez de 
réliftance pour donner le temps au Duc de Ven- 
dôme & à la Noblefie de la province d'accourir à 
fbn fecôurs. Les vents ayant manqué, Soubife fe 
trouva bloqué lui-même dans le port qu'on ferma 
avec une groffe chaîne j il trouva pourtant le moyen 
de la rompre , & prit enfin le large avec perte de 
trois vaifieaux. Alors tout changea de face ^ les deux 
frères parurent rfidoutables dans la clrconftance 
préftnte où on étoit embarrafie de la guerre avec 
TEfpagne. Le Csffdinal de Richelieu , qui ctoit entré 
dans leminiftère, fiit d'avis de les traiter pour le 
moment avec douceur. La Cour leur fit faire des 
propofitions avantageufes ; ils les refusèrent fur le 
prétexte de l'inexécution: du traité de Montpellier , 
dont ils voulurent que les conditions fuffent rem- 
plies promptement & fans réferve. Nuls tempéra- 
mens ne purent les fatisfaîre , ni les faire plier. 
Cette opiniâtreté indigna les Puiflances dont ils eC- 
péroient l'appui. Le Roi d'Angleterre & le Princa 
d'Orange leur firent dire de ne compter fur aucun fe- 
cours de leur part. 
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CHAPITRE IL 

Lufignanfe rend à Montauban pour affermir cette 
yille dans le parti des Protefians. — Il efi fé- 
condé par le Mmiftre Beraud & par Dupui. — 
Le Minifire Ollier s'eppofe à leurs tentatives , & 
court r if que de la vie. — Divijion ouverte entre 
les Minijïres , & émeute qui en eft la fuite. — 
Poulet député à la Rochelle. 

XvÉDUIT aux feules reiTources de fon génie ^ 
autant par une efpèce dé vanité que par ?èle , le Duc 
de Rohan fut inébranlable dans ks prétentions j 8c 
ne changea rien à fes premières demandes. Il eft vrai 
que TEfpagne, dans la vue de faire une diveriioo par 
ce moyen 9 lui fit des offres confidérablesj mais il 
ne voyoit que trop que ce fecours ne pouvoir être 
que très-éloigné par la lenteur ordinaire de cène 
Cour , 6c que par-là il avoir plus d'apparence que de 
réalité. Il comptoit bien d'avantage fur les villes at- 
tachées à la feâe y 8c cette reflburce lui manqua en- 
core. Peu fe rangèrent de fon parti. Montauban 
même qu'il croyoit tc^jours prêt à fiiivre fes dra- 
peaux , lui eût échappé fans les moyens odieux qu'il 
mit en œuvre pour le faire déclarer en fe faveur. 

Lufignan s'y rendit par fon ordre , & ne trouva 
pas les efprits bien difpoféSf Les Montalbanois ve- 
noient de recevoir des lettres du Roi & des Dé- 
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pûtes généraux qui les exhortoient à refterdans To- 

béiffance. Le Confeil de la ville y étoit réfolu , 

d'accord avec tout ce qu'il y avoit d'honnêtes gens ; 

il en donna les affurances les plus pofitives à d'Au- 

beterre que le Duc d'Eperaon y envoya à cet effet, 

ainlî qu'au Maréchal de Thémines. Us ne voulurent 

pas cependant renvoyer Lufignan , ( quoiqu'un arrêt 

du Parlement l'eût ordonné , ) par le feul motif de 

confidération pour le Duc de Rohan ; ils en furent 

bien punis. Lufignan , par le' Confeil de Dupuî , 

qui étoit toujours aveuglément dévoué au Duc, 

cabala du côté des Miniftres dans l'efppir de gagner 

le peuple par leur moyen. Beraud auffi fougueux 

ôC peut-être plus féditieux & plus emporté que ne 

Tavoît jamais été Chamier , car il ofa dire depuis , 

qu'iJ avoit reçu une tniflîon de fang & de feu, entra 

dans fes vues avec enthoufiafine , ôC fe chargea d'y 

ranger fes confrères j tandis que Dupui , par fbn 

crédit dans 4a ville , travailleroit à faire des profélites 

à la faâion parmi les notables citoyens Se parmij la 

nobleffe qui, à -ce bruit de guerre, s'étoit rendue 

dans la ville pour fervir le parti. 

Leiirs manœuvres ne furent pas heureufes. Bé- 
f aud ne put gagner qu'un ou deux miniftres , tousses 
autres , Olier à la tête , condamnèrent ouverterrient 
fes menées , 8c reftèrent attachés aux Magiftrats 
qui vouloient la paix. Dupui ne réuflît pas mieux. 
Les bons patriotes 8t la nobleffe furent toujours de 
. l'avis d'oflfrir feulement au Duc de Rohan les bons 
offices de la ville pour un accommodement , & ap- 
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prouvèrent hautement les nouvelles proteftatiotB 
d'obélifance que les Confuls réitérèrent aux Députés 
des Chambres de Tédit , de Languedoc ÔC de Cuien- 
ne , dont ils leur remirent un aâe en forme , après 
ravoir fait publier dans la ville le dernier de fe« 
vrier. 

Cet aâe folennel alluma la bile de Beraud* Ce oe 
fut plus en fecret qu'il chercha à armer le peuple 
contre (es Magiltrats ; il ofa le faire dans fes prê- 
ches , & leur donner publiquement les noms les plus 
odijux. Oiiercrut devoir s'oppoferà cesinveôîves; 
illc fit fortement , ôc par fes difcours pathétiques il 
fit une aflez forte impreflîon pour faire craindre à 
fon aJverfaire de voir renverfer fon fyftème.Pour Tef- 
facer , Beraud excita une fédition parmi le bas peu- 
ple 9 Se fuivi d'une grofTe troupo de ces mutins , il . 
court au temple & veut facrîfier à fa rage le fage 
Miaiftre qui ne fe fauve qu'avec peine j & après avoir 
vu pendant plus de deux heures, fà vie dans le plus 
grand danger. Cette violence indigna §C effraya tous 
les gens de bien ÔC furtout le Clergé catholique qui 
étoit hautement menacé. Les Cônfuls le raffurèrent 
6c lui donnèrent parole qu'en cas que la ville fe dé-* 
ciarât, on le feroit conduire en fureté à Piquecos 
ou au Claux^ 

î! y eut d^S'lors deux partis dans la ville, prêts 
à tous momens d'en venir aux mains , & s'il n'y eût 
pas de fan^ répandu , on le dût à l'intrépidité des 
fi^iriftres Delon , Charles , Cameron ÔC Dilon, qui 
iaas être effrayés du péril qu'Olier avoit couru , nç 
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celsèrent de repréfenter au peuple le danger où il 
s'expoibit , fi la ville fe déclaroit avant celle de la 
Rochelle, 8c qu'il étoit de la prudence d'attendfe 
qu'on en fût inftruit. La cabale Sc le Duc de Ro- 
han opposèrent la fourberie à ce raifonnement. Oa 
fabriqua de faufles lettres qui portoient que la Ro- 
chelle s'étoit jettée entre les bras de Soubifë , 8c 
qu'elle avoir commencé les hoftilités. Afin de les 
appuyer le Duc eut la bafleffe d'envoyer cet écrit 
{igné de fa main y qu'on eut courir dans la ville avec 
afièâaiion : Tatteftc qu'après avoir déchiffré un bil- 
let que foi reçu de mon frire , fcù trouvé que ht 
'Rochelle eji déclarée. Malgré cette affertion , les 
Confuls députèrent Paulet à Ja Rochelle , pour vé- 
rifier le fait rapporté dans les lettres ^ ce qui donna 
occafion à une nouvelle émeute , Sc ce ne fut pas 
(ans peine qu'on empêcha que la maifoa de €e Dé* 
puté ne fût pillée. 
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CHAPITRE IIL 

Menaces du Duc de^ Rohan contre les Montalba- 
nois. — Les Magijirats ne peuvent contenir la 
populace. — Garrijfoles efi député au Duc dç 
Rohan. — Retour de PauleU — Sédition excitée 
par Montbrunj & violence dont il ufeàTégard 
des Confuls. — Montaubanfe joint par Jbrce à 
la Rochelle. — Lettre du Duc de Rohan au con- 
fifioire. -N- Les principaux habitans & le Clergé 
fe retirent. 

XjA réfiftance de Montauban excita la colère du 
Duc de Rohan contre les premiers citoyens , 8c 
furtout contre les Magiftrats^ il ofa les menacer 
d'y venir , & dire tout haut , qu'il y feroit pendre 
une douzaine de ces robes noires. Ses partifàns avec 
Lùfignan , Dupui & Béraud , ne le férvirent cepen- 
dant que trop bien. Afin d'avoir un prétexte 
d'armer le peuple , ils firent courir le bruit qu'il fe 
faifoit un grand amas d'armes à Caflel-Sarrafin ^ 
pour venir furprendve f^illebourbon. C'en fut affez 
pour (bulever la multitude animée par les faâieux j 
il fallut lui permettre de faire la garde aux portes- 
Ce premier point gagné , l'autorité des Confuls di- 
minua fenfiblement , & le parti contraire prit vifi* 
blement le deiTus. 
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Le Duc de Rohan n^avoit pas du temps à per- 
dre i les longueurs- ni le retardement n'entroient pas 
dans fon plan. Peut-être il ne trouva pas que 
Lufignan le fervit avec affez de célérité j on ne fait 
pas d'ailleurs ce qui Ten dégoûta , mais il le rap- 
pela Se envoya Montbrun à ia place pour hâter les 
opérations commencées. Il crut celui-ci plus propre, 
parce qu'il avoit déjà commandé dans la ville 8C 
qu'il y étoit connu. Il s'imagina qne par- là il pour- 
.roît , non fans obftacle, y reprendre peut-être 
l'autorité qu'il y avoit eu précédemment. 

Montbrun , en effet , s'étant fait inftruire de l'état 
des chofes , & trouvarit la partie Tuffifamment liée, 
parla haut 8c preffa vivement la nomination de$ 
Députés qu'il étoit néceffaire , félon lui , d'envoyer 
au Duc pour prendre fes ordres. On lui envoya La- 
bouiffonnade avec deux autres Notables , pour lui re* ' 
préfenter que dans l'état des choies , cette dépu- 
tation étoit prématurée j il fe mocqua d'eux , Sc 
les maltraita de paroles avec menaces. Les Minif- 
tres qui vinrent après ne furent pas mieux traités. 11$ 
firent de vains efforts pour l'engager à attendre les 
nouvelles de la Rochelle. Il ne voulut rien écouter , 
& for ce qu'ils lui dirent qu'il y auroit de l'înjuftîce à 
fîaire les chofes par force , il leur répondît qu^il m 
s^enquereroit pas s'il étoit jufie ou injujfey que c'é* 
toit la volonté de M. de Rohan , quUlfalloit pajfer 
par-là. Tels étoïent les principes de ce Chef, bien 
difficiles à allier avec le fpefkacle qu'il venoit dô 
donner au public, dans un voyage, où f'our ieduire 
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le peuple, il faifoit porter pompeufement la Bible 
devant lui^ & dans les lieux où il arrivoit, il ne 
parloit à perfonne qu'il n'eût été au temple où il 
reftoit affez longtemps en prières. Avec tout ce 
dehors impofant , ils ne connut jamais que la vio- 
lence & fes partifans l'imitèrent. 
' Montbrun la porta au comble j il avoit trop bien 
commencé pour reculer. Il empêcha qu'on délibé- 
rât fur le choix des Députés , ôc dit que l'intention 
du Duc étoit que ce fût Garriflblles, Comme on lui 
répondit quepuifqu'on leurôtoitla liberté de l'élec- 
tion , on ne pouvoit leur refufer de charger le Député 
des inftruâions nécefTaires déiibérées^dans le Confeil 
de ville, il répliqua qu'il avoit reçu les mémoires de 
M. de Rohan , & qu'il n'étoit queftion que de les li- 
gner. Le premier article étoit conçu ainfi : Monfei- 
gneur de Rohan fera fupplié d'accepter la charge de 
Général des églifes de France ; les autres y étoient 
relatifs. Montbrun convoqua enfuite le Confeil de 
fon autorité , militairement Se au fon du tambour ^ 
contre l'ufage j & malheur à ceu^ qui ne s'y fuflenc 
pas rendus , ou qui euifent refufé de figqer. On ne 
laifla pas ignorer qu'ils riiqneroient d'être les viâi* 
mes, foit dans leurs biens, foit dans leurs perfon* 
nés , d'un patriotîfme dangereux. 

Garriflblles fut à peine parti pour Caftres,'que 
Paulet arriva de la Rochelle avec des lettres de cette 
ville , qui' atteftoient d'abord la fauHeté des précé- 
dentes répandues dans le public , Se portoient en- 
fuïte qu'on y étoit bien en délibération d€ faire l^ 
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jonSion avec M* de Soubife , mais qu'elle rCétoit 
pas encore faite; & que la ville de la Rochelle ne 
manqueroit pas den donner avis à celle de Mon- 
tauban & du temps qu'il faudroit agir. Ces nouvel- 
les bien différentes de celles dont on Tavoit bercé, 
étonnèrent le peuple. j il parut fâché d'avoir été 
trompé, 8c fut plus tranquille pendant quelques 
jours. Le Confeil dé ville 8c les Confuls femblè- 
rent avoir repris leur ancienne autorité. Montbrua 
échoua même dans quelque proportion qu'il vouloir 
faire paflbr dans une aflemblée. Il ne s'y trouva pas 
le plus fortj il revint à la violence. Les faftieux par 
fon ordre, firent courir Je bruit que Paulet étoit uil 
traître qui n'avoit apporté des lettres que de quelques 
Rochelois , traîtres comme lui 8c comme les robes 
noires & les Gentilshommes qui, pour faire leur cour 
au Roi & pour faire leur fortune, vouloient livrer 
la ville aux Catholiques, Par ces propos & par le 
moyen d'un crocheteur nommé ArlauÉic & de Vrillon 
Tailleur , qui avoient un grand crédit parmi la popu- 
lace, ils réchauffèrent fi bien qu'elle prit les arme& 
S'avançant en tumulte vers l'hôtel de ville , avec 
Montbrun , qui fe mit à fa tête , elle en chaffa les 
Confiils , qui coururent rifque de la vie £c lesdépouillà 
des clefs. Nombre d'honnêtes gens furent infukés ÔC 
bleffés dans cette (édition qui arriva vers le comr 
mencement d'avril j c'eft de ce jour qu'on fixa l'épo- 
que de la parfaite déclaration -de la ville , quoique 
Montbrua eue déjà fait quelques courfes affez peu 
tiçureufes. Ainfi &C dans cette forme fut laite la 
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jonâion de Montauban avec le Duc de Rohan. Il 
paflâ pour confiant , que ce Général avoir mandé à 
fe^ émiiTaires , que s'il n'y avoir pas d'autre moyen y 
il fialloit fe défaire des robes noires y & même de la 
Doblefle,ou les ckaiTer de la ville ainfi qu'il l'avoit 
fait à Réalmonr. 

Il avoit écrit précédemment une lettre au ConliA 
toire , où il s'exprimoit ainli : ce Meilleurs y jufques 
» à préfent , j'ai différé à vous écrire fur le fujet des 
» prêches Se aâions que j'ai fu que quelques-uns de 
y) vos Pafteurs ont fait contre la juftice & nècef- 
» iité des armes que la Rochelle , & mon frère 8c 
» nous avons été contraints de prendre pour la dé* 
» fenfe de nos églifes, .& pour les garantir, avec 
» l'aide & le fecours de mon Dieu, de la ruine & 
» de la défoladon dont la fureur de nos ennemis 
» les menacent. Vous favez combien il importe 
» qu'en telle occafion nous foyons tous unis , 2C 
» quelles plaies nos divifîons ont faites par le pafle 
» à notre corps , ÔC que nos ennemis n'ont des 
» moyens plus puifTans de nous détruire que l'ard- 
» fice de nous faire déchirer nous-mêmes par nos 
» propres mains, C'efl pourquoi je vous exhorte à 
» faire cefTer déformais , toute occafion de divifions 
'» qui naifTent des prêches 8c exhortations que quet 
» ques-uns de vos Pafleiirs ont faites , & que j'ap- 
y) prends qu'ils continuent au grand fcandale des 
» gens de bien, & de tous ceux qui défirent la(.coQ- 
» fervation de nos églifes , & qu'à cet effet vous 
» leur impoliez filence pour Tavehir^leur défendant 
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» très-expreflement de dire chofes qui tendent en 
» façon que ce foit à blâmer ou reprendre la juP 
» tice Se nécefllté de nos armes. Vous déclarait que 
» puifqu'ils voyent à préfent le confentement géné- 
>) rai de toutes nos communautés ^ 8c les raifons 
y> évidentes que vous avez pu remarquer par récrit 
» imprimé que j'ai envoyé à votre ville , qu'a été 
» même fait par perfonnes autorifées y pour en re- 
» préiènter la vérité au public. Je ne faurois croire 
p que s'il y en a encore quelqu'un qui veuille con- 
» tinuer de prêcher de la forte, il ne le faffe de 
» malice, & ne foient mus de mauvaise aiTeé^ion 
». pour foment-er la divifion , & mettre , s'il pou- 
» voient , le défordre & Ja corifufion parmi nous ; 
» ce qui m'obligeroit, en ce cas, d'y pourvoir autre- 
3> ment. Mais je me promets d'eux , qu'étant mus 
» d'un efprit de vraie charité & zèle de la gloire de 
..» Dieu, 8c confervation de fon églifeyils rapporte- 
» ront tout ce qui eft du devoir de leur charges 
» pour entretenir l'union 6c l'amour fraternelle qui 
» doit régner parmî-nous. A quoi derechef je vous 
» exhorte à tenir la main, priant Dieu,Meflîeurs, 
» qu'il vous tienne en fa fainte garde. » 

On a cru devoir rapporter cette lettre parce 
qu'elle renferme, d'une manière non fufpeâe, le 
précis 8c Tefprit des manœuvres du Duc de Rohan, 
pour gagner les villes proteftantes qui avoiènt dé- 
• fapprouvé l'aâion de fon frère , 8c fa propre dé- 
termination de recommencer une guerre qui ne pou- 
voit qu'être funefte au parti. Le menfonge S<. ks 
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menaces ne lui coûtent rien ^ 8c il les afTaifbnne 
d'un ton de defpotifine ôc de hauteur qui déplut à 
bien des gens qui l'abandonnèrent , Se , qui s'il eik 
été plus modéré Se moins altier , eulTent pu le fer- 
vir utilement. Mais il ne faifoit cas que de ceux qui 
lui étoient fervilement dévoués j tous les autres y 
ainfi qu'on l'a vu , dévoient être profcrits. 

Dans la vue de lui épargner un crime , & indi* 
gnés des excès criants où , fous le frivole prétexte de 
trahifon, le peuple fe portoit tous les jours , quel- 
ques Gentilshommes 9 qui au premier bruit de guerre 
s'étoient jetés dans Montauban , l'abandonnèrent Sc 
s'en retournèrent dans leurs maifons. Quelques-uns 
des principaux habitans les fùivirent 8c fe retirèrent 
dans les villes voifînes *, ils en furent quittes pour 
le pillage de leurs maifons. Le Clergé ^fiit conduit 
aufli en lieu de fureté , ainfi que les Confuls le lui 
avojent promis 5 & dans ce trouble ce fut peut-être 
le feul aâe de juilice qui fût permis à ces Magtf- 
trats* 
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C H A P I^ R E I V. 

Tenàative de Thémines contre les Montalbanois. 
— Générofité remarquable de Durban. — Ir^ 
ruption de T\iontbrun fur le village de Sainte 
Maurice. — Courcelles négocie fans fuccès un 
accommodement. — Ravages des environs de 
Montàuban. — Différéns combats que les ha^ 
bitans de cette ville ont à foutenir contre les 

: Royal îftis. 

XjA déclaration de Mon(9uban devenue publique^ 
détermina celle de la Rochelle ^ qui fit fortifier les 
tles de Rhé 8c d'Oleron, tandis que Rohan , qui avo;t 
repris le titre de Chef général des églifes réformées 
de France^ fatfb^t des levées dans le Languedoc 5c 
dans les Cevennes. Le Roi donna ordre alors au 
Duc d'Epernon d*armer en Guienne, & au Maré- 
chal de Thémines d'en faire autant dans le bas- 
Languedoc , ep rabfençe du Duc de Montmorencî , 
qu'il rappela pour commander, la flotte contre Sou- 
bife. 

Thémines efcorta ce Duc jufqu'à' Lauzerte , où 
il le Idiflâ continuer fa route , 8c vint coucher à Lou* 
bejàc. Bien ihftruit des divifions qui régnoient parmi 
les Mor^talbanois , il voulut les tâter en paflant. 
Pefcuris par Ton ordre ; i'avànça près de la ville vers 
T(^meIL P 
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les deux ou trois heures du matin » 8c ^enleva Ûes^ 
bœufs qui paiiToieivt fur le glacis. On foiina Talar* 
me^ Montbran, (ans autre délibération , monta à 
cheval 9 & peu accompagné , fe nût à la pourfiiite 
ùû I>e&uris9 qui feignant de foir avec fn proie , 
Taltira iu(qu*à la rivière d'Aveiron où il trouva Bi« 
daran ^ Capitaine des Gardes du lîïarécbal , à la 
tête de (à compagnie & de^ Chevaux légers.Il prit 
la fuite à ion toun Bidaran le fuivit^ lui tua quatre 
hommes , en bldTa deux ^ fit deux pr ifbnniers y Se 
l'eût pris lui même fans le (ecours de Durban ^ qui 
s'avança avec quelques Moufquetaires ,. jufqu'au bois 
de Gatille , 8c arrêta par fon feu les plus avancés 
de ceux qui le pocirfuLvoient. 8c étoient au momeoc 
de l'atteindre. Il fortit encore d'autres foldats de la 
ville qui fit retirer Bidaran. On ne iàuroit trop louer 
Durban , 8c fa générofité mérite d'être relevée. Il 
ïàuVa alors la vie Se la liberté ^ Montbrun 8c à ies 
gens y quoique fes ennemis déclarés , 8c. qu'il n'eût 
pas ténu à eux qu'il n'eût été maiTacré dans une 
émeute qu'il y avoit eu deux jours auparavant^ où 
on avoit voulu le faire paiTer pour iin traître* Le 
jMaréchal, content de cette légère tentative , voulant 
iè ménager ramitié des Montalbanois , Se dans l'eA 
poir de pouvoir peut-être les ramener, iurtout alor$ 
où 9 malgré les hoftilitès commencées , on parloir 
toujours de paix, leur renvoya généreufement leur^ 
bœufs. 

Montbrun , très-mortifié de cette dernière avan- 
tàrc n^t en effader le fbûvenir par une kruptiga 
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£sr le village de Saint-Maurice 9 dont il enleva ioui 
les beftiaux & (quelques habitaos. Mais il dût s'apv 
percevoir par le peu d'empreiTêment qu'on eut à l^ 
iiiivre, que l'union, qa'ilavoît rompue entre Jes ci<% 
toyens , ne iùbiiftant plus, ilferoît mdn la viéUm^ • 
ée fé$ iburd^s menées Se de Tes mauvaiiès intrigues^ 
Ce n'étoit plas le temps où tous les éfprits réqnif # 
Se échauBe$ par l'amour de la patrie fe pprroîent 
de concert Se avec zèle au bien de la çauiè com^ 
mune. Falloit-il alors aller à la guerre, il n'étoii 
en^rrafle que du choix de ceux qu'il f^Uoit 
employer j Içs braves gens marchoieqt avec joJQ 
fous &s ordres ) tous le r^ârdoient comme leuf 
défeofeur. Beau titre qu'il avôit perdu avec leui 
confiance I On ne voulott plus féconder les projet! 
d'un tyran qui montroit n'avoir que fes intérêts à 
coçun Peu de jours après ^ en effet, ayant vpulu 
commander huit cents hommes pour une expédit 
tion, à peine peyt>ii en ramaflèf quàtre-vingts« Çç4 
pendant il forma depuis une petite troupe , Sc fuf 
du^ôté dé Fronton , d'où il revint les mains videç, Si 
tomba au retour dans une embu&ade près tle L^î^ 
baftide. Ses gens le fécondèrent ii mal, quelç $!ei8 
gneur du lieu avec fes &uls domeftiques H. ^u^U 
ques habitans , le mit ep déroute {^ lui prit deu)f 
chevtiux. 

L^fe bornèrent à-peu*près tous les exploit? de 
Montbrun dans le fécond jfëjour qu'il lit à Montau* 
ban 9 où it n'acquit ni gloire ni bien, malgré l'aval 
lijce dQot U lit m^ montra ipdéçfnte, A la réiêrvff 

F» 
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du bas peuple à qui il donnoit toute licetice 9 il n*y f&t 
aimé ni eftimé>de perfbooe. Il fit haïr le nom de 
Rohan, qui y étoit 'auparavant dans la plus grande 
vénérationrCe Seigneur avoit voulu , avec paflîon y 
avoir cette vill^. On a vu qu'il avoit employé juP 
q Va la violence pour la mettre dans (on parti j ce- 
«pendant après Tavoir acquife 9 il ne fit rien pour la 
conferver ni la défendre. On peut dire qu'elle neië 
Ibutint que- par Tefpèce de réputation qu'elle s'étoit 
fiiite au dernier fiége. Il n'eft pas douteux que 9 fi 
dans le temps que le Duc de Roban crroit dans le 
Languedoc pour quêter l'afliftance de^plufieurs 
villes qui la lui refusèrent , le Duc d'Epernon Se te 
Marécbal de Tbémines avoient joint leurs forces 
& s'étoient préfèntés devant Montauban , ils Tau- 
taieht infailliblement emporté. Cette ville n*avoit 
alors que (es remparts de redoutables. Avec beau-^ 
coup d'hommes elle manquoit de Soldats & de 

^ Capitaines ^ elle avoit peu de vivres & de muni* 
tions. Il eft vrai cpi'il parut que dans cette guerre 9 
il n'étoit pas dans le fyftème du Carditial dé Ri^|ie- 

^lleu de faire de grands fi^es , & Montauban pa* 
roiiToit toujours être dans la claflë des villes qui 
l'eufTent exigé. Ce Cardinal ne pen(bit alors qu'à la 
fixer par un accommodement Courcelles le négo- 

. cioit y Se fit pour cela plufieurs voyages. Il pafla à 
Monfâùban vers le commencement de jûij^ 2c 
exhorta fortement Montbrun Se fes adhérans à la 
paix. Il les averrit que le Duc d*Epemoa avolc 
ordre de £ure le dég^t autour d^la ville } qu'il leuc 
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«Dnfêilloit de Téviter y 8c qu'il s'y employeroit vo^ 
lonciers. C*eft la feule choie qui tranfpira de leur 
conférence. Cependant Courcelles avoît apporté des 
lettres pour lesConfuls; Montbrun s*en empara 8c 
les refufa toujours à ces Magiftrats> fous de vains 
prétextes. 

II ne refta à la (aine partie des Montalbanèis y 
du voyage de Courcelles , que la plus vive inquié* 
tude (iir le dégât dont ils étoient menacés. Ils ré- 
clamèrtnt le fecours du Duc de Rohan qui les avoir 
mis dans l'embarras ^ mais aflez empêché lui-même > 
il ne les écouta pas. Reflrains à leurs feules for ^ 
ces , ils iè réunirent tous> non fans peine j fous les 
drapeaux de Montbrun ^ aufli fut-ce la première fois 
qu'il fît quelque chofe de bon. Les foldats royalifles 
ayant paru le 25 juin , à la vue de la ville ^ il fut à 
eux & les repouffa après un combat très- vif. Ils re- 
vinrent le 27 , & furent auffi maltraités que la pre- 
mière fois ; le Duc d'Epernon y perdit quatre- vingt 
honunes 8c plufieurs Officiers. Matgré ces petits 
avants^es contre les troupes qui couvroient les Four-y 
rageurs 9 le dégât continuoit & les Montalbanois 
voyoient avec douleur détruire leur récolte. Pour 
en con(èrver une petite partie , 8c croyant le Duc 
^ éloigné y ils fbrtirent le 7 de juillet au nombre de 
plus de quatre cents hommes, fie grand nombre de 
charrettes pour aller enlever les blés coupés par 
ks Catholiques, Se quf étoient épars dans la cam* 
pagne. C'étoit une rufe du Duc qui, pour les atti- 
rer^ avoit défendu qu'on les emportât. £Ue lulréu^ 
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fit. tl lôS attaqua à rimprovifte , 8c au môHiétit e^U^ii 
étoient occupés à ramafler ces blés , leur tua prèj{ 
0e cent hommes ^ emmena les charrettes avec leurs 
Conduâeurs, 8c fit prifonnier le Capitaine Laroche^ 
Commandant du détachement. Le Duc ne fut plus 
gêné depuis , dans fon opération^ Il ne laiffa pas 
Un épi debout, Sc afin d'empêcher les Montalba- 
Dois de s'étendre au loin pour avoir des vivres ^ il 
prit le parti de les blo^er par quatre forts qu'il fit 
élever à leurs yeux* 
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CHAPITRE V. 

' Confênncc à Fontainebleau oà fe tendent tes Dé- 
putés de Montauban. -— Articles du traité^ fans 
effet. -*- Thémines achevé de déyafter les vignes 
des Montalbaaois. ^-^ Dupui chargé de venir à 
Montauban y faire part des conditions impofées 
eux Rocheipis. -p- Les Montalbanois veulent y 
àcquiefctr» --»- Dupui diffère à deffein de rendrt 
fa riponfe. — r Traité de paiàc, publié à Mon^ 
tauban. 

Pendant que lè Duc d'Epetnon feUott le 
dégât à Montauban , le Maréchatde Thémines en 
^foit autant aux environs* de Gaftres ^ où y dit un 
Âtttetït^ il ne hiSà ni maijbity ni arbre fur pied^ 
iùjbuckc de vigne ^ ni^pi de bU. Les faoix»nes n«a 
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fhi$ n^y furent pas à Tabrl de la furçùr du foldar. 
iV)han éi lui femblèrent fe diiputer à qui feroic^ le 
plus inhumain. Le Duc après avoir livré aux mêmes 
horreurs dans le bas- Languedoc 9 non-feulement les 
villes catholiques y mais ercore^les proteikintes qui 
mA voulurent pas (igner Tunion , 8c ayant manque 
Sommières, courbr T2 ^^^«^^ de Caftresjoù étoît la 
Ducheile fa femme j il fut battu à 0^ lunl^a '^i i^ 
Maréchal 

Ces défavantages déterminèrent enfin Rohan & 
Soubife, qui de fon côté avoit reçu plufieurs échecs^ 
à.fe prêtera un accommodement. Leurs Députés 
iè rendirent aux conférences de Fontainebleau avec 
ceux de la Rochelle ^ Milhaud , Cadres & Montaû* 
i)an , qui fouhaitoient (incèrement la fin de la guerre. 
Par les foins du Cardinal de Richelieu qui avoit fes t!ef 
feins cachés , tout y fut hiencpt arrangé. La paix alloit 
le faire , lorfqu'on eut avis que le Maréchal de Thé* 
mines qui y après Taifaire de Viaim€$y istoît paifir 
dans le paysdeFoix^ avoit ét&pbligé de kver lefiége 
du MaS'Ûa9^il\ que la ville de Nimes s'étôit enfin unie 
au parti y Sc que Soubî^ avoit gagné une bataille for 
l*armée navale du Roi. A c^s nouvelles les Députésdes 
Proceftans y ceux de Rohan & de Soubifei la tête y 
les véritabl^ç m^teurs.des difficultés., fe cnuentibndéi 
à aire des demandes plus avaçisigeufe^. La Cioiiriè 
détermina à les accorder y bien sûre de pouvoir roïn- 
pre le^raité Se le rendre inutile, loriiiu'etlo le jt^e- 
rpit à propo$« li^es (principaux articles cojjifiAoiezït 
4ani la oonfifmiitiQn des édits de pa^ificattl^., :ilafi$ 

P4 
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la démolition dans (ix mois du fort Louis 2C éie 
ceux commencés autour de Montauban ^ 8c dans un 
dédommagement pour Rohan Se Soubife. Les (euls 
Rocheilois en firent manquer la conclufion. Fiers fiC 
infolens dans la prolpérité, ils refusèrent de figner 
à moih; qu'on ne ftipulât la deftruâidb sâuêiie dur 
fort Louis. 

La guerre continua 9 mais avec dé(avantage pour 
les Proteftans. Le Maréchal de Thémines y en re- 
venant du pays de Foix , fit achever le dégât des 
vignes des Montalbanois ^ il eft vrai qu'il y périt du 
monde. Montbrun s'étoit (àifî de quelques poftes où 
il avoir placé du canon qui fit du ravage parmi les 
Catholiques, trifte 8c inutile avantage^ tOMte(poir 
de récolte n'en fiit pas moins perdu. Soubife & les 
Rocheilois ne fe virent pas dans un moindre embar- 
ras. Le premier fut battu , chaiTé des îles de Rhé 
& d'Oiéron par Toiras , & forcé d'aller encore 
chercher un ^file en Angleterre. Le Duc de Mont- 
morenci défit de fon ^té la flotte des derniers à plu* 
fieurs reprifes , 8c la bloqua dans leur port. Le Duc 
de Rohan ne fut pas en liieiUeure fituation dans 
le Languedoc. Il fallut implorer la clémence du 
Roi. 11 fe forma , à cet effet , une affemblée à 
Mîlhaud qui envoya des Députés pour, de concert 
?>vc ceux qui étoient déjà à la Cour, demander la 

:a )e Clergé en eût été cru , le Roi Tait r^fee, 
8r on eut achevé d'écrafer le parti. Ce n*étoit pas 
k pian du Cardinal de Richelieu pour le moineau 
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Il fut cf avis qu'on fe contentât d'impofer des con- 
ditions un peu dures , furtout pour les Rochellois. 
On voulut que toutes leurs fortifications fuffent ra* 
fées , la ville réduite à ùt première enceinte j qu*ifs 
reçuflëBt un Intendant, & qu'il ne pût fortir aucun 
raiâeau de leur port fkns la permiflion de l'Ami- 
fil Les Députés du haut- Languedoc , qui étoient 
mieux traités fie qui ne défîroientque la paix^ al- 
loient accepter les conditions 8c abandonner les 
Rochellois. Mais ceux de Montauban y ( c'étoient 
Dupui 9 Leclerc 8c Noaillan ) , répondirent qu'ils 
avoient abfolument befoin de nouveaux ordres de 
leur ville. Il étoit en effet très-dangeréux que dans 
quelqu'autre occafion Montauban ne fubit le même 
fon. La Cour confentit que Dupui y fit auparavant 
un voyage. 

On ne pouv(^pas plus mal choifir pour remplir 
les intentions doRoi. Dupui , de tous les temps ^ 
attaché au Duc de Rohan , fon confident 8c le dé* 
pofitaire de tous fes fecrets y étoit inftruit des efpé« 
rances que donnoit Soubife du fecours de l'Angle» 
terres il n'ignoroit pas non plus ce qui fe négocioic 
avec TEfpagne qui offroit par politique ibh appuî 
auxProteftans. De là 9 jamais homme ne fut moms 
propre que lui à engager Montauban à plier 9 fi ce 
n'étoit pas le goût de Rohan , qu'il âvoit bien ne 
s'être prêté ^ue par force aux défirs de l'aflèmblée 
de Milhaud. Aufii ne fit-il , à fon arrivée dans la 
ville, qu'exagérer les reffources qu'on devoir trou* * 
ver dans ces deux puiflances} il ne perfuada pasu 
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Les Mootiilbatiiois manquant pour ainfi dire de tout ^ 
fouhaittoîent la paix, & s'obftinèrent malgré Jê$ 
intrigues de Dupui , à vouloir' quT leurs Députée 
(igaaîrent le .u^ité. C'écoit aufll le deiTein du haut* 
Languedoc qui écoit réfolu à faire fa paix particu- 
lière, 8c qui fâché contre fcs Dépiîé? * vOuîUr Cï 
envoyer de nouveaux fans confuker TaÛèmbléew R#« 
han rompit ce coup par ùl vigilance, & eix^pêclia 
leur départ, tandis que Dupui , par des délais 8c 
des longueurs ménagées pour gagner du temps, fuf* 
pendit l'effet de la dernière délibération des Mon* 
talbanois. Leur manœuvre réufllt. Le Roi d'Angle* 
terrç fbllicita pour leur faire accorder des conditions 
plus fùpportables ,8c le traité de paix fut enfin figné 
à Saint-Germain en Laye le 5 de février 1616 ^ par 
lequel Tédit de Nantes flit maintenu dans toute fon 
étendue. Ony laifla fubfifter aufli toutes les fortifi- 
cations des villes proteftantes , Wifi que le fort 
Louis, ce fujet continuel des alarmes des Roche- 
bis. Mais le Roi d'Angleterre fe rendit garant de la 
démolition, $C d'ailleurs ie Roi promit de faire ob« 
ierver un tel ordre par la garnifon 2C parcelles des 
Hes d^ Rbé âC^'Olérdn , que la Rochelle n'en re^ 
çevroif: ^a^cun trouble. On rétablit aufll l'exercice 
4ie la, fe}!gi<!^n caivinifte dans tous ks lieux où il 
avoit éflé:pçrft!if p^r le paffé. . 

Av^iif .!pe^,ia nouvelle ea fût venue à Montauban, 
il fe donna crois petits combats dans les environs^ 
Deux ou des partis de Montecb: fiirent battus , £( 
^ tfbifièise.où les Montalbanois perdirent p^ès (Ià 
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tarante hommes > tuèrent à la troupe de Du*- 
claux un Gentilhomme ^ en blefsèrent deux. La 
paix fut publiée (ix jours après ; 8c Montbnin 
quitta la ville left mains bien moins i^rnics que la 
première fois. Le peuple rentra dans la fubordlna* 
doù 'y les Magiftrats reprirent leur autorité , & ceux 
qui s*étoient volontairement exilés revinrent dans 
leurs maifonsk 
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CHAPITRE VI. 



^ugujle Galland tnvoyi en Guienne pour engager 
Us Proteftans à refter fidelles. ^— Les habitans 
de Montauban délibèrent de demeurer attachés 
mifervice du Roi. — • Us envoient des Députés 
mt Duc dEpernon. -*^ Mort du Maréchal de 
Thémines^ — Son fils luifuccède dans la charge 
de Sénéchal du Querci. — Bureaux dEleSion 
créés à Moijfac & à Figeac. — Habert fuccide à 
Popian 9 Eyique de Cahors^ 

V^ETTE paix, l'ouvrage de la politiqtœ, dura 
peu 9 8c Tannée fuivante vit recommencer la guerre 
Qvec plus de feu que jamais. Richelieu en fut Je 

*&ul 8c le principal moteur^ il la termina avec 
gloire. Dwns le deflein qu'il avoir formé^'abaiflêr 
les Grands du royaume ^ il liu parut néceffidie de 

.^cruice les. Proteftans. LsiC^niiaal jura leur perte. 
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8c malheureufement pour eux Us ne fê piîrenc que 
trop aux pièges qu'on leur tendit. Le détail de Ces 
manœuvres pour parvéair à fes fins , eft étranger 
à notre fujet. Il fuffit de favoir que le Duc de Ro- 
han en ayant pénétré quelque chofe 9 en fit part au 
Roi d'Angleterre qui^ perfuadé par le Duc de Buc- 
kingbani , Ton favori , l'accueillit bien , Sc lui eavoya 
\in Gentilhomme pour concerter avec lui les con- 
ditions du traité confommé au commencement de 
1617. L'armée navale d'Angleterre commandée par 
le Duc de Buckiogham parut en conféquence, à là 
Vue de la Rochelle le 20 juillet. 

Rohan prit fes mefures de fon côté , pour rem- 
plir fes engagemens. N'ayant pas réufli en Poitou , il 
fe rendit en Languedoc 8c daas les Cevennes 9 où il 
vint à bout de former une grande aiTemblée à Uzez 
des Députés des Cevennes , qui le prièrent de re- 
prendre fa charge de Général des Réformés , de 
lever des troupes , & de faire tout ce qu'il jugeroît 
.néceffaire pour les intérêts de la religion. On y re- 
nouvela le ferment d'union 9 8c il y fut nommé des 
Députés chargés d'aller négocier dans la Guienne 
& le haut- Languedoc, pour engager ces deux pro- 
vinces à fe joindre à l'aifemblée , afin d'en former 
une générale qui auroit ladire£Bon de toutes les 
afiaires« 

Quoique les Rochellois euflent refiifé l'entrée dcT 
leur port au Duc de Buckingham , qui , après avohr 
été enfuite battu à l'ile de Rhé, s'enfuit cacher ùl 
honte en Angleterre } 4c quoiqu'ils euifent offert 
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d'ouvrir leurs portes fi Sa Majefté vouloir confier 
b garde du fort Louis à un Officier proteflant de 
ceux qui étoient à fon fervice y ils fè virent afCégét 
par le Roi en perfonne dans Je mois d'oi^obre. 
l^e Duc de Rohan publia alors un manifefte qui 
ne fit pas un grand efFe.t ^ & qui ne réuflit pas 
mieux que les prières des Députés de rafTemb^ée 
tfUzez- 

Us avoient été prévenus dans la Guieime & le 
haut-Languedoc ) par ÂuguflciGaland) Procureur- 
général du domaine de Navarre 8ç Confeiller d'état^ 
que la 0»ury avoit envoyé pour travaillera per* 
fuader aux Proteflans de reftejf fidelles au Roi , o\i 
de rentrer dans Tobéiflance. Galand étoit Proteftant 
& parla plus en é^at de s*acqiiérir une certaine créant 
ce» Il parcourut ces deux provinces* avec une aâi* 
vite furpren^nte^ 8c fut afTez heureux de afTez ha^ 
bile pour confirmer plufieurs villes dans le devoir^ 
Mtlbaudy Caflres Se Montauban fè déclarèrent de 
la manière la plus authentique. La dernière dansr 
une aflbmblée généteile qui Ait teàuci à l'hôtel de 
ville le 12 d'oâobre 1627 ^ délibéra & réfolut par 
U fufFrage unaniine des habitans,/& demeurer fer^ 
me au fervice du Roi j & de s'oppofer tant àM.da 
JXokan qu'à tous autres qui voudraient entreprend 
ère far Ntat ^ù de détefier & abhorrer les armtt 
du Roi d Angleterre» Cette délibération fiit prifç 
malgré les lettres des Rochellois qui les foUicitoient 
viveinent à l'union, 8c par les foins de Pechels-La« 
bottifibnnade, premier Çonful^ bominefàge quf 
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joignit Ces infinuations à celles de Gallattd« Noail* 
lan, Braflard 8c Abrufil, furent députés au Duc 
d'Epernon , pour lui faire part du délibéré & réi* 
térer les proteftations de fidélité. Oo chailà de fai 
ville tous les étrangers qui , (bus le prétexte d'y 
chercher Un zfA^j euflent pu y caufer du défordr«» 
On pouiTa eûfin les choies ( tant on étoit bien in-* 
tentionné dans ce moment , } juiqu'à offrir de r«* 
<ievQir , de la part du Roi , une gamifbn de Pro- 
teftans. La Cour fit une faute de ne pas l'accepter ^ 
8c fit le malheur de la ville. j 

La défëâion de ces places importantes (iir lef- 
quelles ir avoit compté^ affligea plus Rohan que 
les ordres qui furent donnés au Parlement de Tou* 
loufe de procéder contre lui. U avouoit que Gal«^ 
land lui avoit fait plus de peine que les troupes 
qu'amenoit le Prince de Condé envoyé pour conv 
mander en Guieane & en Languedoc ; ce qui dé- 
plut au Duc d'Epernon. Le Maréchal de Tbémi* 
nés n'en eut pas été iàns doute plus content} mais 
il n'étoit plus dans le pays. U avoit été envoyé 
pour commander en Bretagne en Tabfence du Duc 
de Vendôme^ fuiped: au Cardinal , & détenu en 
priibn. Notre tlluftre Quercinois le Maréchal ne fit 
que Je montrer en Bretagne^ & ne vit pas la fia 
de, cette guerre j il mourut à Auray. Pons -^ Charles 
de Thémines fon petit-fils y lui fuccéda la même 
année dans la charge de Sénéchal du Querci} 8C 
coBune il étoit mineur, le Comte de Cabrerets, 
foa OQcle 9 fut chargé 4>a faire le$ foaâiQfls par 
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une commiflion particulière jufqu'à ia oiajorité. . 
Peu de temps auparavant 9 le Roi avoit créé deux 
Bouveauic Bureaux d'Eleâion dans le Querci, Sc IfiS 
avoit établis à Moiflâc 8c à Figeac 

L'Evêque de Cabojrs > Siméon-'Etienne de I^>* 
piiaa ncumnit le jour du jeudi (àint de cette aa- 
«ée; fon Coadjuteur Pierre d'Habert lui fuccéda. 
Lorique ce Prélat fut élevé à répifççpat , il étoit 
Chanoine de Notre*Dan;ie de Paris ^ Abbé de Ce- 
rifi y de Colombs 8c de Laroche ^ 8c Maitre de 
Requêtes. U avoit été Intendant w Brçtagne i il 
étoit auifi premier Aumonter du Duc d'Orléans, 
frère da .RoL U ^da;. c^tte çhatge . toute fy 
tiev 
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CHAPITRE VIL 

>^rq/& yîr r^/irf à Montaubàn avec des lettres des 
Rôchellois & du Duc de Rohan. — Les Montai* 
banois accordent aux Rochellois une partie de 
ce qu'ils demandaient. — Vicofe efi arrêté fir 
condamné à avoir la titt tranchée. — EleSion 
tumultueufe de Natalis au Confulat. * — Suites 
de cette éUSion. — Saint-Michel de Laroche 
Chahùs efi reçu à Caujjade. -^^IJe rend à Mon- 
taubàn. — Emeute à fon pccafion dans le 
Temple. 

X^E Duc de Rohan connoifToit trop bien iks in- 
térêts pour quitter aifèment la partie. Montaubàn 
ièmbla lui avoir échappé j ,mals il ne défefpera pas 
de le rengager de nouveau dans fes filets. Les mê- 
mes moyens dont il s'étoit ièrvi au commencement 
de la dernière guerre ^ furent mis en ufàge. Ville* 
made s'étoit jeté dans la ville pour y commander 
en cas qu'elle fe déclarât pour le parti. Les cho- 
ies n'ayant pas tourné ielon les vues du Duc p^r la 
fermeté de Labouiffonnade, Villemade ne put que 
cabaler parmi les anciens fédirieux afin qu'à l'élec- 
tion confiilaire y qui étoit prochaine y il fie donner à 
ce iàge Conful un fucçefieur qui leur fût dévoué. 
Sevignac Vîcojlè arriva dans ces circonflances, 
• av« 
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iiiFec cle iecondes lettres des RochdMois 8c du Duc 
de Rohan , qui demandoienc de la manière la plus 
forte 8c la plus preiTante qu'on s*unit à eux. Ces 
lettres lues à Thôtel de ville y LabouiiTonnade ferms 
dans Ces principes ^ opina à le$ rejèttër , & parla 
fortement en faveur de la délibération déjà prife de 
refier fideiles au Roié Vicofe s'emporta & maltraita 
LabouifTonnade au point ctue le plus grand nom* 
bre des opinans fut intimidé par fes menaces. Où 
mollit Se on lui accorda une partie de ce qu'il de* 
mandoit, fans pourtant fe décider entièrement. 
Muni de cette délibération importante ^ qui, quoi- 
qu'elle ne fût pas abfolument entière ^ annonçoît 
la foible/Te des biens intentionnés , & ^onnoit par 
là des efpérances d'un fuccès prochain & infaillible ^ 
Vicofe partit pour aller conférer avec le Duc de 
Rohan. Il fut pris en chemin & conduit à .Tou* 
loufe y où le Parlement lui fit trancher la tête. Le 
premier Préfîdent Lemâzurier haïlFoit mortellement 
tous les Proteftans , Se avoit infpiré fes fentimens 
à cette compagnie \ tous ceux qui tombèrent dçnl 
(es fers périrent par la main du Bourreau. 

Le parti raifonnable des Montalbanois fèmbla 
fe ranimer par cet événement qui donna quelque 
terreur i elle fut bientôt effacée, 8c la faf^ion avoîc 
acquis trop de force pour plier. LabouiiTonnada 
eut toutes les peines du niionde à empêcher qu'ella 
ne nommât fon fuccefleur. Le jour dei'élediori 
arrivé, toute la ville prit les armes, 8c ce ne fuc 
c^y^après avoir été mille fois fur le point de s'é<* 
Tomi IL Q 
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gorger, qu'on convint de Natalis, homme a£è« 
paifible, pour le premier chaperon. Les vertus pa- 
cifiques font bien eflimables^ fans doute ^ 8c bien 
à délirer dans ceux qui font appelés à gouverner 
les hommes ^ mais feules Sc dénuées d'une cer- 
taine fermeté dans les cas urgens, elles devien- 
nent un défaut, 8c font alors plus nuifibles qu'utiles. 
Ami de la paix, eipérant de la rétablir parmi les 
citoyens, craignant de févir mal- à- propos, Natalis 
manqua de vigueur pour réprimer Taudacedes &c- 
tieux. Le nombre en augmenta , 8c fil tomber en- 
fin la ville dans le précipice dont fon prédéceffeur 
l'avoit tenue éloignée. Les Miniftres attachés à la 
cabale , osèrent de leur chef ordonner des prières 
publiques pour les Rochellois , 8c ils n'en furent 
ni blâmés ni punis. 

Tout ce qu'on avoir vu à Montauban, au com- 
mencement de la dernière guerre , fiit répété dans 
cette reprife d'armes. Ce fut la même marche dans 
les événemens qui regardèrent particulièrement cette 
ville. D'abord même réfblution de refier fidelle au 
Roi î mêmes intrigues du Duc de Rohan pour l'at- 
tirer à fbn parti. Il fe fervit la première fois de 
Lufignan pour former une cabale parmi le peuple 
contre les Magiilrats. Le premier Conful Noaillan , 
la laifTa fortifier en temporifant, 8c n'en fut pas 
le maître ^ elle l'écrafa. Villemade fit la même ma- 
nœuvre en dernier lieu. Le Conful Natalis lui laifla 
gagner du terrain, de peur d'animer les chofès en 
fe roidiffant ; il fut entraîné malgré lui. Lu/ignaa 
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fie parut pas propre à Rohan , pour bien ièdonder 
ion defpotirme dans cette malheureufe ville ; il y 
envoya Montbrun qui n'y put arriver qu'à travers 
bien des dangers, qui bouleverfa tout, 8c vint re» 
cueillir le fruit du travail de Lufignan. Pareille 
aventure arriva à Villemadie qui étoit content d'ê- 
tre Gouverneur fous l'autorité des Confuls. Mais 
ce n'^toît pas le compte de Rohan qui vouloir 
être le maître abfolu. Il y envoya Saint-Michel de 
Laroche- Chalais, fon parent, qui n'y arriva pas 
non plus fans rifque. Tous les paffages des rivières , 
tous les chemins étoient gardés par des foldats ou 
des payfans armés. Au/Ti heureux que l'avoit été 
Montbrun, il franchit tout fans accident, & par» 
. vint jufqu'à Cauflade à la tête de vingt chevaux j 
où il arriva le 28 avril i(>28. Il avoir pris la pré* 
caution de prendre le nom du Baron Danton qui 
étoit un neveu du Duc d'Épernon j ce qui lui 
procura l'entrée de la ville 8c la vifite de| Con* 
fuis, qui, quoique Proteftans, tenoient pour le 
Roi. Us ne furent détrompés qu'après fort départ. 
Villeneuve qui commandoit dans la place, lui 
voyant prendre la route de Montauban , fe douta 
de la fupcrcherie, 8c counit après lui avec trente 
maîtres , Se le pourfUivii jufqu'^ la rivière d'Aveiron, 
fans pouvoir l'entan^er j il ne lui prit que fon guide 
nomné Collinet, qui fut péûdu à Touloufe huit 
jours après. 

Saint- Michel ne parut à Montauban que comme 
un particulier qui 'venoit offrir fes fërvices à la 
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ville en cas de guerre. Il ne s'ouvrit qu'à un petii 
nombre des principaux conjurés qui avoient des 
relations avec Dupui. Ce Magiftrac écoit alors au- 
près du. Duc de Rohan, 6c faifoit les fon£tions 
d'Intendant de fon armée. Le Roi pour Ten pu- 
nir, l'avoit dépouillé de fa charge de .Lieutenant- 
Particulier, & Tavoit donnée à Xabouiffonnade. 
Villemade ayant découvert quelque chofe des me- 
nées de Saint-Mkhel , le fit appeler en duel par 
Roquepinet, qui , ayant imprudemment rempli fa 
commiïïlon dans le temple, y caufa une (i grande 
émeute , qu'il y courut rifque de la vie. Tous les 
amis de Saint-Michel prirent les armes. Se vo- 
yant fi bien foutenu, il voulut répondre à l'appel i 
on l'en empêcha, & cette affaire finit par un ac- 
commodement très-défavàntageux pour Villemade , 
dont le parti fut abfolument abattu. Trop heu- 
reux encore qu'on ne le chaifât pas de la ville, 
qui depuis quelque- temps n'étoit plus que le jouet 
infortuné des divifions 8c de la cupidité de ceux 
qui prenoient le prétexte de venir la défendre, 
Se qui, loin de vouloir la fervir, ne cherchoient 
c[u'à la mettre aux fers & à la piller* 
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CHAPITRE VIII. 

Députés envoyés par les Montalbanois au Due 
nPÉpermn. — Ils font mal accueillis. '— Séné*: 
chai de Montauban transféré à Mçijfac. — Union 
jurée avec la Rochelle. — ConfeU de guerre 

• établi. — Divijion des troupes^ 

jLE (îége de la Rochelle continuolt avec faôî- 
vîté\que le Cardinal de Richelieu avoit accoutumé 
de mettre dans toutes fes éntrcprifes. La flotte 
d'Angleterre menée au fecours des Rochellois , leur 
avoit fatt plus de mal que de bien j elle n'avoit 
fervi qu'à abfbrber Jeurs prôvifions , 8c la fameufe 
digue , qui devoir confommer leur ruiné , avoit ré- 
fifté aUx hautes marées du mois de mars. Le Prince 
de Condé'dans' lé pays de Foix & le Languedoc y 
le Duc de Moritmorenci dàiis le» Cevennes, 8c le 
Duc d'Epernon dans la Guiénne^ portoient lé fer 
8c le feu. Le Duc de Rohan ferré de toutes parts 
fe défendoit avec courage, 8c ufoit de repréfailles 
fur les Catholiques qui tomboient entre fes mains , 
& pour avoir du fecours, traîtoit avec le Monar* 
que angloîs, le Roi d'Efpagne 8c le Duc de Sa- 
voye, trois puiflances întéreflees à entretenir les 
troubles au dedans du Royaume. Le Parlement 
de Touloufe le condamne envain à être tiré à quatre 
chevaux, 8c met fa tête à prix j il n'en fut pas 
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ébranlé. II fembla au contraire fe roidir d^avan^ 
tage, & fe conduire encore avec plus de defpo- 
tifine. Il ofa tranchet du Scruverain dans les Ce- 
vennes, Sc ne manifefta que trop le penchant 
dominant de fa feâe pour l'indépendance. Pour 
fe convaincre qu'elle ne perdit jamais de vue le 
fol efpoir d'y parvenir, il fîiffit de lire un ièul 
article dq traité Mt l'année d'après avec le Kt)i 
d'Efpagne , dans lequel Rohan promit ce d'accorder 
)» la liberté de confcience aux Catholiques, dans 
» tous les lieux dont les Proteftans étoient les mal- 
» très, 8c dont ils pourroient s^emparer dans la 
» fuite \ mêrne le ,cas avenant que ledit fleur de 
» Rohan 8c ceux de fbn parti iè pnfTent rendre 
» n forts, qu'ils pufTent fe cantonner Se faire un état 
» à part. » Il faut pourtant rendre juftice au Duc 
de Rohan } cet article fut moins ion ouvrage que 
celui de l'aflemblée qui fut tenue à Nimes dans 
ce temps-là. Mais il l'approuva par fon fèing j le 
crime fut entier, il ne peut être juftifié. 

Cependant le temps de la moiilbn approchoit» 
8jC les Montalbanois défireux de conferver leur ré- 
colte, ( ce qui peut-être avoit empêché les faôieux 
de lever entièrement le mafque, ) députèrent pour 
g^ner du temps, Rieupeiroux, Bardon, Thomas ^ 
Cruvel 8c Arbuffi au Duc d'Epernpn qui étoit à 
Touloufejils furent mal reçus. Le Duc leu^ re- 
procha leur mauvaife foi, & leur adhéfion aux 
agis criminels de Villemade & puis de Saint Michel, 
dont il étoit bien inflrruit, 8c qui n'étoit que trop 
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prouvée par la délibération dont Vicofe étoit chargé. 
Les Députés voulurent donner des excufes , & faire 
de nouvelles proteftations d'obéiflànce \ le Duc ne 
voulut pas les entendre. Il les renvoya au Roi 8c 
leur demanda des otages y s'ils vouloient arrêter * 
les effets de fa vengeance, pour l'avoir trompé fi 
fouvent. I^es Députés fe retirèrent avec cette ré- 
ponfe, 8c la condition paroiffant trop dure, on 
ne fe hâta pas de la remplir. Après quelques dé- 
lais inutiles, le Parlement de Touloufe fut le pre- 
mier à févir contre la ville i il en transféra je Se* 
néchal 8c la recette à MoifTac , vers la fin de juin. 
Le Juge Mage Efcorhiac, les Confeillers Rouques, ' 
Thomas 8c Labouiflbnnade , avec tous ceux qui 
étoient oppofés à Saint Michel 8c à fa cabale, 
fortirent de la ville 8c fe retirèrent à Moiflac ou 
à Touloufe. 

Ravi d'être tlélivrc de ces Cenfeurs incommodes, 
8c fe trouvant plus à Faife par leur abfence , Saint 
Michel Ce hâta de mettre la dernière main à Ion 
ouvrage. II apofta des gens qui vinrent fe plaindre 
que pafTapt par*Montbeton pour aller #Montech, 
ils avoient été dépouillés par des gens fl'armes *du 
Duc d'Epernqn. Le Confeil de ville fut aflemblé 
pour les entendre. Saint Michel profitant de Tocca- 
fion 8c iè voyant fdutenu , y préfenta les provifions 
d^ Gouverneur que le Duc de Rohah lui avoit don- 
nées. Les Confuls très-furpris d'un procédé (î peu 
mefuré de la part du Dqc qui n'avoit pas daigné 
Us confulter, firent d'abofd quelques difficultés» 

Q4 
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Mais fêntant bien que le concert étoit fonné, 8C 
qu'ils riiquoieat de n*être pas les plus forts ^ ils 
feignirent de ne Ce rendre qu'aux proteftations que 
leur fit l'adroit Sabt-Michél ^ de ne rien faire que 
de concert avec eu% 8c le Confêil , 8c de ne ja- 
mais entreprendre fut leur autorité. U fiit inftallé 
après que ies provifions eurent été enregiftrées^ 
& de fuite le Duc de Rohan fut reconnu Général y 
& l'union jurée avec la Rochelle Sc avec l'aflènb 
blée générale du parti. 

Saint-Michel ayant réuili à faire déclarer Mon^ 
taufaTan , Se revêtu enfin de l'autorité qu'il avoit tant 
dpfirée , établit promptement dans la ville un or- 
dre conforme à iès vues. Il créa dès le lendemain 
un Confeil de guerre comppfé de Chatillon, Sainte- 
Foi 8c Bergues^ du tiers des Capitaines de la ville 
& de fon Régiment 9 qui dévoient y entrer à tour 
de rôle, de Montet, Capitaine de fês Gardes,* de 
deux Officiers du Sénéchal, de ceux qui étoient 
tefiés dans la ville , de deux Confuls , du Prévôt 
de la ville 8c des bandes, de deux Syndics, de 
Noaillan, ^ocat, 8c de Bernard^ Miniftre. Udi: 
vifa les troupes fous (ëpt Capitaines, France ^ 
Bardon , Durban , Ferrières Si Conftans dans la 
ville, Oliveri dans Vlllebourbon , 8c Vialettés dans 
Villqnouvelle. Il forma aufll fon régiment pour le 
fecoqrs, 8c en donna les compagnies à Labaflide, 
à Sçgoniac de la maifon de Çaftelfagrat, à La*» 
peyrere, ( c'eft l'auteur du Traité des Préadamites, 
jl Si fit catholi^e dîins la fuUe, ) à Moaçault| 
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à Laboi/Te^ à Segeville, à Viau, frère du Poëte 
Théophile, à Lhofte, à Feutrié, à Dau/în, à 
Marmonié Se à Lauriac. Des CommifTaires furent 
établis enfuite pour les vivres, l'artillerie & les 
fortifications. Il remplît les "magafins, & fit tous 
ks arrangemens néceflaires, foit pour foutenir un 
fi^e, foit pour fortir en campagne fans défordre 
& fans confufîon. 
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CHAPITRE IX- 



Za pefie ajjiége Cahors. — Le Chapitre transféré 
au Bas. — Émbellijfement du châteay. de Mer^ 
eues par Robert. •— La famine fuccède à la 
pefie. ~ Courfes des Montatbanois & leurs ra- 
vages. — Sortie contre Us fourageurs du Duc 
dÉpernon. 

JL ANDIS que tout étoit occupé dans Mon- 
tauban aux préparatifs de la guenre , le haut- 
Querci devint la proie d*un fléau plus redoutable 
encore. La pefte fe manifefta à Cahors dans le 
mois de juin, avec une violence qui força les 
riches citoyens d'en fortir. L'Evêque Habert fut 
contraint auflî de chercher un afyle à fa maifon 
du Bas où il transféra fon Chapitre, & s'y trou- 
vant par là trop à l'étroit , il «fut habiter le châ- 
teau de Millac, qui appartenoit au Marquis de 
Tbémlneç; fon neveu. Après avoir reparé mag* 
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nifiquement fbn palais épifcopal y ce Prélat avoir 
entrepris de remettre en état fes maifons de cam- 
pagne qui avoient été ruinées en partie par les 
guerres civiles. Ses premières opérations k porté* 
rent fur le château de Mercués, Les travaux eo. 
étoient à peine commencés lorfque la pelle fe 
déclara 9 & loin d'être une raifon pour les inter- 
rompre, elle aida à les poufler avec plus de ce* 
lérité 8c à les porter à leur perfeâion. Dans la 
crainte que la néceflité 8c le befbin ne fofçaflènt 
les payfans de fes terres à communiquer avec les 
lieux infeâés, Habert réfolut de les occuper, Se 
de leur faire gagner leur vie par le travail f il les 
aflembla ^ Mercués au nombre de kpt ou huit 
cents hommes, femmes & en^ns. Avec cette 
quantité d'ouvriers, il fit couper des montagnes 
pour applanir le terrain, ii combler des précipices 
qu'il, transforma en jardins délicieux 9c vaftes. La 
iiature qui y étoit auparavant trille 8c fauvage , y 
devint riante , embellie par 1^ culture ^ 8c de. ces 
lieux affreux , où julqu'alors on n'avoit vu que ro« 
chers elcarpés , il en lit une des plus agréables de- 
meures du Querci. Charité éclairée qui en remplie 
fànt le grand précepte de raumône 8c du ipulage^ 
ment des nécelSteux, dans le temps de calaoûté, 
fe conformoit aux dcfTeins de la providence , qui 
réprouve la parefle 8c l'oiliveté ! Ce digniç Evêque 
fit durer ces travaqic, non feulement tout le temps 
que dura la pelle, mais encore Tannée d'après ^ 
que la famine fe fit cruelleqient fentin Ce peu- 
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pie iê trouva par cet ordre ^ à l'abri de ces deux 
Héaux i il fut toujours nourri , 8c la maladie fem- 
bla le refpeâLer, tandis qu'elle emporta presque 
la inoitié des babitans du reflie du diocèfe. 

Quoique voifins des pays afQigés de la contagion , 
& que Con glaive menaçant fut fufpendu^ pour 
ainfi dire, fur leurs têtes, les Montalbanois fem^ 
blèrent alors ne pas s'en appercevoir. Le Duc 
d'Epernon 8c Saint Michel attiroient toute leur 
attention. Le dernier parut digne de leur com- 
mander, 8c à quelques excè^ près, inféparables 
d'un pouvoir illégitime, qu'il fût peut-être forcé 
de tolérer dans le peuple, Se auxquels il fut ameçé 
lui-même pour conferver fon autorité , il auroit ac« 
quis une certaine gloire dans cette place, fi 
<e n'eût pas été celle d'un rebelle. Après avoir 
pourvu au plus preffé dans l'intérieur de la ville^ 
il porta fes regards au dehors, Se fit relever le 
fort de Courbarieu, qui çouvroit une partie du 
territoire en deçà de la rivière. Il permit auflî 
quelques courfes dans la campagne, dont les mé- 
tairies de d'Efcorbiac ÔC Labouiffonnnade, furent 
les viâimes ^ elles furent pillées, ainfi que l'avoient 
été leurs niaifons peu après leur retraite. 

Le Roi donna ordre dans le même temps au Duc 
d'Epernon , par des lettres patentes arrivées le 14 
juillet, de faire le dé^t^ de détruire la mdftTon. 
Mais comme les bons fujets en pouvoient fouf&ir 
comme les rebelles, un Gentilhomme nortimé Ri- 
card, ferviteur du Roi^^ ôC qui cependant avoit 
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du crédit à Montauban , effaya de Tairêtcr. B 
engagea une conférence , près de la Villedieu, des 
Députés du Duc avec ceux de la ville, qui d*a- 
bord ne produiHt rien. Il en renoua une féconde 
à Montech, où il fut convenu que les grains de 
la juridiâion de Montauban qui appartenoient aux 
habitans, leur feroient rendus, Se que ceux qu'ils 
avoient dans les autres juridiâions, feroient fé- 
queftrés. Les Montalbanois déiavouèrent leurs Dé- 
putés. Dans une troifîème enfin , tenue à Verlhaguet, 
celte propofîtlon fut acceptée, & manqua pourtant 
parcej qu'avant de figner^ les Députés dii Duc qui 
étoient à Caftelfarrafin, voulurent avoir fes derniers 
ordres ^ Saint Michel ne voulut pas les attendre, 
il fe retira. 

Dès le lendemain i5, le Duc d'Epernon qui 
s'étoit avancé à Montech, fît commencer le dégât 
du côté de Verlhaguet. Les Montalbanois fortirent 
au nombre de huit cents, & repouftèrent les four- 
rageurs. Ceux-ci revinrent le 17 du côté de La- 
garde , Se n'avancèrent pas plus loin. Le Duc ne 
reparut plus, fous le prétexte de quelques accès 
dd fièvre 3 mais, dans la vérité, parce que le Prince 
de Condé, qui avoit manqué Sainte- AfFrîque Sc 
n'avoit pu empêcher que le Duc de Rohan ne 
s'enioarât de Caflres, s'agprochoit de la Guienne 
où il ne pouvoit le voir fans chagrin. Le titre de 
premier Prince du fang ne paroiffoit pas fuffifant à 
ce cœur altier, pour rengager à lui céder les hon*^ 
Tieurs du con>mandement« 
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CHAPITREX. 

Les Montalbanois s'emparent de Labajlide. --• 
Ils font le dégât au loin dans la campagne. — 
Leur Confeil général de quatre-vingt-dix eft 
cafféy fir celui oà tous les Citoyens ayoienù 
droit d'opiner^ ejî rétabli. 

J^A retraite du Duc d^Epernon nuific beaucoup 
aux affaires du Roi, 8c rehauiTa le courage de 
Saint-Michel. Aidé de Delanes, fon frère, quiétoil 
venu le joindre avec plufieurs volontaires , & fem- 
blant méprifer les troupes que le Duc avoir laifTées 
dans Montecb, Saint-Porquier 8c Efcataleiis, tint 
la campagne à leur vue , porta le fer 8c le feu 
dans tous les environs, 8c même afTez loin de la 
ville. Le iS juillet il attaqua 8c prit le château 
& le bourg de Labaftide qu'il pilla 8c dont il 
emporta grande quantité de blé. Il y mit enfuit^ 
le feu , 8c depuis il en fit autant dans tous les 
. lieux qu'il prévoyoit ne pouvoir pas conferver , ou 
qe devoir pas lui être utiles. 

Ce n'étoît pas un feul détacheipent qui allât en 
côurfe. Plufieurs fortoientsTouvent enfemble de la 
ville, 8c fe portoient en difFérens endroiis, ayant 
fréquemment à leur tête le Miniflire Beraud , qui 
^voit des allumettes à fon chapeau, 8c exhortoit 
les foldats au meurtre 8cà rincendie« Le zi Saine 
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Michel envoya Marmonié 8c Rouffio du CQté de 
Montricoux, où ils battirent la compagnie de Mon- 
tâftrùc. Pendant que Lâbaftide, Sigoniac, Lhofte, 
Efcorbiac, Vialettes,Feutrié, Planard ScBernadou 
furent mettre le feu à Saint-Maurice, où toute la 
moiiFon qui fe trouva dans les aires fut la proie 
des' flammes ^ d'autres fe répandirent ju(que dans 
le bas-Languedoc. Nohîc, Orgueil & le Terme 
éprouvèrent leur fureur. Toutes les maifons de la 
campagne jufqu'à Fronton furent détruites. 

Ces ravages affreux trouvèrent des Cehfêurs parnii 
les gens fages du Confeil de ville 9 ils n'étoient 
approuvés que du peuple. Auffi pour lui plaire y Saint 
Michel caffa le Confeil général des quatre-vingt-dix 
chefs de famille, Se rétablît celui où tous les ci- 
toyens quelconques avoient le droit d'opiner. 

Cet aâ;e de defpotifme lui attacha encore d'a- 
vantage la multitude qui fut flattée d'avoir acquis 
par là une part dans le gouvernement. II en fut, 
en effet, bien foutenu dans une oc^afion où fans 
elle il eut vu fon autorité compromife. L'Avocat 
Conflans fut accufe d'avohr eh dépôt une fbnime 
qui appar^enoit à un Eccléfîâflique. Deviau, Lieu-- 
tenant des Gardes de Saint Michel, muni d'un 
ordre du Gouverneur, fe rendit chez lui pour ré- 
clamer cet argent. Conftans jura que c'étoit une 
impoflure 5 & Deviau lé menaçant, Rrchaud, en- 
feigne du frère de Conllans , le pria de fufpetfdre 
Tefiet de fon ordre jufqu'à ce que le Gouverneur 
fat mieux inftruic, 9c qu'il lui ^t parlé. Deviau 
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le refiifa brutalement, Se Richaud indigné, tombant 
fur lui SL tut fa troupe y Tépée à la main , bleflk 
un de fes gardes. Saint Michel accourut avec main* 
forte , Se fit arrêter Richaud. Plufieurs bourgeois 
s'attroupèrent Sc crièrent à la tyrannie. Saint Michel 
leur ordonna de fe retirer , ils obéirent j mais ce 
fut pour revenir armés. Carrié Se Bruette, à la 
tête d'une troupe de jeunes gens, Tépée Se le 
piftolet à la main , Ce rendirent au logement de Saint 
Michel lui demander Richaud. Quelques Officiers 
de foû régiment avec quelques foldats Se les gardes , 
ibrtirent fur eux, Se les poufsèrent jufqu'à Saint 
Jacques , où le combat s'opiniâtra. Le jeune Leclerc 
y fut tué. Se k Capitaine Conftans qui y étoit 
venu pour arrêter le défordre, Tachard, Lacôfte 
Se le jeune Larofe, y furent bleffés du côté des 
habltans. Montet Se Segeville le furent auffi du 
côté du Gouverneur , avec trois de fes gardes dont 
un mourut le lendemain. Les Confiils accoururent 
au bruit , Se firent retirer les bourgeois. Saint Michel, 
craignant les fuites de cette affaire, fit répandre 
parmi le peuple, que Carrié Se Bruette n'avoient 
pris les armes Se attaqué la maifon du Gouverneur, 
que pour le tuer. Se livrer en fuite la ville à Mont- 
ferrand qui commandoit pour le Roi dans le 
haut-Querci. La multitude échauffée par quelques 
Miniftres, jetta les hauts cris. Se menaça des der« 
fiières violences ceux qui oferolent fou tenir ces 
deux jeunes gens. Ceuxci fe voyant abandonnés , ten« 
tèrent de fe fauver en fraachiâant les murs du 
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côté des Carmes. I!s furent arrêtés dans! le fâil^ 
bourg Saint Etienne, mis au Confeil de guerre 
& condamnés à être fuHIlés. Il ne tint pas airs 
Capitaines Bardon, France, Durban, F*errières, 
8c Conflans, que ces malheureufes viâimes que 
la jeuneffe eût pu excufer, n'échappaflent à la 
vengeance de Saîni^Michel ; il les en punit. Il fit 
aflembler le Confeil général , & les y ayant peints 
avec véhémence comme complices ou du moin^ 
fufpefts de rintelligence prétendue avec Montfer- 
rant, le peuple ne voulut pas les entendre, lli 
furent cafles, 8c Saint^Michel dîvifânt leurs com- 
pagnies, les fit donner à Peyrufle, Benoît, Dujau, 
Efcorbiac, Trabuc, Aché, Caflaîng, Planard, 
Soulignac, Langlade, Bernadou, Roques, Gui, 
Vialettes 8c Oliverî qui furent diftribués dans la 
ville, Vîllenouveîle Se Villebourbon , pour veiller 
fur les bourgeois que le Gouverneur fuppofoit avec 
raifon avoir un vif reflentimént de ce qui venoic 
de fe pafler. ' 

Pour s'en mettre mieux a Tabrî, les eftipêcher 
de cabaler contre lui & leur faire oublier, sll 
étoît poffible, ce qu'ils avoient vu, Saint-Michel 
penfa que le meilleur moyen feroît de les tenîf 
occupés , & de tourner leurs regards vers quelque 
objet ihtéreflant. Dans cette vue, fous le pré- 
texte d'ouvrir une communication & d'entretenir 
le commerce avec les Proteftans du hautQuerci, 
il entreprit de remettre Cauflade en état de dé- 
fenfe. Il en fit Caftillon Gouverneur, & Valada 

Major y 
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Major 9 & les y envoya avec Deviau pour en re- 
lever les fortifications. U les fit fuivre par les Ca« 
pitaines Moncau, Marmonié» Roufiio^ Feutrié Se. 
Lauriac qui furent commandés pour en former 
la garnilba^ 8c il fut âflëz habile pour mêler ùins 
affêâarlon, parnU ces troupes ^ une partie de ceux 
qu'il avoit Te plus à craindre Se qui furent bien 
ailé de fë fbuftraire pour un temps à £es ordres. 
A la vue des Montalbanois^ tous les habitans 
de Cauflade s'enfuirent y quoique zélés Protéf- 
tans. CaftiUon les força de revenir par la me- 
nace de l'incendie de leurs maifons} 8c pour les 
encourager il fit des courlès dans la campagne 8c 
remplit les magafins de blé. Saint-Michel avoit 
vu cette place en fi mauvais état y lorfqu'ii y pafia 
peur venir à Montauban^ qu'il forma dès-lors /1« 
projet de s'en. rendre maître à la première occa- 
sion favorable. CaftiUon en répara les défends avec 
une aSivité qui le mit bientôt au point d'y pou- 
voir faire une boQne réfiftance. 



t. 
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G H AP I T R E XL 

Le fon de Lamothe d Ardus eft raf(f. — Lés 
àjjî^gés, pajfés au fil de tépie^ — Le Capitaine 
Bergue revient à Montauban. — Combat qu^ila 

' d foutetiir, — *■ Il va renforcer la garni/on de Cauf- 
fade. '- — Le Duc d^Epernon fe préfinte devant 

. cette place. — Divers échecs des-Montalbanois* 
— Village de Piquecos brûlé. '-^ Courfes de 
Saint-Michel du côté de la Garonne. 

Vy N a peÎDç à comprendre aujourd'hui comment 
une ville aufli petite que Montauban Tétoit alors , 
fituée prefqu'au centre du royaume , réduite à &s 
feules forces , dénuée du fecours du Duc de Ro- 
han qui étoit aiTez embarraiTé lui-même pour 
fe foutenir contre les troupes du Roi , non contente 
de défendre fes murailles , ofa former & exécuter le 
projet de s'étendre au-dehors à la vue , pour aini! 
dire 9 de deux Généraux tels que le Prince de Condé 
& le Duc d'Epernon. JaQiais à la vérité ils ne fu- 
rent d'intelligence ^ Se n'osèrent ou ne voulurent 
pas en approcher. - Saint-Michel fut mettre leur 
inaâion à profit , & devint, pour aînfi dire j:^ le 
maître de prefque tous lei environs de la ville. 

Après s'être aflurétle Cauffade , il tourna fes ar- 
mes contre le fort de^ Lamothe d'Ardus qui domi- 
^oit toute la plaine depuis Montauban jufqu'à la 
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rivièfe d'Aveiron. U le fit reconnoitre par Benoît ^ 
Se s'étant pourvu des bateaux néceflaires pour paP 
ièr la rivière 9 il le fit attaquer par huit cents hom- 
mes commandés par Sainte-Foi y Sigoniac ^ Tra* 
bue f DauCn ^ Durand de quelques Gentilshommes 
volontaires qiii conduifoient avec euk un canon. 
Ce fort n'étoit qu*ua donjon fans flancs 9 entouré 
d*un fofle fec dont la contrefcarpe n*étoit défendue 
que par le donjon même. Les murs commençant 
à s'ébranler aux premières volées du canon y les a(^ 
fiégés intimidés par les cris des femmes 8c des en- 
fans voulurent capituler^ 8c comme on voulut le$ 
avoir à difcrétbn , ils résolurent de mourir les ar- 
mes à la main. Quoiqu'ils ne fuflent que vingt- cinq 
en état de combattre , ils réfillèrent un jour entier 
8c tuèrent ou blefsèrent quinze ou vingt hommes 
aux alTaillans. Us font forcés enfin 8c pafles au 
fil de répée. Treize Viellards furent pendus avec le 
Curé; le refte fut mis à rançon. Saint-Michel eut 
quelque envie de conferver le fort ; mais craignant 
que ceux de Lafrançaifcy Piquccosy Loubejac 8c 
autres réunis ne' le repriflent 8c ne s'y fortifiaflent, 
il le fit rafer , ainfi qu'une redoute qui n'en étoit pas 
loin. Le butin confifta en blé, 8c fut très-confî- 
dérable. 

Le Capitaine Bergue revint peu de jours après 
à Montauban. Saint-Michel l'avoit envoyé du côté 
de Bergerac , pour ramafler quelque cavalerie, 
dont il manquoit , 8c il avoit réuffi à former un 
corps de près de deux cents maîtres. Ce ne fut pas ^- 
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fans, difficulté qu'il les amena à la vue de Monfaa- 
ban. Il eut plufieurs petits combats à foutenir fur 
fa route 9 dont il ft tira heureuièment y & dans 
fun defquels il tua le Marquis de Montctara^ la Pou* 
jade bc quelques autres Gentilshommes. Déjà il avoit 
franchi tous les défilés qu*ii avoit à craindre, St 
étoit parvenu dans la plaine , lorfque paflant au- 
deflbus de Lafrançaife & près du Saula , il fut 
chargé vigoureufement par Parafols Se Ginibra 
qui le rompirent & divisèrent fa troupe. Une par- 
tie fous les ordres de Lentillac, fon Lieutenant, 
p^uflëe vers le Tarn , s'y noya. Avec l'autre compo- 
iee de foixante hommes^ il pafla l'Àveiron à un gué 
& fe rendit dans la ville. 

Ses gens s'étant refaits & repoies jquelques jours, 
. Bergues fut commandé le 22 août pour efcorter les 
compagnies de Sigoniac ^ Lapeyrere y Laboiffij 
JDaufin & Segcville que Saint-Michel envoya à 
Cauffadepour en renforcer là garniibn , fur Favis 
qu'il avoit reçu que le Duc d'Ëpernon 8c le Prince 
de Condé avoient donné quelques troupes au Comte 
ieCabrèresy pour faire une tentative fur cette pla- 
ce. L'avis ne fut pas faux. Le Duc d'Epernon s'en 
approcha lui-même à la tête de trois mille hom- 
mes d'infanterie Sc cinq cents de cavalerie 9 ne 
croyant pas que les dehors fuffent achevés , 8c 
dans Tefpérance que l'intelligence qu'il avoit dans 
la viile y lui en faciliteroit la conquête. Il s'arrêta 
iur une des collines qui l'entourent , d'où il la con^ 
£déra quelque temps ^ Sc* descendu dans la plaine^ 
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il en fit k tour avec (a petite 'armée en bataille. Les 
Protefians fortirenc à i^efcarmouche. Le Duc en fut 
bien aife ^ 8c il la fit entretenir toute la journée f 
toujours dans l'idée que quelque chofë Ce déclare- 
roit pour lui dans la place. Voyant enfin la nuit ap- 
procher Se que rien ne branloit, il fit fonner la re^ 
traite 6c difparut , laiiTant plus de cent de Tes gens 
fur le champ de bataille. Ceux de la idlle n'eurent 
qu'un Officier ÔC quatre Soldats bleifés ^ dont deux 
moururent le lendemain. 

On n'eft pas toujours heureux. Les Montalbanoîs 
l'éprouvèrent , Se leur fierté fut un peu rabaiflee 
par deux aventures arrivées vers la fin de ce mois. - 
Us avoient envoyé un parti vers Puilauron. La Mo- 
lière , Gouverneur de Villemur, qui en fut inflruit, 
fe cacha près de Bonrepos , Se les furprenant avec 
avantage 9 dans le défordre du retour , il en tua une 
partie SC prit l'autre avec tout ce qu'ils avoient en- 
levé. L'Hofte 8c Bernadou ne fiirent pas mieux 
traités quatre jours après; Us fiirent graifier le mou- 
lin de Villemur pendant la nuit , dans le defiein de 
le brûler} ils pillèrent la campagne enfuite ^ Se vou^ 
lant s'en revenir avec un bateau chargé de butin ^ 
la Molière fe mit à leurs troufTes , lès atteignit à 
moitié chemin 9 8c leur fit lâcher prife après leur 
avoir tué plus de la moitié des foldats. 

Ces hoftilités Se ces courfes continuelles dévaf- 
toient les campagnes , Sc empechoient la culture 
des terres. Il étoit dangereux qu'une cruelle famine 
n'en fût la fuite infaillible* Les Montalbanoîs , 



Digitized 



byGoogk 



tSl Hî STOIRS 

comme plus nombreux , en auroientle plus fouilerr» 
Par rencremife de ce Ricard dont on a parlé , Sc 
à leur follicitation j il fut £iit une trêve pour le la- 
bourage dans le plat pays. Le goût du pillage la fit 
rompre prefqu'au moment qu'elle fyt faite. Les ha- 
bitans de Piquecos ayant apperçu quelques beftiaiïz 
du côté de Falguières y qu'on laiflbit paître dans 
une prairie (ans défiance 5c fous la foi de l'accord^ 
les enlevèrent , Se maltraitèrent le$ Bergers. L^s * 
Montalbanoisy piqués de cette infraâion^ furent i 
Piquecos en force Se brûlèrent le village. Ceux du 
château , par repréfkilles y mirent le feu le leiide- 
main à la métairie de Saillac y qui appartenoit à 
Benoît, à celle de Lagravièrey qui appartenoit à Fran- 
ce , Sc à quelques autres qui s'étoient confèrvées dans 
ce canton y par le crédit de leurs maîtres. 

Laiflant cnfuite fes voifins en paix pour quelques 
momens , Saint-Michel fit une courfe du côté de la 
Garonne 9 avec huit cents hommes de pied 8c deux 
cents cinquante chevaux. Il fe cacha au-deflbus de 
Çanalsy Sc envoya Bergue avec cinquante hommes 
défier ceux de Grifolles Se de Verdun , qui mon* 
tèrent à cheval dans l'inflant y Se lui donnèrent la 
chaiTe* Bergue par une fuite feinte > les attira vers 
Tembufcade ; mais l'ayant découverte y ils fe mirent 
à l'abri dans Diupantale. Saint-Michel loin de les 
pourfliivre fit fa retraite dans la plaine y Se témoi« 
gnant quelque peur de les voir renforcés de ceux de 
Diupantale y de Montbartier y de Montbequin , de 
Finhan Se de MorUech y il alTeâa de gagner Lapey- 
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rière avec quelque défordre» Les confédérés trom^ 
pés par cette manœuvre , craignirent qu*il ne leur 
échappât i i!s abandonnèrent leurs chevaux pour le 
joindre , rompirent leurs rangs & fe mirent hors 
d'haleine. Saint- Michel^ les voyant où ilâ les vbù- 
loit y fit ferme & les attaqua au moment où ils s*at- 
tendoient le^oias à Fêtr^. Cei'ifut plutôt une xié- 
route qu*mi combat ; il leur tua plus de deux cents 
hommes, & gagna. pltifieurs chevau*. Mazàde ôc 
Ruelle , Chanoines du Chapitre de Montauban , 
furent trouvés parmi ks^ morts avec deux Pré> 
bendiers* 




R4 

Digitized by CjOOQIC 



154 Histoire 

CHAPITRE XII. 

Trhe à laqmlle les habitons de la Villedieu fc 

nftifenU — La VilledUu attaquée par les Mw^ 

ztaSfonofis fe rend. — Prières pub^ues ordon-- 

, nées â Montauban 'i cette occafibn d pour U 

: fiiàcis des églifes prùt^flantes. 

JL E S diifêrentes aâîons qui rendoient les Moa* 
talbanois redoutables à leurs voifins y ne leur pro- 
curoient point les vivres dont ils étoient dépour- 
vus , 8c la crainte de la difette pour Tannée fùivante 
fubfiftoit toujours* Saint - Michel fit agir Ricard 
une féconde fois. Parles foins de ceGentilhommey 
Be^ue, LecierC) Natalis,GarriiIbn &Q Foumes^ 
Députés de Montauban; Viroles ^ de Caflel-Sarra- 
fin i 8c Cabreret , de Montpezat , s'alTemblèrent à 
Villemade , 8c renoùvéllèrent la trêve pour le la- 
bourage, acceptée par tout le pays, excepté par 
ceux de la Villedieu^ qui refusèrent d'y être 
compris, 

C'étoit un lieu afièz confidérable , défendu par 
un château dont le foifé enfermoit le bouig dans 
fon enceinte. Le Commandeur de Latourette en 
étoît Seigneur*, Sc y avoit mis fbixante hommes 
de ^mifon fous les ordres de Demon;^ , brave 
Officier*. 
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Saint-Michel réfblu de les punir 8c de rendre la 
campagne libre de ce côté Jfortit de Montaubaa 
la nuit du zi au 2.2 de feptembre avec dix^huit 
cents hommes 8c deux canons. Il arriva à la Ville- 
dieu à minuit 9 8c fit pointer le canon contre la face 
du château du côté de Tavenue de Montauban. 
Cétoit Tendroit le plus fort; il étoît couvert par 
. réglifë & par la porte du bourg. Saint-Michel qui 
s'en apperçut bientôt , fît changer fon artillerie aii 
côté oppofe qui étoit fans flancs ^ 8c la brèche lui 
paroifTant flifHfânte, il fit donner TaiTaut vers les neuf 
heures du matin. Ses foldats s'y portèrent vaillam- 
ment 9 8c furent reçus de même. Après deux heures 
d'une aâion très*vive où les afTaiflans perdirent 
Z>r/roc , quelques Officiers fubalternes 8c plufieurs 
foldats , Saint- Michel fit fonner la retraite dans le 
defTeîn d'achever d'abattre par le' moyen du ca- 
non les défenfes d'où Tes gens avoient été mal- 
traités. Les affiégés qui n'étoient fi bi«n défendus 
que dans l'eipoir d'avoir du (ècours de Montèch , de 
Cqpel'Sarri^ 8c de Lafrançaife , où fe trouvoit 
alors Montferrand 9 ne voyant arriver perfonne; 
voyant au contraire leurs défenfes abfohiment rui- 
nées après quelques volées de l'artillerie 9 8c les ap* 
prêts d'un fécond afîaut j découragés encore par la 
blefTure de leur Commandant, qui dans la première 
aâion avoir eu le poignet fracafle d'un coup de 
feu^ demandèrent à capituler. Saint^Michel les re- 
buta d'abord 8c les menaça de leur faire fiibir tou* 
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tes les rigueurs de la guerre pour ae s'être pas ren- 
dus à la vue du canon. Mais les aflîégés paroiflant 
réfolus de fê défendre juiqu'à la dernière extrémité, 
plutôt que de fë rendre à discrétion \ &C confîdérant 
qu'un fécond afiâut ne iërviroit qu'à lui faixe per- 
dre du monde j que peut-être il ne réu/nroit pas 
mieux que le premier j qu'enfin il pouvoit venir du 
fecours aux affiégés , il fe radoucit 8c confëntic 
qu'on lui envoyât des Députés; Belin &Dupui for- 
tirent de la place, & fignèrent la capitulation par 
laquelle les foldats n'eurent que la vie fauve ^ & 
les habitans la vie Sc la liberté. Deviau entra en* 
fuite dans le bourg avec deux compagnies j il s'em- 
para dé l'églife 8c du château. Après avoir fait 
conduire les prifonniers à Saint-Michel y le pillage 
commença 8c dura toute la nuit. On mit enfin le 
feu au château Se à Téglife le lendemain^ & cinq 
jours après aux maifons du bourg. La prife de 
la Villedieu fut célébrée à Montauban par de gran^ 
des téjouifTances. Les miniflres ordonnèrent des 
prières d'aâions de grâces , ainfî que pour demander à 
Dieu la* délivrance de la Rochelle , ÔC la prolpérité 
de toutes les églifes. 

De tous les pays attachés à la feâe , Montaubaz^ 
étoit alors le feul qui fe fôutenoit fans défavantage. 
Les Cevennes 8c le Languedoc détendus par le Duc 
dé Rohan , étoient fucceflîvement en proie à des 
horreurs qui dèshonoroient également les deux par- 
tis ) 8t voyoient , malgré l'habileté duDuc de Rohan , 
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tme alternative continuelle de bons 8c de mauvais 
^iccèf • La Kochelle étoit aux abois ^ elle éprouvoit 
les dernières extrémités de la famine ^ & Bttendoit 
depuis longtemps la flotte d'Angleterre , qui fem- 
bloit devoir terminer fes maux. Âpres bien des dé- 
lais j elle parut enfin le 28 de feptembre. Jamais on 
ne vit de plus belle armée , Se jamais il n'y en eut 
de plus inutile. Elle fcmbla n'être venue que pour 
hâter & confommer la ruine de ceux à qui elle 
portoit du fecours; A peine rendit* elle deux légers 
combats j elle fe retira , Se la Rochelle , ayant vu 
avec elle s'envoler fes efpérances , Ce détermina en- 
fin à implorer la clémence du Roi. Le Cardinal 
diâa la capitulation qui fut fignée le 28 oâobre. 
Sa Majefté en accordant au Rochellois amniftie du 
pafTé, la fureté de leurs perfohnes Se de leurs biens , 
avec le libre exercice de leur religion 9 fè réferva de 
prononcer ce qu'elle jugeroit à propos , fur les prî- 
viléges , les fortifications 8c les Tribunaux de jus- 
tice de la ville. 

Ainfî fut foumifè après un fîége d'un an & demi, 
œtte ville rebelle , qui fîère de fa fituation & de fès 
richefTes ofoit , depuis deux cents ans , lutter contre 
{es maîtres. On fe rappelle ici avec un certain plai« 
fir, la prédiâion de Lacofle , dans la harangue 
qu'il fit au Roi , lorfqu'il vint à Touioufe après la 
levée du fiége de Montauban en 1621. Cet homme 
îUuftre en vit l'accomplifTement avec joie , & vécut 
encore afTez pour être témoin de l'entier abaiffe- 
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ment du parti proteftant 9 pour voir le Qiierci ft 
patrie > rentrer fous i*obéi(Ëuice de fon fouveraln 
légitime , Sc tous les François enfin , réunis fous 
les mêmes drapeaux y n'avoir plus à tirer Tépée 
^ contre les ennemis de la nation Se de iba 
Roi. 



Fin du treizième Uvrt. 
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LIVRE dUATORZIÉME, 



CHAPITRE PREMIER. 

£tf prifc de la Rochelle jette, la confiernation dans 
Montaubaru — • Le ferment dunion y eft renoa* 
yel^i — Saint -Michel fait battre une monnaie 
qui n'ç/î point reçue. — Précautions qu'il prend 
contre la pejie qui menaçoit Montauban. — Sa 
méjintelligence avec Bergue. — // chaffe de Cauf- 
fade Caflillon & Valada. 

8 ^ A prife de la Rochelle mit la confiernation dans 
le parti proteftant} Scfurtout dans Montauban. Les 
feâaires ne doutèrent plus de leur ruine prochaine j 
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& leur principal boulevard abattu malgré fa force 
& {es reflburces , ils ne voyoient rien , pour ainfi 
dire, en état de la retarder. Le découragement 
fembla général dans les premiers inftans", Se il ne 
fallut pas moins que la fermeté inébranlable du Dec 
de Rohan j pour remettre les efprits frappés qui 
croyoîent déjà voir fondre fur eux toutes les forces 
du Roir 

Cétoit Tavis du plus grand nombre de ceux qui 
compofoient le Confeilj mais non celui du Car- 
dinal de Richelieu. Le Roi, maître de la Rochelle y 
les Proteflans ne lui parurent plus redoutables. Il 
fit voir au Monarque des foins plus preflâns/&fiit 
le convaincre qu'il étoit de fa gloire 8c de l'intérêt 
de rétat de fècpurir le Duc de Mantoue, que le Roi 
d'Éfpagne & le Duc de Savoye cherchoient à dé- 
pouiller de fes états. La guerre d'Italie fut réiblue. 

Le Duc de Rohan en fut bientôt averti. Il en fit 
part aux villes les plus confidérables. Elles étoieot 
en petit nombre , & l'on peut dire que le parti ne 
fe foutenoit pre(que plus que dans les Cevennes^ 
Nîmes y Uie^j Milhaud y Caflres ^ Montauhan & 
Caujade , & partout même il y avoit bien des gens 
difpofés à rentrer dans le devoir. Les affaires pa- 
roiflant défelpérées depuis la perte de la Rochelle, 
plufieui:s penfoient à faire leur foumiflîon particu- 
lière. Cette démarche eut ruiné abfoiument la refr 
gion proteftante, qui ne pouvoit fubfifter que par 
un traité général. Tous les efforts de Rohan & réu- 
mirent pour l'empêcher. 
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Salot-Michel pour Téviter à Montauban Se b 
ptéveiÛTy fit agir les Miniftres qui furent dans tou^ . 
tes les maifens exhorter les habitans à renouveler 
le ferment d'union. Ils réuflîrent, Se le ferment fut 
fait dans une grande affemblée convoquée à cet 
eflet à liiTue du prêche le i8 d'oâobre. Afin d'é- 
viter les murmures qui eufTent pu renverser Ion plan ^ 
le Gouverneur avoit fait une trêve pour les mois 
d'oâobre Se de novembre , au moyen de laquelle 
on fit les vendanges très-tranqilHlement. Il y étoie 
convenu auffi de ne plus brûler que les moulins for* 
tifiés. Se que tout le monde pourroit aller moudre 
librement fes grains à ceux qui ne l'étoient pas. 
Ceux de Montauban étoient prefque les feuls qui 
fuflent enéiat, Sc lesMontalbanois^ furie prétexj^ 
de quelques befliaux enlevés 9 ne voulurent pas y 
recevoir les habitans de Piquccos^ non plus que ceux 
de Lafrançaife Se de Saint-Maurice. Caftilloni 
par des vues fecrètes^ fit encore des courfès aux en- 
virons de Piquecos. La trêve fe rompit de ce côté- 
là. Saint*Michel cependant la renoua Se la fit éten* 
dre jufqu'à la fin de décembre. Il avoit changé de 
fyflème. Les conquêtes au-dehors n'étoient plus de 
ion goût. Toute fbn application ne fut plus tour- 
née que vers les moyens de fe. conferver la ville 
qui pouvoit fêrvir à fon avantage ^particulier dans 
un accommodement général. Le peuple fut tou- 
jours dans des cas pareils la dupe Se la viâime 
de ceux à qui il confia un certain pouvoir. Sainte 
JMichel étoit très-réfolu d'imiter ceux qui avant 
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lui avoient donné cet exemple. Quoiqu'en appa« 
rence très-attaché au parti & zn Duc de Rohan, 
il n'avoir n^ligé en rien {es intérêts , & en avoit 
poufle le foin peu de temps auparavant , Jufqu'à 
faire battre monnoie j mais fes quarts d*écu étoient 
£i mal faits Se de fi mauvais aloi queperliiine n'en 
voulut. 

La pefte qui k déclara à^Touloufërobligea en- 
core à prendre déplus grandes précautions. Pour 
l'empêcher de pénétrer dans la ville , il fit renou- 
veler les règlemens déjà faltTà l'occafion des ra- 
vages dont elle affligeoit le haut-Querci , & en fit 
publier de nouveaux dans le mois de janvier de 
lôuy-, ce mal étant regardé comme plus dangereux 
^nant du midi que lorsqu'il venoit du nord. Il for^ 
en conféquence un de fes Capitaines y qui avoit été 
en couife du côté de Touloufe^ de renvoyer les 
prifonniers qiril avoit amenés, fans leur permettre 
d'entrer dans la ville ^ 8c fit brûler tout le butin. 
Il défendit, en outre , de piller les maiibns de la 
campagne. Cette défenfe le brouilla avec Bergue, 
qui ju/cmcs-là lui avoit paru fî attaché. L'intérêt 
eft la pierre de touche de Tamitlé. Ce Capitaine 
qui avoit amené foixante cavaliers de la Gafcogoei 
prétendit que cette loi ne le regardoit pas , qu'il 
étoit indépendant ainfi que fa troupe, 8c qu'il pou* 
voit faire tous ks partis dont il auroit envie , (ànf 
prendre l'ordre du Gouverneur , faire ouvrir les 
portes de la ville , entrer 8c fortir en pleine liberté. 
Salnt'Mlchel s'éleva , avec raifon , contre ces pré» 

tentions 
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tentions extraordinaires , qui ne pouvoient qu'in- 
troduire dans la place une anarchie dangereufe Se 
deftruâive de toure efpèce de fubordination. Leur 
ménntelligence éclata , Se eût eu peut-être de mau« 
vaifes fyites , fi leurs amis communs ne les euflent pas 
racommodés. Ils les firent confentir d'en paffer par , 
la déclfion du Ouc de Rohan à qui ils en écrivirent, 
& qui de peur de fe commettre lui-même, ne fe 
hâta pas de leur répondre. Tout cela prouve qu'une 
autorité, qui n'efi; pas fondée fiirdes droits légiti- 
mes , eft fans cefle i la veille d'être méconnue, 8c 
qu'elle reçoit communénlent bien des atteintes. Si 
Saint- Michel eût reçu fes provifions du Roi , il 
eut puni févérement Bergue , s'il eût ofé aller con- 
tre fes ordres. Il ne les tenoit que de la main d'un 
rebelle j un rebelle les méconnoit , Se par-là les 
anéantit Se ies rend inutiles. Il y a d'ordinaire peu 
de fubordination. parmi des fàâieux ^ le crime les 
égale tous. Un Grand quel qu'il foit , qui prend les 
armes contre fon Souverain , met fon honneur Se 
ùi vie à la merci du moindre des foldats qui fui* 
vent fes drapeaux. Grande vérité que les ambitieux 
ne devroient perdre jamais de . vue ! 

Cette difcufllon engagea Saint-Michel à épier la 
conduite de Bergue. Il apprit qu'il entretenoit une 
ibcrète correfpondance avec Caftillon , Gouverneur 
de Caufiade. Craignant que le but n'en fût de 
faire leur accommodement pardculier, il dépêcha 
foh frère Delanes qui entra adroitement dans la 
Tome IL S 
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ville y en cKaflâ Caftillon avec le Major Valada, 8C 

la retint par là dans le parti' 



CHAPITRE !!.• 

AJfcmblit générale des Cercles à 'Vîmes , & lear 
ferment d union. — Plujîeurs habitons de Mon- 
tauban timprouvent. — Valada fe rend dans 
cette ville avec des lettres du Parlement. — iVbu- 
yelle trhe avec le haut-Querci à caufe de la 
pefte. — Elle efi bientôt rompue par Saint-Mi- 
chel y & enfuite rétablie par les Confuls. 

X^ 'ABORD après que la guerre dltalie eut été 
f éfolue 9 le Roi avoir donné une déclaration dans 
le mois de décembre , qui exhortoit les Proteftans 
à rentrer dans le devoir , leur donnoit quinze jouis 
pour en faire leur déclaration devant les Parlemens 
& les Préfidiauz , avec amniftie du pafle , & œ 
terme expiré y les déclaroit criminels de lèze-Ma- 
}efté au premier chef. 

Cette déclaration caufa bien du mouvement dans 
le parti, avant Inêmè qu'elle ne fût enregifbée. Plu- 
fieurs particuliers des villes même qui penfoient que 
cette r^prife d'armes , n'ayant eu pour objet que de 
faire une diverfion en feveur de la RocbelLs & 
n'ayant pas j-éufli à la iânver y étoit déformais ans 
raifon légitime^ Sc qu'il étoit temps de pea&ràla 
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paix. La ville de Caftres étoit du nombre, & voulut 
tendre un piège au Duc de Rohan pour avoir un 
prétexte de l'abandonner. Elle lui propofa de con- 
voquer une affemblée générale des Cercles pour 
délibérer fur les conjonâures préfènies. Elle efpéroit 
que cela fêmblant tendre à la diminution de ion 
autorié, il s*y refufèroit^ ell* Ce trompa. Le Duc 
s'y prêta avec joie, Se agit de fi bonne foi Se avec 
tant de célérité, que tous les Députés réunis à Nî- 
mes ouvrirent leurs feances le premier janvier 1^29. 
Le ferment d'union y fut renouvelé, ôc la réfolu- 
tion prife de ne pofer les armes que du confènte- 
ment de tous les alliés, a Nous promettons, » di-. 
foient-ils dans le réfukat, « devant Dieu 8c devant 
s> les hommes , que quand les voies , pour achemi* 
» ner les affaires à une paix générale nods feront 
» ouvertes, 8c les moyens fermes & affurés pouf 
» y parvenir fe préfenteront , nous les embrafferons 
p de tout notre cœur, & eiiiployerons tout ce que 
» Dieu nous a donné d'efprit , d'induflrie Se de 
» zèle pour les faire réufHr au gré des gens de bien ^ 
o & à la confblation de ceux qui foupirent après 
» la refiàuration de l'églife Se la tranquillité de l'état 
^ » Sous cette réfervation toutefois de ne conclure 9 
» ni avancer le traité que du confentement Se fur 
» l'avis des provinces , villes Se communautés qui 
» nous ont députés, Se des Princes Se Seigneurs 
» qui nous font joints. » Ils âniiToient ainfi : » Nous 
7> exhortons ,Se conjurons tous cewc qui font dans 
» Funioo de nos églifes , de $y maintenir fermes 
^' Si 
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>) 8c inébranlables y 8c ceux qui o*y ont point etl- 
î) core paru , & qui vivent avec nous en commu- 
» nion d'efprit , de s'y ranger comme à Tunique 
y> moyen que Dieu préfente à tous , pour éviter la 
D perfëcution'qui eft employée & tirer des confU- 
» floris de Fétat;, Tordre & Taffermîflement d'icelui 
D & le repos de Té|lifè , &ç. » 11 fut arrêté de 
plus de folliciter de nouveau le fecours de TAn- 
gleterre j Rohan fut chargé de lever des trou- 
pes , ôc de mettre tout en état pour foutenir la 
guerre. 

; Les Députés de Montauban rendirent compte à 
leur retour de la réfolution prife daxis Taflemblée. 
Elle ne fut pas du goût de tous les habitans. Quel- 
ques-uns euflent fouhaité qu'on fc fût contenté de 
prendre des meâires pour parvenir à la paix j 8c 
défaprouvoient la demande du fecours de TAngIe« 
terre qui avoit été plus nuifible qu'utile à la Ro- 
chelle, & qui ne fervîroit qu'à îndifpofer le Roi 
encore davantage. Ils étoient en petit nombre. La 
multitude conduite par Saint-Michel l'emporta , & 
Valada étant venu à Montauban avec des lettres da 
Parlement pour leur communiquer la déclaratioa 
dû mois de décembre, y fut très-mal accueilli. Saint- 
Michel le fît regarder comme fuCpeSt , & prefque 
comme un traître j on lui faifît fon équipage, peu 
s*en fallut qu'il ne fût arrêté. Il fe retira prompte- 
ment, trop heureux de fortir prefque nud des mains 
du Gouverneur qui le haïflbit & qui , comme on 
Tg vu, Tayoit chaffé deCaiiffade. ^ 
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. Cependant la trêve fut faite de nouveau avec le ' 
liaut-Querci où la contagion duroit encore , mais 
avec moins de force que dans Tannée précédente. 
Ses malheureux habitans , rçduits à un petit nombre 
par les ravages de cette cruelle maladie, ne deman- 
doient que le repos qu'on n'eût pu leur refufer fans 
inhumanité. Saint-Michel ne fut pas long-temps fen- 
fible à leur état déplorable. Il s*apperçut que les 
Bourgeois n'étant plus occupés des foins bruyans de 
la guerre , iè livroient dans le loiHr que leur laiP 
{bit la ceiTation des hodilitcs , à des réflexions fur 
la mauvaife (ituation où Ce trouvoit le parti y que 
dans les mal(bns où l'oifiveté les rafTembloit, il n'é- 
tait queftion que des affaires préfentes ; qu'on les 
y difcutoit fouvent fans prévention 8c de fens raflîs j . 
que les gens âges y croient écoutés. Il craignit alors 
que dans ces efpèces de conciliabules, la vérité n'é- 
^ clairât les efprits & qu*il n'en réfiiltât des réfolu- 
tions contraires à fes vues & à fes intérêts. Dans 
la vue de détourner leur attention fur d'autres ob- 
jets , il fit rompre la trêve par la garnifon de Cauf- 
lade. H n'en recueillit d'autre fruit que l'odieux de 
de cette infâme manœuvre 5 les Confuls de Mon- 
tauban lui en firent ley reprochés les plus vifs & la 
défavouèrent hautemeut. Ils députèrent malgré lui 
Rieupçiroux, Avocat du Roi , & Barreau, Bour- 
geois, vers Montferrant avec qui ils rétablirent la 
trêve Je 3 Mars. 

Le Roi fe difpofbît alors à attaquer les retran- 
chemens que le Duc de Savoye avoit fait conftruire 

s 3 
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dans les montagnes pour Tempêcher de percer en 
Italie. Dès le i de février , le Roi 8c le Cardinal 
étoient partis de Grenoble à la tête d'une armée 
de vingt-quatre mille hommes j Sc s'étoient avancés 
vers les Alpes. Le Duc de Savoye refiifà Je paiTage 
& les offres avantageu(ès du Cardinal. Il comptoit 
for la force du retranchement dont il avoit barré 
le chemin de Sufe. Les Français remportèrent 
répée à la main le 6 mars , & la ville fe reqdit le 
lendemain. Lé Roi n'eut qu'à fe montrer , pour 
aind dire, pour rétablir le Duc de Mantoue. Les 
Espagnols le voyant maître de Sufe , levèrent le 
fiége de Cafal ^ ils promirent de lailTer le Ouc de 
Mantoue en paix , 8c d'évacuer le Montferrat. 
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CHAPITRE II L 

Confeil ajfemblé à Montauban. — Il n'y efl pris 
aucune détermination pofitiyt. — Le Prince de 
Condé menace les Montalbanois. — Ils lui en- 
yoient des Députés pour taffurer de leurs dif 
pofitions à rentrer danf Vohéijfance* — Ils ren- 
^ forcent la garrùfon de Caujfade & de Courba^ 
rieu. — Les Confuls recouvrent en entier leur 
autorité. 

J^E iuccès rapide 8c inefpéré de cette guerre, 
dérangea tous les projets du Duc de Rohan. Il avok 
cru que le Roi , retenu long-temps au-delà des 
Monts , lui donneroit le temps de.fe fortifier , 8c de 
pouvoir recueillir les fruits de fon traité avec le Roi 
d'Efpagne 8c de fes foUicitations auprès de l'An- 
gleterre. Il croyoit infaillible que les troupes qui 
avoient paffé en Italie y peu accoutumées au climat 
qui fiit toujours mortel aux Français , y fouffri* 
roient tant de fatigues Sc de pertes , qu'à leur re- 
tour en France elles feroient hors d'état de fèrvir^ 
& qu'on {ëroit forcé de leur donner un temps 
confidérable pour fe remettre. Tout le parti Tavoit 
peniie comme lui ; auffi ce ne fut pas fans les plus 
vives alarmes qu'on apprit que le Roi , qui étoit 
parti de Sufe le z% qvril^ marchoit ^ grandes jour- 

S4 
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liées ^ & que toutes les troupes qui étoient dans le 
royaume , s'éioient mîfes en mouvement pour alJer 
le joindre dans le Languedoc. 

Les Montalbanois commencèrent à rentrer fé- 
rieufement en eux-mêmes-^, & affemblèrent à cet 
effet un grand confeil afin de déterminer les moyens 
à prendre pour prévenir ou écarter, les maux qu'ils 
avoient à craindre. Plufieurs citoyens défiroient la 
paix depuis long-temps j leurs amis du dehors leur 
confeilloient de ne rien épargner pour fe la procu- 
rer. Le plus grand nombre y étoit porté jufqu'à 
Saint-Michel même. Mais en fa qualité de Gouver- 
neur il eût voulu en diStet les conditions. Il défiroit 
qu'une place comme Montauban , qui avoit éré 
d'une fi grande confîdération dans le parti, & doat 
la fbumiflion entraîneroit néceflàlremeot celle de 
Cauflade 8c de bien d'autres /eut fervi à le rendre 
aflez confidérable lui-même , pour trouver fon in- 
térêt particulier dans l'accommodement général. 
Son avis en conféquence ne fut jamais bien décidé i 
c'étoient toujours quelques difficultés apparentes 
qu'il trouvoit dans tous les plans qu'on propofoit , 
& il manœuvra fi bien qu'il ne fut rien déterminé 
dans cette première affemblée , non plus que dans 
quelques autres qui la fuivirent. 

Cependant le Roi avoit paflé le Rhône , étoit 
entré dans le Vivarais, & avoit mis le.fiége devant 
Privas. Dès que le Prince de Condé en fut infl:ruit, 
il le fit favoir aux Montalbanois, en les menaçant 
d'exécuter les ordres qu'il' avoit reçus , de faire le 



•Digitized 



by Google 



vu Que jtc I. aSi 

dégât autour de leur ville. Afin d'appuyer fon avis, 
il fe porta à Villettiur, d'où il fit paroître quelques 
petits détachemens dans la campagne , qui ne firent t 
pourtant aucun mal 5 ilsfë contentèrent de femon- 
jrer. Le Prince fouhaitoit d'avoir la gloire d'être le 
premier qui eût fournis cette ville. 
- A la vue de ces troupes , Saint-Michel voulut fbr- 
tîr pour les repoufler. On le pria d'attendre qu'on 
fè fût aflemblé de nouveau pour prendre une der- 
nière réfolution. Elle n'entroit pas dans fes vues; 
il mit tout en ufage pour empêcher cej te aflem- 
blée j & s'y rendît de fi mauvaife grâce qu'il hâta 
C€ qu'il vouloit éviter. Les foupçons qu'il infpira 
par fà réfiftânc^ fe changèrent bientôt en certitude. 
Il fe rendit fufpeft au point qu'il fut délibéré de 
faire la paix indépendamment de lui & fans pins 
le confulter. Rieupeiroux , Leclerc^Noaillan^BeiTe, 
Dubois 8c Dejean. furent députés au Prince, avec 
ordre de lui faire les fourni/lions de, la ville, 8c de 
lui donner lès affurances du défir fincère des habi- 
^ tans de rentrer dans l'obéifFance. Ils étoient chargés 
auflî de le fupplier d'interpofer fes bons offices pour 
la conièrvation des fortifications , 8c de leur accor- 
da les paffeports néceflaîres. Saint-Michel fut ef- 
frayé de cette démarche faite à .fon infçu j il crai- 
gnit d'être facrifié , 8c ne prenant confeil.que de la 
peur , il quitta furtivement la ville pour n'y plus 
revenir. Son frère Delanes , qui commandoit à 
Cauflade , le fuivit de près. 
La défeâion de ces deux hommes n'intimida pas 
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les Montalbanois. Libres au contraire dan^ leurs 
opérations 9 elles furent dès*lors toutes relatives au 
bien général. Us envoyèrent de fuite deux cents 
hommes à Cauflade dont ils reçurent un nouveau 
ferment d'union^ Se renforcèrent de cinquante 
hommes la garni(bn du fore de Courbarieu. La 
trêve avec le haut-Querci étant expirée ^ ils refu- 
sèrent une fufpenfion d'armes que Dariat vint leur 
propofer de la part de Montferrand pour quelques 
lieux particuliers* Us répondirent qu'ils la vouloient 
générale 9 ainfi que la paix j Sc continuèrent de te- 
nir le pays en inquiétude par \e% partis qui fbrtoient 
fréquenunentde la ville fous l'autorité des Confuk. 
Ces Magifbats ni le Confèil ne vouluient phis la 
partager avec perfonne. Us avoient trop taaû com- 
bien le partage avoit été inégal avec Montbrufl 
& Saint-Michel qui , agiflant en defpotes j n'avoient 
jamais cherché qu'à les afTujettir à leur tyrannie^ 
& l'avoient exécuté en effet au grand détriment 
des principaux citoyens Se de la caufe publique. 
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C H A P I T R E I V. 

Dupui rétabli dans fa charge. — ^ Il envoie Va^ 
lada à Montauban. — Députés de cette yille à 
taffemblée générale» 

Jt RIVAS fut pris par rarmée royale & incendié. 
J^ perte de cette place entraîna celle de plufieurs 
autres moins confidérables qui ouvrirent ^u' Roi 
Tentrëe dans les Cévennes , 8c facilitèrent les ap^ 
proches dAlais dont le fiége fut réfolu. Les cJa- 
meurs fe firent entendre alors de toutes parts. Le 
Duc de Rohan accablé d'une foule de Députés des 
villes qui lui demandoient des hommes 8c de Tar- 
gent' qu'il ne pouvoit pas leur fournir, eut encore 
la douleur de fè voir taxer d'opiniâtreté par quel*^ 
ques-uns des fîens, 8c fbupçonner de les vouloir 
faire périr en détail. Tous le menacèrent de faire leur 
accommodement particulier. Il fit envain les plus 
grands efforts pour pourvoir à tout 8c pour calmer 
les efprits, la prifë d'Âlais mit le comble ad décou- 
ragement. Il fe forma à Nîmes une afTemblée des 
Députés de quelques vilfes fans fa permiâion ; il 
la fépara à la vérité j mais cette démarche ne lui fit 
que trop fentir ce qu'i^devoit attendre de la terrieuir 
qui s*étoit emparée du parti ^ 8c la néceffité de faire 
la paix. 
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Lembaftas étoit certainement grand Comment 
clpérer de parvenir à faire la paix avec un Souve- 
rain viâorieux & irrité ? Dupui le tira de ce mau- 
vais pas après l'avoir engagé à prendre ce parti y le 
feul bon à choifir dans l'état des cho(ès, comixie 
le plus fur pour l'intérêt même de fa religion. Par 
le moyen de quelques relations qu'il avoit à la 
Cour j il fit fonder le terrain y Se apprit que le 
Cardinal , loin de penfer comme les courtiians qui 
vouloient entièrement exterminer les Proteftans, 
étoit au contraire très-difpofé à uCer d'indulgence^ 
pourvu qu'ils fe foumiflènt. Cet habile Miniftre 
prévoyoit qu'il feroit indiipenlàble de recommen- 
cer la guerre en Italie y où il étoit inftruit que 
l'Empereur faifoit filer des troupes. Quoique le 
parti proteftant parut abattu y le défefpoir pouvok 
lui rendre afTez de force pour , avant de l'avoir ab* 
folument terraiTé , faire perdre bien du monde qui 
feroit nécéffaire ailleurs. Enfin il étoit de l'inté- 
rêt du Roi de réunir tous fes fujets fous [es dra^ 
peaux , s'il étoit poflible , pour s'en iërvir contre 
les ennemis de l'état. 

D'après ces connoifFantes qui pourtant n'étoient 
dans le fhnds que des conjeâures , Dupui qui voyoic^ 
la ruine inévitable y perfuada au Duc de faire quel- 
que démarche pour la paix auprès de la Cour. Caur 
diac y Confeiller à la chambre mi-partie du Lan- 
guedoc, fit pour cela des avances par fon ordre 
auxquelles le Miniftre ie prêta après quelques légè* 
res difficultés 3 & ks Députés des Cevenaes^ qui 
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âe Taveu du Duc étoient venus à Nîmes à la place 
de ceux qu'il avôit renvoyés , furent transférés à 
^ndufe^ pour travailler au traité fous fèî yeux. Le 
Cardinal fut fi content de ce qu'avoit fait Dupui , 
Çu'il lui fit rendre ùl charge que le Roi avoit aupa- 
ranc donnée à.LabouUTonnade. Il ne voulut pas 
là garder , & la céda à fon gendre Valadaé * 

Après avoir pourvu ^ pour ainfi dire y par fes 
confeils ^ au falut préfent de fa religion & de fon 
ami j Dupui tourna fes regards fur fa patrie. Il en* 
voya une feconde fois Valada à Montauban , chargé 
de« pafleports néceflatres pour les Députés qu'il 
exhortoit la ville d'envoyer afin de difcuter fes in- 
térêts. Valada y fut vu avec joie. On lui fit les plus 
grandes excufes fur ce qui s'étoit paffé à fon pre- 
mier voyage ; on inculpa fur Saint- Michel. On lui 
rendit fes effets , & Ton nomma en fa préfencé 
Riéupeiroùx, Leclerc ôc le Miniftre Beraud, pour 
drefTer le cahier des demandes de la ville. Ces Com* 
ftîifTaîres ayant bientôt fini /leyr travail , le Lieute- 
nant particulier GarrifTon ^ Dubois ÔC le Miniflre 
Charles furent députés pour le porter à TafTemblée 
générale 9 Sc. partirent pour Andufe avec Valada. 
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CHAPITRE V. 

Le Roi exige que les fortifications de Montauban 
foient démolies. — Il fait un bon accueil aux 
Députés. — Il rend un édit de pacification. 

JLeS conférences d'Andufë ne furent pas longues. 
Les mêmes ^ raifons qui y avaient donné occafioa 
hs firent terminer promptement. Le fèul article, qui 
fouffirit des difficultés j fut celui de la démolitioa 
des fortifications des villes .proteftantes. Les Dé- 
putés de Montauban ne vouloient y confentir à au- 
cun prix 9 mais le Roi l'ayant esdgé abfblument & 
avec menaces^ il fallut plier. Du furphis on ne leur 
contefta rien , & les Proteftans obtinrent, à peu 
de çhok près j tout ce qu*ils demandèrent. L'objet 
de la Cour > n'étoit dans ce moment que de les dé- 
feroier , Sc de les mettre hors d'état de reconuiieih 
cer la guerre avec quelque apparence de iiiccès. l\ 
étoit rempli par la deftru£tion de toutes leurs forte- 
refTes. Les avantages qu'on leur accordoit d'ailleurs, 
n'étoient rien en comparaifon du bien qui réililtoit 
pour l'état de l'article des fortifications. Tout le 
refte dépendoit de la volonté du Souverain , 8c pou* 
voit être révoqué par la plénitude de fa puiflance, 
ainfi qu'on le vit depuis. Dans ce fyftéme, peut-être 
leur eut«on accordé davantage s'ils l'euflent de- 
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mandé. Aufli le Cardinal ne fic-il aucune difficulté 
de (îgner le traité qui lui fut porté à Mais le 27 
juin. Se il amena le même j«ur , tous les Députés 
à Ledignan où étoit le Roi qui les reçut avec 
bonté» 

Le Monarque ne voulut pas voir le Duc de Ro- 
han 3 mais il lui permit de fe retirer hors du royau* 
me pour un temps. Rohan choifît Vénife pour fon fe- 
jour. Le Roi le mit depuis à la tête de fes armées 
dans la Valteline, 8c en fut fervi avec le plus grand 
zèle. Cependant fes intérêts n'avoient pas été ou- 
bliés dans le traité d'Alais , non plus que ceux de 
Soubife. Il efi fait mention d'eux dans la décla* 
raration que le Roi fit publier le lendemain , 
dans ion camp de Ledignan j elle eft conçue en 
ces termes ; 

DE PAR L E R O I. 

« Oa fait à Ëtvoir que Sa Majefté a reçu en (à 
» gFàce les Ducs de Rohan 8c de Soubife , 8c le^ 
» habttans des villçs du haut Se bas-Languedoc j 
» haut Se bas-Vivarais , Se Guienne , Sc ceux du 
» plat pays^ Gentilshommes Sc autres qui étoient 
?> encore en armes y adhérans audit Duc de Rohan ; 
» iefquels moyennant ce , poferont les armes , fe- 
» ront le ferment de fidélité à Sa Majeflé^ raieront 
» leurs fortifications , Se fe comporteront en bons 
» Se fidelles fùjets de Sadite Majeflé , comme il efl 
i>> pprté plus au lonjg; 9 par les articles de fadite 
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» grâce j & partout qu'il y ait ceffation/de tou5 
^> aâes d'hoftilité , Sc que tous les fujets de Sa Ma- 
» jefté , defdits pays ^feront tenus de vivre en ami- 
» tié les uns envers les autres avec une entière 
» oubliance^ des chofes palfées. Fait au camp de 
p Ledignan^ le î8 juin 1629. » 

De Ledignan le Koi fut à Nîmes où il donna 
le fameux édit de juillet, en 22. articles, portant 
une abolition entière du pafTé j le rét^blUTemem de 
redit de Nantes ; la reddition des temples 9 la ref- 
titution de tous les biens, meubles & immeuWés , 
nonobftant tous dons , confifcations & repréfailles j 
Ja démolition de toutes les fortiScation^^.le.rétablif^ 
fement de la Chambre de Tédit à Caftres, de$ 
États de poix , & des fiéges de juftice ^ Bureaux 
de recette qui avoient été transférés ipendant les 
mouvemens , 8cc. Sa Majefté retourna de là à Pa- 
ris, 8c l^lfla leCardinal pour hâter l'exécution du 
traité, flirtout pour ce qui concernoit la deftru^lon ^ 
de toutes les fortifications ,, que la Cour avoitfor* 
tement à cœur Se qui affligeoir jes Protëfl^ns. 
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CHAPITRE V L 

Inquiétudes dii Cafdinal de Richelieu au fujet dé 
MontaUbdû. -^-* Il envoie Guron pour fonde f 
cette ville. — Les habitâiis députetù au Cardi^ 

% halpour conferver teufs fonificaiions. -=— Ils ne 
peuvent robtenir. — V armée du Roi fe met eri 
tharctie contfeux. — Hi fa rendent^ Çd députent 
de nouveau au CardinaL 

JL Ë Cardinal eût peu de peine à être obéi danS 
le bas- Languedoc 5 tout plia fous fes ordres, &ai 
réfîftance. Il craignit cependant de trouver plus dô 
difficulté dans la Guienne & fur tout à Montau-» 
ban. Malgré la chute du parti, cette ville donnoit 
toujours de rinquîéiude. Il fembleqw Richelieu 
ne voulut pas s'expofcr d'abord, il y envoya Guv 
son pour fonder le terrain. 

Cet Officier arriva le 22. de juillet à Rabaftens^ 
& y vit le Prince de Condé , qui fut très-f-aché 
^u'on lui élevât la gloire d'achever de foumeuref 
Iqs Montalbanois , Sc de mettre par là la dernièref 
main à la fin des troubles. Il voulut même lui fair« 
craindre que fon voyage ne fcroit pas heureux. Gu* 
toa ne Ten crut pas, & fe rendit le jour même à 
Villemur, d'où il eiivoya Urt Trortipette du Vicomtai 
d'Arpajod à Mohtauban , pour avertif les Confuls 
qail avoit à leur parler de la part du Âoi^ Se ^ 
Tome IL ï 
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s'ils vouloient fe rendre à Courbarieu , il viendroit 
lui même au Claux. 

Le Confeîl de ville, aflembléfur ce meflage, ré- 
pondit à rinvitation, & nomma des députés qui^ 
venus le lenden;i.aia à Courbarieu ^ envoyèrent deux 
Bourgeois à Guron j)our lui en donner avis. Gu-' 
ron répondit que s'ils vouloient venir jufiju'au Claux, 
ilconféreroiraveceùx. Par un vertige fingulier,le$ 
Députés lui firent fàvoîr que s'étant rendus au ren- 
dez vous qu'il avoit marqué lui même , ils ne pou- 
voient pas aller plus loin fans avoir de nouveaux 
ordres du Confeil de ville j que s'il vouloit fe don- 
ner la peine de venir , le premier Confiil le re- 
cevroit avec tous les hoaneurs qu'il voudroit exiger. 
* Guj^n îpdigné , répliqua que puisqu'ils avoient l'au- 
dace & la vanité de di(putcr le terrain/à Tenvoyé 
du Roi , il reviendroît bientôt en affez bonne com- 
pagnie pour fe le faire céder , & partît du Claux 
en préfence des envoyés, pour s'en retourner. 

Son deflëin n'étoît pas d'aller biem loin, ni d'a- 
bandonner la partie. Deux Députés de Nîmes qu'il 
avoit amenés avec lui, fe tranfportèrent avec fon 
aveu à Courbarieu. Ils parlèrent fî fortement à 
ceux de Montauban , du danger ,qu*ilt couroient 
àe voir fondre fur eux toutes les troupes du. Roî, 
qu'ils les effrayèrent & lès amenèrent au point de 
prier d'être reçus à faire leurs çxcufes à Guron, 
qui fe contenta de répondre que fi on fè hâtoit 
ds lui députer, on le trouveroit peut-être encore 
Ù VillerauT. 
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L'Exprès qui avoit fuivi Jes Députés de Nîmçs-, 
apporta dans la nuit cette réponfè à Montaubaa> 
On aiTembla. le confeil dans rinftant, Sc fîx Dé* 
pûtes partirent à Tifliie de raffemblée & .arrivè- 
rent le matin à Villemur. Gurpn fe laifla appaifer;, 
& fiir leurs inftances réitérées il fe rendit le mêm^ 
jour à Montauban. Deux Confuls Se quatre Coa« 
feillers de ville à la tête de la Bourgeoifie, le reçu- 
rent à Feutrée de la juridiâion j & la milice bordant 
la haye, on le conduifit k la.maifon de Duboii 
qu'on avoit deftinée pour fon logement. Le len- • 
demain 25 juillet,* il fut à l'hôtel .de ville avec îè 
même cortège, où ayant pris la première place, 
& après avoir exhibé deux lettres de créance ^ 
Tune du' Koi. & l'autre du Cardinal, il exhorta 
pathétiquement l'aflemblée à fe foumettre à la vo* 
lonté du Roi fans referve. Les Députés de Nîmes 
prirent la parole après, & Lagrange, Tun d'eux, 
qui avoit été fameux dans le parti , peignit avec 
tant de force 8ç les dangers d'une réfiftance inutile ôc 
le bonheur en particulier dont. la ville de NîmeJ 
• jouiflbit depuis fa fouraiffion, qu'ils perfuadèrent 
à l'affemblée de profiter .de la clémence du Roii 
non pourtî^nt.faps quelques. débats qui firejat durer 
la délibération pendant deux jours ; après qyoi on 
convint de tout, hors de la démolition des for- 
tificaûpns^ Ils fupplièrent CSiuon de les fervir 
auprès, du Cardinal, à qui ils députèrent le pre- 
mier Coaful Noaillan, & Garriffon, Lieutenant- 
Particulier, Dubois , Avocat, Sc le Miniftre Charries, 
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qui partirent avec Guron. Ils trouvèrent le Cardinal 
à Pezenas & en forent très-bien reçus* Mais ce 
Miniftre changea bien de ton^ quand on en vint 
aux conférences. Les Députés, dont les pouvoirs 
étoient limités , s'obftînèrent long-temps à vouloir 
conferver les entières fortifications, & ne voulu- 
rent jamais (è départir des baftions de Villenôuvelie 
8c de Villebourbon. Le Cardinal fe fâcha 8c leur 
dit que plus ils différoient à fê foumettre, phis 
ils empiroient leur condition , & que Tarmée dont 
* on avoît retardé la marche pour les entendre, al- 
loit partir pour les réduire. Les Députés au dé- 
fefpoir de ne pouvoir pas le farisfaire, firent de 
vains eflforts pour le fléchir; il parut toujours 
irrité. Ce ne fut qu'avec la plus grande peme 
qu'ils obtinrent que Guron viendroit avec eux à 
Montauban, dans Teipérance que cet Officier qui 
déjà avoic acquis une cenaine créance parmi le 
peuple, acheveroit' de le perfùader. II le permit, 
avec la claufe cependat^ qu*il n'entreroît pas dans 
ia ville, 8c donna eh même- temps dès ordres pour 
faire marcher les troupes, fans doute pour appuyer 
la négociation de Guron qui partit avec les Dé- 
putés 8c s'arréca felon' fes ordres aii château de 
Regniés. 

Noaillan 8c fes collègues eurent à peine renda 
compte de leur mîflîon, qu'on apprit que le Ma- 
réchal de Baffompierre étoît arrivé à Fronton à 
b^ tête de Tavant-garde de l'armée. L*allarme fat 
grande dans la ville. Mais le vieux levain fiib- 
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fiftant toujours , le Conful Noaillan qui étoît bien 
intentionné & qui vouloir empêcher la ruine de 
fa patrie, fit de vains efforts pour infpirer des 
fentimens raîfonnables à la multitude. Elle le força ^ 
de deniander un délai à Guron pour prendre une' 
dernière réfolution. Guron le refufa , & exhorta les 
Cottfuls Se lès bons citoyens, s'ils vouloient conferver 
leur ville, à fe»roidir contre les féditieux, en leur 
confeillant militairement d'en noyer une douzaine 
pour effrayer les autres. Les, gens fages fe féparèrcnt 
alors des factieux, & les menacèrent de rendre la 
vUle Se de les livrer à Gurôn pour en feire juflice. 
Cette menace fit le plus grand effet 5 elle les inti- 
mida & abattit entièrement leur fierté. Le cahne 
fuccéda à l'agitation ; & quarante Notables bour-. 
geois furent nommés tout d'une voix, pour aller 
fe jetter aux pieds du Cardinal-Mjniflre , $c fc 
foumeître à fcs ordres fans reflrji^ioq. 
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CHAPITRE VIL 

X^j Députés prient Bâchditu de venir prendre 
pojfejjion de Montauban. — • Montferranfe met 
en pojfejjion de Caujfade. — Richelieu 'fe> rend 

à Montauban. Grâces qu'il accorde aux ha^ 

bitans. — Fortifications de cette yille raféesm 
— Tout le Querci Je Jbumet. 

Jl ENDANT que Guron négocioit à Montauban , 
le Cardinal de Richelieu s'étoit avancé dans le 
haut-Languedoc pour faire exécuter l'édît dans 
cette partie , Se en faire démanteler les places. Les 
Montalbanois le trouvèrent à AIbi, où Guron les 
lui préiènta. Charmé de la réuffîte de cette affaire 
qui lui avoir donné quelque inquiétude, dans la crainte 
d'être retenu plus long- temps en province qu'il ne 
l'eût voulu, ôc touché de la franchife des Dépu- 
tés qui le prièrent d'être leur médiateur auprès du 
Roi & de venir prendre pofleffion lui-même de 
leur ville, en l'afTurant que fans la confiance qu'ils 
avoient ^n fcs bontés ôc qu'ils n'euffent pas eu 
pour un autre, ( ils vouloient parler du Prince 
de Condé qui les haifToit, ) ils fe fuiTent détermi» 
nés aux plus cruelles extrémités. Ce grand homme 
leur promit, de fe rendre à Montauban. Il permit 
auffi que Guron l'y précédât , & s'en retournât avec 
^ux pour difpofer les cbofes néceifaires. Il fufpendit 
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ion voyage de quelques jours , parce qu'il voulut 
qu'il n'entrât pas de troupes dans leur ville , qu'a- 
près que l'abolition qui leur étoit particulière auroit 
été vérifiée au Parlement de Toulpufe. 
. Pendant ce délai Montferrant fe mit en pof- 
feffion de Cauffade' par fon ordre \ y ayant 
trouvé quelque réiîftance ^ il défàrma les bourgeois 
& en punit quelques-uns. Cette aventure fit beau- 
coup de peine à ceux de Montauban. Mais ce n'étoit 
plus le temps de fe plaindre ^ ils n'en témoignèrent 
rien à Guron ^ à qui ils remirent les clefs de la ville 
^'il garda en qualité de Gouverneur jufqu'à la 
venue du Maréchal de Baflbmpîerre, qui y arriva 
le iS août avec fix compagnies du régiment des 
Gardes, dix de celui de Picardie , fix de celui de 
Piémont ÔÊ trois cents chevaux, dont il détacha 
cinquante pour conduire les otages au château de . 
Villemur. Le Maréchal de Marfillac & la Vrillière , 
Secrétaire d'État, s'y rendirent le lendemain, ainfi 
que l'Evêque , êc Bertier de Monrabe , premier 
Préfident du Parlement de Touloufe. Le 20 enfin , 
Guron à la tête des Confuls & du Confeil de ville ^ 
fut recevoir le. Cardinal à une lieue au loin , où 
NoaiUan, premier Conful, lui préfenta les clefs 
de la ville, &. lui renouvella fès.proteîtatîons d'o.- 
béiflance & de fidélité. Venu à la porte de Villebour-r 
bon, Richelieu fiit harangué parLeclerc, Affeffeurr 
Criminel, au nom de fa compagnie \ Se anivé au 
bout du pont , il quitta fa litière Sc monta à chçr 
val pour entrer dans la ville. On lui préfenta le 

t4 
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dais, il le refiitz, 8c ne voulut pas fouffrir que 
les Confuls marchaiTenc à pied à côté de hiL I^ 
étoit luivi du Duc de Montmorenci y du Marquis 
d'Effiati d*autant d*infanterie 6c de cavalerie qu'en 
0VOÛ amenée BafTompiçrre, Se d'environ fix cents 
Gentilshommes de Guienne ^ du Languedoc Les 
troupes bordoîent la haye fur fon pàflage jufqu'à 
réglife Saint Jacques dont il ne reftoit que les 
murs 8c le clocher, où il fut reçu par TEvêque 
à la tête du Clergé. Le Te Deum chanté, il ibt 
conduit chez d'AIiés où il logea.. 

Lç refte du jour fut rempli par la vMîte 8c les 
harangues des diflfërens corps. Lé confîftoire & les 
Miflîftrcs s'éçant préfentés à leur tour, il les écouta 
pyec bonté , ÔC leiu* répondit qu'ils ne faifoient pas 
corps d'églife, qu'il ne les recevoir que comme 
gens de lettres qu'il aîmoit 8c qui lui fëroient 
toujours agréables j qu'il s'employerolt cepeadant 
pour eux auprès du Roi, qui ne défîroit d'autrç 
pri3ç de fes arraies que de voir tous fès fujets 
réunis dgns une même croyance. Il célébra ppn- 
rîfîçalement la mefle le lendemain, dans Téglift 
Saint Jacques qu'on avoit préparée pour cette aq- 
gpfte cérémonie, autant qu'on l'avoit pu.' On avoit 
fendu des toiles à la place du toit qui avoit été 
détruit , 8c dreffé un autel décent. Il ftit aflîfté 
pgf Jçs Archevêques de Bordeaux 8c de Touloufe, 
^ par huit Evêtjues, y compris le Dfocéfeln. l>s 
Péputés da Parlement Çç de l'Unlverilté de Tou- 
teufei vinrent fç çoippljinenrer le m^me- jot»rt 
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Le 11 M un jour de grâces pour Jes Montai» 
banois i le Cardinal leur accorda, à peu de cboft 
prè^, toutes celles qu'ils lui demandèrent. H les 
confirma dans ta jouiflance du bénéfice de l'édit 
de Nîmes; ks déchargea de tout ce qu'on pou- 
voit leur imputer à raifon de la démolition des 
églifes, des maifons du Clergé 8c autres quelcon* 
gués, avec l'abolition de tout le paffé ; leur per- 
nii(, foys le bon plaifir du Roi, de (ë clorre d'une 
muraille épaiflê d'un pied & de fix de hauteur, 
pour fè mettre à l'abri de lurprife contre les in- 
cyrfioas de leurs ennemis, & ordonna que la démo* 
lition dçs bdftions fut faite aux dépens de la pro« 
vînce. Il promit de rétablir la recette & tous les 
tribunaux, & que leurs prifonniers feroient déli- 
vrés fans rançon. 

Tous ces bienfaits furent le prix de leur bonne 
foi y de leur foumifîion & de leur obéilTance aux 
ordres du Roi, par rappoj:t à la démolition de leurs 
fortifications , qui par les foins de Calvières , Pré- 
fident au Parlement, & de Bifcarras, Lieutenant 
du Roi de Verdun, îe fit fans obftacle, 8c avec 
tant de diligence, que dès le 25 le Maréchal de 
Baflbmpierre trouva le fameux baftion du Mouftier 
entièrement rafé, & en fit fon rapport au Car- 
dinal, qui partit le même jour & fut coucher à 
Fronton. 

Le Maréchal refta (Quelques joupb de plus pour 
mettre IçsÉccIéfiaftiques en pofleflion de leurs biens , 
5t en à'mçnçr les troupes qui y vécurent avec la plu$ 
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grande dilcipfine. On a dit que le Cardinal trouvant 
les Montalbanois fi dociles 8c fi emprefiës i lui plaire^ 
avoit eu quelque envie de leur ôter Texercice de 
leur religion, & que le peu de féjour qu'il Rt 
parmi eux,' fut la feule chofè qui Ten empêcha. 
Peut-être eût-H réuffi dans ces' premiers momens, 
peut-être le penfe-t-il, en effet? Cependant tout 
concourt à rendre cette anecdote douteufe. Le 
Cardinal étoit trop réfléchi pour ne pas voir que 
la chofe étoit prémamrée. Tous les lieux du 
Querci qui étoîent fons les ordres de Montauban, 
ou qui s*étoîent fomenus par fa proteéKon, fui- 
virent fon exemple 5c fe fournirent fans délai. 




Digitized 



byGoogk 



BU QvÉRCi. 1Ç9 

CHAPITRE VIII. 

La pefie afflige Montauban. — Emplacement donné 

• aux Capucins pour bâtir un couvent. — Séné^ 

néchal & Préjidial à Montauban. — Bureau 

dÉleSion de Moiffac transféré dans cette ville. 

— Les Religièufes de Sainte Claire^ les Au^ 
guflinsy les Cordeliersj les Jacobins & les Car- 
mes y font rétablis. — Confiûat mi-parti. 

— Les Montalbanois refufent de fe joindre au 
Duc de Montmorenci. — Le Roi leur en té-> 
moigne fa fatisfaSion. --^ II fe rend dans leur 
ville. 

JLA façon de penfèr des Montalbanois changea 
auflî promptement que la chute de leurs dernières 
efpérances avoît été rapide. Revenus du preftige où 
le fanatifiîie les avoit amenés , ils ne fongèrent plus 
qu'à mériter le bonheur que la feule autorité lé- 
gitime pouvoit leur procurer. Non que parmi le 
peuple quelques mouvemens convulfifs ne fe fîffent 
fentir de temps en temps. Mais ce ne furent que 
des météores paffagers , des feux domeftiques , fi 
on ofe le dife , qui ne caufèrent plus d*embrafe- 
mens confidérables , qui ne fe répandirent pas au 
dehors & furent bientôt étouffés. 

Délivrés par la paix des fatigues de la guerre 8c 
des dangers ou ils étoient journellement expofés de- 
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puis (i long- temps, ils commençoient à peine de 
goûter les douceurs du repos après tant d'agitations , 
qu*ils furent attaqués de la pefte. Elle fe déclara avec 
violence à la fin du mois de feptembre de la même 
ruinée 1619 y Se ne cefla qu*au mois d*avril de 1^30 ^ 
9près avoir emporté plus de cinq mille cinq cenft 
perfonnes* Ce 'fléau cruel empêcha le Clergé & 
les babitans catholiques d'y revenir auflltôt qu'ils 
Teuflent fait. Les Capucins furent des pre- 
prjers à y reparoitre après que le mal eut celle. 
Us y étoient venus l'année précédente pour faire 
une mi^Tioc, 8c avoient été forcés de l'abandonner 
par la contagion. Le Roi récompenfâ leur zèle; 
il leur donna un terrain aflez vafle à l'extrémité 
du faubourg Se de l'efplanade de Montmirat pour 
y faire un établlflement. Le Duc d'Epernon leur 
donna Tannéç d'après 1631, une ibmme de fix 
mille livres pour commencer leurs 'bâtimens, qui 
ont été finis depuis par le feçours des aumônes 
(des gens de bien. 

L'exemple 5ç le courage de ces Religieux fiit 
fuivi par l'Evêque j le Clergé 8c nombre d'anciens 
citoyens catholiques qui revirent leur patrie avec 
d'autant plus de ]oie, qu'ils y trouvèrent le culte 
romain rétabli, ainfi que l'autorité royale, d'une 
façon à ne pas craindre de les en voîr bannir dé- 
formais. Le Cardinal de Richelieu qui regardoit 
cet événement comme fbn ouvrage, eut depuis une 
certaine prédileôion pour cette ville, & l'eut égalée 
aux plus confîdérable$ du royaume, fi plus tran^ 
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quille il eût pu fuivre le plan qu'il en avoit fait; 
Il rétablit d'abord le Sénéchal qui y reprit fes fonc- 
tions au Tùois d'avril de 1(531. Il avoit engagé le 
Roi a y joindre un Préfidial Tannée précédente | 
dont l'édît trouva des difficultés dans l'enregiftre- 
ment de la part du Préfidial de Cahors, qui s'y 
oppofa fortement, fâché qu'on le dépouillât d'une ^ 
partie de fon reflbrt pour le donner, difoît-il, à de» 
rebelles peu dignes des grâces du Roi. Ses clameurs 
furent vaines j i'édit fut enregiftcé au grand Con- 
feil le 18 avril 16 ^i. La Chambre des Comptes 
de Paris & le Parlement de Touloufe furent plus 
difficiles. La première ne le vérifia qu'au mois 
d'odiobre 1636, & le Parlement, par un refte de 
prévention contre JMontauban , refta obftiné à le 
refufer pendant quelques années ; il ne le fit qu'en 
1658. L'Eleâidn précédemment créée à Moiffac, 
fut transférée à Montauban en 1633. 

L'Evêque Anne de Murviel, après avoir rétabli 
les églifes autant que ks conjonfturcs aûuelles 
pouvoient le permettre, s^attacha avec fon Clergé 
au foin de ramener fes brebis égarées j ce fut 
d'abord par la. pratique de toutes les vertus 5c le 
bon exemple. Il y joignit bientôt le fecours des 
prières des âmes confacrées à Dicii , ôc rétablit 
dans leurs maîfons les Religîeufes de Sainte Claire , 
les Àuguftins & les Cordeliers. en 1631, Ôc Tannée 
d'après les Jacobins & les Carmes. 

Par le retour des tribunaux 8c des differens Bu- 
reaux, le nombre des catholiques ..commentant déjà 
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d'être afiêz grand dans la ville , ils euflênt jbuhaité 
qus quelqu'un d'entr'eux eût été revêtu du cha* 
peron lors de Féleâion coniiilaire de 1632, dans 
ridée que cela pourroit contribuer encore à leur 
fureté. lis firent quelques démarches inutiles ^ les 
Proteftans qui avoieilt peine à les regarder comme 
de vrais citoyens, les en éloignèrent. L'Evêque 
s'en plaignit au Cardinal , qui envoya à Montau- 
ban Rabaudi, Confeiller au Parlement de Tou- 
loufe, & Efcorbiac, Confeiller à la Chambre de 
TEdit de CaftreSj porteurs des ordres du Roi, pour 
y mi-partir le chaperon. Ces Commiffaires cafsè- 
rent leleélion qui avoir été faite, & firent procé- 
der à une nouvelle en leur préfence, dans laquelle 
les Catholiques eurent la première place , la troi- 
fième Se la cinquième, 8c les Proteftans la féconde, 
la quatrième & la fîxième. Ce ne fiit pas une pe- 
tite mortification pour les derniers ^ mais ils n'en 
témoignèrent aucun reffentiment. Ils s'emprefsèrent 
de donner bientôt après la première lAarque de la 
fidélité qu'ils avoient jurée au Roi , ôc qui depuis 
ne s'eft jamais démentie. 
. Le Duc de Montmorenci s'étant engagé dans la 
révolte de Monfieur, frère du Roi, il le reçut dans 
la province dont il étoit Gouverneur, 8c follicita vi- 
vement les Montalbanois de fe joindre à lui ; ils 
s'y refusèrent conflamment. Le Roi leur en témoi- 
g&a fa facisfaâion par une lettre du 16 de juillet. 
Étant même venu en province à Toccafionde cette 
guerre, dont le trop malheureux Duc de Mont- 
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morenci fut prefque la feule viâime , il leur remit 
pendant fon féjour à Toulouie, les arrérages des 
cens , lods & ventes qui lui étoient dûs , & fe ren- 
dit à Montauban le premier de novembre. 1} pafla \% 
pont en carrofle , 8c defcendit à la porte de Té- 
^ifë, où il tut reçu fous le dais par TEvêque à 
la tête du Clergé. Après le Te Deum il alla loger 
i$hez d'Allés. . Il reçut les hommages des différons 
corps de la ville, fe promena le lendemain 
fiir le quai de Montmirat^ Se entendit la meifii 
aux Capucins , qui avoient commencé leur éta- 
blifTement. Il partit le lendemain 3, 8c paiTa la 
civière d'Aveiron à Loubejac. Le premier Goo* 
fui Lugandi l'accompagna jufqu'au bac> & en reçut 
xpille marques de bonté pour, lui en particulier 
& pour tous les habitans en général.; . 
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CHAPITRE IX. 

Carmélites, ù Jéfuites appelés à Montauban, --^ 
Les Prpt^ans cèdent aux JéJaiteS la moitié de 
leur collège. — Intendance créée dans cette yille^ 
& donnée à la Marguetie. -^ JJn Bureau de 
Finances y eft établi. ^— Pfocis de PEyiqiU 
Murviel contre les Protefianh -^ Ses fuites* 

J^A face de la Ville changeoit tous les jour^ d^une 
manière avantagelife par le fyftème d'Anne éè 
Murviel^ fans contredit le meilleur, de ménager 
beaucoup les Càlviniftes 8c de chercher à les ra- 
mener plutôt par la douceur, le bon exemple 8c 
^^ts bienfaits, que par la rigueur 8c une hauteur 
qui ne pouvoit être qué déplacée. Il réuilit par 
là à feire tout ce qu'il voulut. En 1634 il fit coa- 
fentir les habitans à Tétabliflement des Carmélites 
2c au rappel des JéiAiites. Les premières y vinrent 
de la ville d'Auch, Sc n'eurent d'autrd fondateur 
qu'elles mêmes ; elles portèrent chacune leur dot^ 
Des bienfaits de la Dame de Cantarel de la 
ville de Beaumont, qui par fon leftament de 163 1, 
leur donna fon bien , elles achetèrent une maffon 
£ir la même ligne que les Capucins, Sc firent lesi 
bâtimens qui leur étoi^nt néceil^ire^s. 
Les Jéfuites y avoient été envoyés en i6i6^ en 

qualité 
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qualité de Mifllonnaires , & y reftèrent infruâueu* 
ment jufqu'ea 1628 $ qu^ils furent chalTés avec les 
autres Catholiques. Us y revinrent en 1629 ^ après 
la paix^.8c furent obligés d'en fortir encore à caufe 
de la pefte. CEvêque les rappela en 1630 j mais 
cç ne tut qu'au temps^ dont nous parlons qu'ils 
y eurent un véritable établiiïement j on leur ac- 
corda la moitié du collège pour y tenir leurs écoles» 
La tradition veut que ces Religieux fe glifsèrenc 
furtivement dans le collège pendant la nuit, Se que 
le jour venu, les ProfelTeurs proteflàns trouvant 
la place prifë , les Jéfuites y furent au moment 
d'être jetés par les fenêtres, Se n'échappèrent au 
danger que par la proteâion des Magiflrâts qui 
arrivèrent à propos Se appaiferent le tuqiulte. Les 
Jéfiiites firent de grandes plaintes de cette vio- 
lence prétendue , Se de peur de pire , les Protef- 
tans leur cédèrent par accommodement la moitié 
du collège. Mais ce n*eft là qu'une tradition po* 
pulaire qui n'eft appuyée fiir aucune cfpèce de 
preuve. Les Jéfultes doivent cet établincmënt fo- 
îide aux foins du femeux Père Vital- Theron , le 
pren?ier Reûeur de leur maifon à Montauban. Le 
caraâ^ère infiouant de ce Jéfuite Se fes talens fupé; 
rieurs pour la chaire , où il s'exerça avec fuccès 
pendant cinquante ans , lui acquirent l'eftime géné- 
rale des habitans , qui confentirent à accorder à fa 
fociété la moitié du collège ( i j. 

( I } Le Père Theron étoit frère de Jean de Theron, décapité 
k Touloufe lors de la fajneufe entreprife ^es Calriiiiiles fur cett« 

TomcII. V " 
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Malgré les foins multipliés qu'exigèok alors fa 
fituation des affaires générales du Royaume, & 
Je foutien de fa fortune particulière , le Cardinal 
de Richelieu \portoit fréquemment fes regards fur 
Montauban, & fembloit fe plaire à travailler à fa 
décoration ÔC à la rendre de plus en plus confî- 
dérable. Il engagea le Roi à y créer une loten* 
dance en 16359 à laquelle il attacha le$ élevons 
de Montauban, de Cahors, de Villetranche , de 
Figeac, de Rodez, de Millau, de Rivière-Verdun, 
de Lomagne, de Comingc, d'Aftarac 8c d'Arma- 
gnac i fie dès-Jors tout efpoir de voir rétablir le* 
états du Querci, fut abfolument perdu, La Mar- 
guerie en fur le premier Intendant, C'étoit un hom- 
me fag^ & pieux , il fit rebâtir à fes dépens , près 
de la moitié de legîife i^s Cordeliers, 

Un Bureau des Finances y fiit établi la même 
année comme une fuite néceffaire de l'Intendance. 
Il fut d'abord compofé de feize Officiers, d'un 
Procureur & d'un Avocat du Roi , & d'un Greffier. 
Ce nombre a été beaucoup augmenté depuîs. Les 
Officiers de ce Bureau jouiflent des mêmes privilèges 
8c prérogatives que ceux de la Chambré des Comp- 
tes de Paris où ils font reçus , Se y ont ieance 8c 



ville , & dont les defcendans fe font établis à Bioule , petite ville 
du Querci, fur la rivière d*Aveiron. Moreri Se Bayle font une 
mention honorable de ce Jéfuite, dont les différens ouvrages dé- 
drés au Cardinal Mazarin, ont été recueillis par Bernard de Theron» 
fon neveu, Confeiller au Parlement de Touloufe en 1666 ^ fils de 
ycrniicd 4t Thereoi ?u(ri Confeiller au mçmt Parlement» 
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voix délibérative. Ils ont la juridi£tion contentieufe 
dans -toutes les affaires domaniales , ainfi que la 
grande Se petite voirie. {Leur reflbrt s'étend fur les 
onze Eleâions qui compofoient la généralité de 
Moûtauban. ^ . 

Les Proteftans perdirent aùflî cette année une 
grande affaire contre l'Evêque. Dans Ja crainte de 
hàlTûT prefcrire les droits de fon iîégeV ÔC en vertu 
de redit de Nîmes Se dés conditions' particulières 
de» la foumiffion de Montauban , par lefquelles TÇ- 
fêqiie* 8c lé Clergé .dévoient rentrer dans tous leurs 
biens, c& Prélat s*étoit pourvu au .Parlement en 
^reftitution de la mation que FEvêque Bertrand 3voit 
dfioniée à Ces (Uccefleurs/SC fur laquelle on avoît 
bâti le temple appelé le Vieux. Le Parlement à>'ant 
ordonné <retté reftimtion, les Calvlniftes fb pour* 
VurencauConfeil qui confirma Tarrêt. L'Evêque ce- 
pendant n'en pourfuivitpasrexécutioo, par la crainte 
de mettre les Calvidftes au défefpoir> Se d'être la 
xaufe de nouveaux tr^nbjes. On lui en fit un crime. 
On prétendit qu'il étolt hors d'état de gouverner 
Je diocèfe à caufe de fon grand âge. Se l'on poufia 
Je$ chofes julqu'à înfinuer à la Cour qu'il étoit gou- 
verné lui-même par les Proteftans. Le Cardinal de 
Richelieu lui écrhdt à ce fiajçt Se lui propofa un 
Çps^jt^^rib II le reftifàv ^ cette affaire qui lui 
dopna biett du cl^grin > h'cujt pas de fuite le refte 
de cette. année.. ; • 
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Bertier^ Coadjuteur de tévêché de Moptat^b^n* — 
Mort dHabert , Eviqiu de Cahors. —• «Son am^Qiir 
pour les fçUnces, & les lettres. — Il fqn^e à 
Cahors .une efpke jfAcadé/jjiû. — Alaifi dç 

-; Solminihac lui fuccèdfm . 

X^ES perfécutioos contre Anne de Murviei lê^ 
commencèrent en tô^ô^ Se cet Evêque s'obAindoc 
xlans le refus de ne par accepieT un Coadjuteur^ 
ie Cardinal rq)ondic à fôs raifons par cette lenre: 
c( Si j'ai été étotiné de ^ir^ par Ja lettre que 
vi vouSwfin'avKz écrite, qiie vous reftifez le bien que 
j) le. Roi vous, veut faîre^ fie vops oppofer à celui 
ji qu on veuî .foire aux peuplcjqui font foos votrr 
m charge, je Tai été ^eitobrô-d'av^in^a^ des raifoM 
j^ que TOUS apportez pow v^us en diCpenfen J» 
j> inai&onnîapeafëà établir bpoîygamîefenFranceî 
n mai& lor(qà*i;in inari.^ft ampiûiiànt on en donne 
» un autre .à ;la femiirc' qui a été précédemment 
y> trompéèé Â]hfiqu\iite mitre ne^pent fùâipc pour 
JD deux jDêtps ^' aliin a'4;-elle néceffairenient beibia 
j> d'eo avoir une. -Ce -qiii- a fait que le Roi a op- 
>) donné à M. de Bercter i^ percer la tienne ï 
» Montauban , afin que votre chaire n'en '4bic pnt 
» tout à- fait deftituée. U en eft de même des fo- 
D leils ; le monde qui n'en peut avoir deux , ne 
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i>r ferait paé moûde s^il tfen avoit un, H eft vrai 
9>.que les lndi{po(hicms' des Evêques font les princr- 
tx pauK fozidBnnens de éoddjutoreries *^ niais ce ne 
».iôfirt pa) celles du'<2ôrpsl Je me fuh extrême- 
^> mçfit réjoui quand ' j'èî vu par votre lettré que 
» vous vous? fouveMz ecfcore de votre alicienne 
jj philofophîe» qtii vous a apprfe i^e- deux con- 
» cralDes né peuvent pa$ demeurer dans le même 
»fojeti pui(que cette penféè m'avoît fait croire 
» cf abord qu'il n'y avoit phis de Hiiguetiots à Môn- 
» tauban, ne voyant pas que là Ibi d6 Dieu vous 
» permette de tenir autres per fonnes vous être con- 
n tralres qtïe les hérétiques de {bn églrfe. Mai^ ma 
» joie a été bientôt-f abattue, quand f ai confidéré 
»xp^â Y aVôit bien plus-iiéu dé craindre* qu'il n'y 
ifk^n point d^v^ite-à^Mo&taiibanVpuifque Nîé- 
^■léiteya tamflëdk. Pbut concRiffôir, Mônfieur, 
» la 'laîfon vetit- qtîè -vobs-ayer tm- Eoadjutéur qui 
» vous aide â feiré' votre' charge i puifque vous n'ê- 
» tes^ pas en état- de la^'fâirè feul. Le Ror vous 
» Je commande 5 /é vbiïs' en conjure, & vous^ 
» affcre que fuîvant les commandeitiehs de Sa Ma- 
>i jefléjjevoûs (eraî toujours contraire, juTqu'à c6 
>> qoe vous ayez fatisfkit à une affaire comme celfelà ,* 
>j qu'elle ne défire que poUr to gloire de Dieu , 8C la 
» déchar^ de fa cdnftiéhcé & la vôtre, i&c. » Que 
dirôit-oti aujourd'hui d'un Miniflrre qui feroît parler 
aînfi raùtdrlté fûprême , & qui méttfoit de la' plai- 
iiintérle M des 'quolibets^ dans une âffàîre de cette 
datupe ? ' 
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Anne fut forcé de plier. Pierre de Bcrtîcr fut 
nommé fon Çoadjuteur , 6c fucfacré la même année 
dans l'égtilë deTouloufe, par Jean-Louis de Bercier, 
Ton parent, Ëvêque de Ri:eu?c i p&r le (avant Spoodey 
Evêque de Pamiers, & par Jacques de Leberon, 
Evêque de Valence, foys le tiçre:d-EVêqu2 d'Utique. 
Ce jeune Prélat qui n'avoit àldrs que vingt-cinq 
ans, étoit Archidiacre de. Toulpufe, Abbé de RcP 
taure au diocèiè de SoiiTons, & Doâeur de Sor<- 
bonne. Il étoit iflu d'uijfî famille illuftre dans Te- 
glife 8c dans la robe, & fils de Jean de Beftier^ 
Seigneur de, Saint- Génies, Président au Parlement 
de Touloufe.'Son rate^ naérite , plus que Téclat de* 
fes ayeux 9 réleva à Tépiicopat 

Pierre Habert de Mpnteoor, Evêque de Cahors^ 
mourut à Paris la même Bnnée 1636. Nous avons 
déjà parle de fa niagnifiçence.i^s les réparations, 
qull fit aux bàtinoens .8c châteaux dépendaos de 
fon fiégQ, 5c. de fa libéralité envers les pauvres, 
furtoutdsmsie temps iquefon diocèfe fut affligé 
du mal ^ont^gijepx. II. ne nous refte qu'à lippe* 
1er fon amour pour les lettres*, Il accueillit tou« 
jouis les fayaiKS avec difjtfnâion. Il avoit formé à 
Cahors une efpèce d'académie qui s'aflTembloit deux 
fois la femainç dans fon.p^l^is^ & dont leiameux 
Lacofle étoit le modérateur.; On y traitoit des ma- 
tières eccléfiafliques SC; ppiifiqpés de rhlftoire iacrée, 
ôc profane, ÔCj généra^etçient.de tout cequî'côn-- 
cerne les iciences & W belle?-' lettres. Le Prélat 
avoit fait le projet de donner au public le rêfultat 
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de ces canférences pn forme de mémoires j la mort 
l'empêcha de Texécuter ^ il légua par Cofi teftament, 
tpus fes écrits aux Chartreux de Cahors. 

Alain de Solminihac^ d'une noble & ancienne fa- 
mille duQuerci, fut Ton fucceiFeur-Iiavoit porté les 
armes dans fa jeunelTe avec diftinâion , Sc ce ne 
fut qu'à rage de vingt- deux ans, qu'à là follicita- 
tioa de fon oncle > qui étoic Abbé de Çhancelade, 
qu il prit Thabit eccléiiaftique , 8c qu'il commença 
d'étudier les premiers élémens des lettres. Un tra- 
vail affidu 2c beaucoup d'intelligence lui fît faire 
des progrès rapides , & l'on ne s'apperçut pas y 
loriqu'il parut fur les bancs de la Sorbonne , qu'il 
eut commencé fçs études (i tard. Son oncle lui céda 
bientôt l'abbaye de Chancelade. Il en fut à peine 
pourvu , qu'il réfolut de la rétablir dans fon état 
primitif, & de la rendre régulière & éledive. Il y 
réuflîc, & après avoir réformé fa raaifon dont il 
répara 8c augmenta les bâtiment, il entreprit , par 
«ne commiffion particulière, la réforme générale 
des Chanoines réguliers de Saint Auguftin, Il termi- 
na cette grande affaire à fa gloire & à l'édification 
de l'églife ^ ce qui l'amena à l'épifcopat. Quoique 
nommé^par le Roi en 1636, il n'eût [es bulles que 
vers la fin de 1637. 

Jamais deux plus grands Prélats que Pierre de 
Bertier & Alain de Solminihaci n'avoient occupé à 
la fois les deux fiéges épifcopaux du Querci, Nous 
Iqs fuivrons avec foin dans leurs travaux Sc dacs les 

V4 
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biens infinis qu'ils firent dans leurs diocèfes. Lés 
vertus 8c les talens pacifiques nous occuperont feuls 
dans la fuite à quelques légers nuages près j 8c fi 
le Querci vit encore répandre du fang dans Ton 
fein , ce ne fiit que d'une manière bien paflagère. 
Le calvinifme qui avoit pendant fi long-temps armé 
les habitans les uns contre les aurres y 8c ébranlé 
le royaume à tant de reprifès y totalement abattu 
déformais , ne s'y montrera plus que pour fouffiîr 
des humiliations fucceflivet , jufqu'à la révocation 
entière des privilèges qu'il avoit obtenus. 




Digitized by LjOOQIC 



pwm Il i ^nfci iiii ■ i ffs^ I ( Il i j i rt iii ' i i t i M^ g 

CHAPITRE XL 

Conduite de Bertier à [égard des Protefians. 

Emeute de la populace contre cet Evêque & 
contre [Intendant Foulé. —, Chanoines Réguliers 
de la Chancellade j fondés à Çahors par Solmi- 
nihac. — Sédition violente des Montalbanois à 
Foccafion dun nouvel impôt. — Ils procèdent à 
une éleSion confulaire qui efi caffée. 

J-j E Coadjuteur arrivé à Montauban n'y fut pas vu 
avec flaifir par les Proteftans, qui redoutoîent foit 
génie Se ion crédit. Il ne 4es traita pourtant qu'avec 
bonté j mais quand il fut bien connu , Thumeur con- 
tre lui ne fut que parmi le peuple. Les gens inftruirs , 
quoique attachés à leur feâe , lui rendirent toujours 
la juftice qui lui étoit due. Il eft vrai quil fiit de la 
pîus grande exaâitude à les faire jouir de tout ce 
qui leur avoît été accordé par. les édits , comme il 
voulut auflt qu'ils fe continrent dans les bornes qui 
leur étoient prefcrites. Cétoit un point difficile à 
établir avec une populace depuis fi long- temps in- 
docile 8c. accoutumée à emporter totit par la vio- 
lence. Les Miniftres qui la manioient à leur gré, 
craignant toujours d'être obligés de rendre la mai- 
ion qui appartenoît à l'Evêque , 8C dont Anne de 
Morvlel, content d'avoir folidement établi fon droit, 
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A'avoit pas fortement exigé la reftitution, ne purent 
pas croire que le Coadjuteur eût la même condef 
cendance. qui paroifToit (i contraire à fes principes. 
Us réfolureht de TefFrayen Ils periuadèrent au peu- 
ple que Foulé qui, en 1638, avoir fuccédé à 
la Marguerie, dans l'intendance de Montauban^ 
étoit envoyé pour faire exécuter les arrêts qiji or- 
donnoient la reftitution de cette maifon ^ ce qui i&a* 
traineroit néceflairement la deftruâion du temple. 
La multitude échauiïee prit les armes , 8c aifîégea 
la maifon de l'Intendant 6c celle de TEvêque dont 
un Domeftique fut tué. L'Intendant n'évita la flireur 
des féditieux , qu'en allant à l'hôtel de ville faire fa 
déclaration en pleine aflemblée, qu'il n'avoir aucune 
connoiflance de ces arrêts 9 ni aucuns ordres *qm y 
fiiflent relatifs} & TEvêque fut forcé de pafler une 
tranfaâion d'abandon de fes droits» 

Cette violence refta impunie. On ne trouve pas 
que la Cour s'en* occupât. Uniquement aiTeâée y fans 
doute , de l'heureux événement de la naiflance d'un 
Dauphin 9 elle ne fut fenfible, aind que la nation, 
qu'à ce don précieux & inelpcré de la providence. 
Le Coadjuteur fut chargé d'en faire le compliment 
^u Roi au nom de la province de Languedoc ; & re- 
veî3U en province , il fe donna tout entier au foin Sc 
à l'édification du diocèfe dont Anne de Murviel lui 
abandonna le gouvernement, Il prêcha le carême 
entier dans fa Cathédrale en 165,9, 2c ramena par 
fes exhortations quelques Proteilans à l'églife. v 

Alain de Solminihaç , de fon côté , poulToit auffi 
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es travaux apoftoliques, foit par lui-même, foit 
par fes co-opérateurs, dans les parties de fon dio*' 
cèle où le calviniime avoir pénétré i mais parfaite- 
ment tranquille dans fa ville épifcopale^ qui en fut 
toujours ennemie , il n'emt d^autre foin que de l'édifier 
par fes vertus Se fa tendre piété. Attaclié par goût 
à rOrdre dont il avoir été le Réformateur , il fonda 
à Gahors une maifon de Chanoines réguliers de la 
congrégation de Chancetade. 

Il n'étoit guère poflible que la paix fe foutint i' 
Montauban aufll cooftammeotqu'à Cahors. Refte 
trop certain des anciens troubles y les efprits de la 
multitude y étoient toujours prêts à prendre feu à 
la moindre étincelle. Il s*y éleva un nouvel orage 
en 1641 9 à Toccafion de la fubvention du fou 
pour livre fur les manchandifes. Cette émeute 5 à 
laquelle les Catholiques eur^it autant de part que 
les Proteftans, fut fi violenté, que les féditiçux s'é- 
tant portés en armes fur les maifons de l'Intendant 
du Boufquety qui avoit fuccédé à Foulé, Sc des 
deux Evêques , une partie força celle de Tlnten* 
dant, la pilla ^ Se ayant traîné fon caroiTe dans la 
place publique, le mit en pièces H, le brûla. Ce 
Magiftra^t eut à peine le temps de fe fauver chez 
d'AIiés d'où il fe retira à Touloufe. Une autre bande 
tint TEvêque afiiégé toute la nuit, tandis que d'aù< 
très obligèrent le Coadjuteur de fe mettre en fu- 
reté chez Villemade. Les Officiers municipaux & 
les citoyens fages , ayant enfin fait cefler le tumulte , 
chacun rentra chez foi, non fans une vive inquié- / 
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tode. Sujet aux deux extrêmes de Finfblence & dé 
l^ foihléffe , le peuple craignit alors les fuites de 
fes excès. On députa à dli Bôufquet, pour lui de- 
mander pardon i & il fut û modéré 8c fi bon, qu'îF 
fe contenta pour toute fatislaâion de rétabUflement 
du droit qui fut fupprimé bientôt après, 8c d'un ïéger 
dédommagement pour fon carofTe & pour fes tneur 
blés. 

L'année 1641 commença par quelques troubles à- 
Montauban^ à raifon ëe Féleâion con&laire , hr 
lârquelle k Ma:réchal de Schamberg > qui commàih 
dôif abrs en GuîenAe à la place du Duc d'Epernôo*, 
4B^oit donné des ordres; Les Eleôeurs trouvèrent ces 
drdres contraires auK fornies ordinaires, & ne les fui- 
vireht i^as. On fe pourvut cependant au Con&H j 8[ 
Ton fut renvoyé au Maréchal qut fk exécuter hau- 
tôment fbn ordotfnaMe. il fit cafler tes Confels 
éiaê ^ Se en fk noiAmdif d'autres. La Cour dom- 
itrença à prendre le fyftènfie qui lui réuflît, de dbn^ 
rier toujours raifon aux gens en pfecè, afin d'âccou- 
tuttier les habitans de Montauban à réTpefter Pau- 
torité qu'ils avoient fi long-temps méconnue , & pour 
achever d'étoufer cet éfpi'lt républicain qui régooit 
encore parmi fe peuple. Les^ Con&ls depoflëdés^ fii* 
tenî cependant remis en* place Tannée d'après ^ à 
là reconlmiandation dû Comt^ d*HarcôUrt. 
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CHAPITRE XII. 

Cour des Aides créa à Cahors. — Ses premier^ 
Ojjîders. - — Dominicij natif de CakorSyJi ren4 
recommandablc par fon érudition. — Rejfort df 
la Cour des Aides. — Le nombre de fesxb^rge^ 
éLu^menté. 

JU£ Roi créa une €our des Aides 8c Finanoes èaxm. 
Ja viUe de Cahors , par un édic :du mois de juillâc 
jde cette awée ^6^^. Elle y fut étabJie par Cbai^ 
ton de la T^rr^erc, Intendant .de Momauhan ^ f{ui 
4y:9it.pris la place de du iioui^et , & qiû étoit aprr 
;i^qr. d'Uf)e;Ç]Omf^Sion , à.cet effet, du % oâolixtt 
jfiitvaAt. Afin que dès Finftaat de /on établiflemetit 
4»ettç Compagnie pût exercer la juftice, Sc dans k 
irue 9Uj(fi d>iig9ger le;s gens du pays à acquérir jcas 
chaigefi 9 d.<t)sQt la finance fut avancée pur quekpiqpr 
partions & iGbrvit aux frais du {iége de Perpignan ^^ 
le Roifo expédier de;$ commHGons pour en' rem- 
plir yxç^ paricie. Ces premiers Oâkiers ne £irent d'a- 
bord qu-au nombre de huit. Boâuet , Secrétaire de 
Avocat au Confeil , chargé de la vente de ces ofS- 
ces 9 i^sx fait fécond Préfîdent, âc Le&anc^ Rré<- 
fident au Pféfîdial de Cahors, troiiième Priiîr 
dent* Les Conieillers étoicni Dadine de Haute*- 
^rre. Lieutenant criminel au 5éné$;iial de Caiiors; 
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Charnier^ Lieutenant particulier; Lafage, Baudus^ 
Garric 8c Jeannon, Confeillers du même fiége. 
Marc- Antoine Dpmtnici , Avocat , fut chargé de 
faire les fonâions de Procureur généraL 

Dominici naquit à Cahors dans le feiziéme fié- 
de ; fe rendit recommandable par rétendue de 
fon érudition. Il profelToit la jurifprudence à Ca- 
hors y avec applaudiiTement 9 lorfqu'il fut chaigé des 
fondions de Procureur général de la nouvelle Cour 
des Aides , qu*il remplit avec une fupériorité peu or- 
dinaire. Dès que (a commifllon n'eut plus lieu y le 
Chancelier Seguier l'appela à Paiis 8c le fit nom* 
mer Hiftoriographe de jFrance , avec une penfion. 
Bien différent de la plupart de ceuxqurluiootfiic- 
cédé dans cet emi^oi honorable, il ne le regarda 
pas comme une récompenfe de fcs premiers tra- 
.vaux 9 qui lui donnât le droit de ne plus rien feire. 
Il le confidcra, au contraire , comme un- engage- 
ment pris avec le public de redoubler d'afliduhé au 
travail^ il donna , en effet, un ouvrage tous lés ans, 
pendant tout le temps î[u'il en fut revécu. Il le quitta 
en 1(^48, pour occuper une chaire de droit danis 
rUniverGté de Bourges. L'extrait du teff&re de cette 
ynivcrfité qui le concerne , (uffira pour &ite con* 
noitre cet illuflre Qucrcinois. Il s'esfprîme ainfi: 
c< Le mardi 30 (eptembre 1648 , MM. les Maire 2c 
» Echevins de la ville de Bourges s'aflêmblèrent 
» eKtraordinairement en leur hôtel , pour délibérer 
» for les moyens de remplacer le plus prompte- 
P msQt , les trois Profeffeurs qui étoient morts. Le 
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^!> Sîeuf Chenu, Doyen delà faculté, 8c le feulqui 
13 reftoit, fur convoqué à cette afferablée pour y 
>3 donner fon avis. Il y fut décidé qu'on appeleroit 
» quelque perfonne de nom & d'un mérite diftin- 
» gué pour occuper la première place, & que les 
» deux autres feroient mifes au concours. Le Sieur 
» Chenu propofa le Sieur Marc-Antoine Dominici, 
» conime la perfonne là plus capable pour rom- 
» plir ladite place, ayant profeffé phjfîeurs années 
» à Cahors , d'où il avoir été appelé à Paris par 
» M. Seguier , Chancelier de France , 8c employé 
» à plufieurs ouvrages qu'il a donnés au public. 
» Les Maire ôc Edievins ayant accepté avec plai- 
» fîr le fiijet qui leur étoît préfeflté par le Sieur 
» Chenu, le prièrent de vouloir lui en écrire, 8c 
» ils fe chargèrent de leur côté , de préfenter leur 
yi requête à M. le Chancelier pour obtenir des let- 
^) très-patentes de difpenfe de difpute & qui le 
» nommaffent à la première place ; ce qu'ils obtin* , 
» rènt facilement, le Sieur Dominici étant connu 
» de M. le Chancelier , qui fit expédier les lettres- 
yy patentes- le I r novembre audit an, leîquelles fu- 
» rent enregiftrées au Parlement le 4 décembre ful- 
» vanr. Le Sieur Dominici ayant accepté l'offre 
» que lui faifoit le Sieur Chenu de là part de la 
» ville, (è rendit à Bourges le 15 janvier 1649 , 8c 
w le 3 février il fiit inftallé folennellement félon 
y> Tufage, Scc. » Dominici exerça fes fondions à 
peine un an entier. Ayant fait un voyage à Paris 
pour quelque affaire domeilique , il y mourut le im 
du^^mois de mars. 1650.. 
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Dominici , en fa qualité d*Hiftoriographe de Fnut- 
<:e, compofa une Hiftoire complette du Querct tr^ 
curieuTe, 8c dans laquelle on trouve une érudldon 
peu commune ^ ainfi qu'une grande connoiflance des 
meilleurs Auteurs grecs Se ladns. 

On donna pour reflbrt à la nouvelle Cour des 
Aides y les on2e Elevions dépendantes de Tlnteo- 
dance de Montauban , qui par le même édit furent 
défuniesde la Cour des Comptes^ Aides & Finances 
de Montpellier. D'AuiTonne , Préfident des Requêtes 
du Palais du Parlement de Toulouiè y fut défigné 
pour y remplir la place de premier Préfident. L'é- 
dit reqdu à raifon de cette place portoit en outre 
une nouvelle création d'un quatrième Préfident, de 
quatorze Confeillers Se de deux Avocats généraux.£ii 
forte que cette compagnie fut çompofee alors d'uo 
premier Préfident, de trois autres PréUdens, de 
vingt Confeillers, d'un Procureur général, de deta 
Avocats généraux Se d'un Greffier en chef. Par un 
troifième édit enfin du mois d'Avril , le Roi créa 
encore trois autres charges de Préfidens Se huit de 
Confeillers i cette Cour eut alors fept Préfideos 
Se vingt-huit Confeillers. 

C'efl la dernière époque remarquable pour k 
Querci fous ce règne. Le Cardinal de Richcliea 
mourut le 4 décembre, Se le Roi Louis XIII le 14 
mars de l'année fuivante 1641 9 ^^ laiflânt que deux 
cti^s en b^ âge. Louis XIV, fon fucceffeur, n'a^ 
voit que cinq ans. 

' Fin du quatùf^ièimc Livre^ 

« I S T 01 RE 
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LIVRE QC/JNZIÈME, 
CHAPITRE PREM^IER. 

Aujfonnt , premier Préfident de la Cour des 
Aides. — Sa conduite dans cette place. — En- 
trée du Duc dEpernQn à Montauban. — Mort 
de Pons ^Charles Laujiires-Théntines-Cardail- 
lac. — Talent de Bertier pour la chaire. — 4^^- 
minairc fondé à Ça^ors. — Violent ouragan 
dans h Querci, 

^luOIQUE, au commeaceoEient d'un règne» 
on voie préfi{ue toujours changer lefyilème du Gou* 
vernement, celui d'égaler la Cour des Aides dt 
Cabors aux autres compagnies fupérieures du royaux 
Tome Jl X 
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me 9 iè foutint dans fon entier. II n'y eut rien de 
changé dans le plan fait par le feu Roi , 8c Auf- 
fonne fut inftallé en coniequence dans la charge<{e 
Premier Préiident de cette compagnie, le ii juin 
1643. 

Ce Magiftrat étoit iiTu de la noble Sc ancienne 
famille de BuiiTon y originaire du Rouergue , qui en 
1437 fut divifee en deux branches. Celle des Mar* 
quis de Bournafel , pendant long temps Sénéchaux 
du Rouergue y 8c celle de Buiflbn établie à Tou- 
loufe. Celle ci fut diyifée encore eo fix autres bran- 
ches y dont les principales font celles de BeautevlUe 
Se de Buiflbn-d'AufTonne. Jacques de BuifTon-d'Auf 
fonne , dont nous parlons , naquit à Touloufë en 
1593 , de Jacques de Buiflbn, Seigneur d'Auflonne, 
Préfident aux Requêtes du Parlement , Ma^flrat 
recommandable par fon favoir. Il fervit dans ik jeu- 
neiTe , 8c fut Capitaine d'infanterie dans le r^^iment 
de Piémont jufqu*en 162.4 que fon père le rappela 
auprès de lui y 8c auquel il fuccéda en 1631. U & 
diÂingua dans cette charge par fès lumières 8c ùt 
grande probité , 8c fur choifi pour la grande dépih 
ration du Parlement avec le Premier Préfident de 
Montrabe, à Foccafion de la naiffance du Dauphin en 
1638. Montrabe, en revenant en province, lé lail&t 
à la Cour, chargé feul des aâ^ires de la compagnie. 
Âuflbnne s'y fit eiUmer généralement^il fut enfin choifi 
pour être à la tète de la nouvelle Cour des Aide% 
8c confirmé dans cette place par la Reioe Régente 
& le Cardinal Mazacin qui reipeâèrent^ en iâ & 
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teur , Fouvrage de Louis XUI & de Richelieu. 
. Les premières places font toujours plus confidé-^ 
râbles pendant les minorités que dans tout autre 
tçmps. Il femble , par un préjugé très-fouvent âux^ 
que la foiblefie du Gouvernement doive égaler celle 
de rage du Monarque. Les ennemis du dehors 
croyent le moment favorable pour former des pré- 
tentions*. Au dedans les efprits turbrJens Sc faâleux 
s'élévant contre l'autorité palTagère d'une régence, 
cherchent à travailler à %f:s intérêts en troublant * 
rétat , 8c fous les prétextes vagues de bien public , 
de foulagement 8c de réformation, féduifent fou- 
vent la multitude , prefque toujours prête à fe livrer 
à l'illufion de ces. grands mots. C'eft alors à des 
Magiftrats fîdelles à la difliper Se à s'oppofer aux 
progrès du preftige. Les peuples accoutumés à re- 
cevoir d'eux les lois du Prince , à les voir foutenir 
leurs intérêts , à en être protégés , (lilvent aifément 
les imprefllons qu'ils veulent leur donner ^ mais il 
faut pour cela une fageUe 8c une fermeté peu com- 
munes , fàvoir enfin fe faire aimer enfemble Se 
' fe faire craindre. 

Auffohne pofledoit éminemment les vertus Se 
les qualités nécefTaires à la place qu'il occupoit. Il 
gagna bientôt les cœurs de tout le monde *, Se fe« 
condé par fa compagnie , à laquelle il fut toujours 
intimement uni , il fut faire chérir aux habitans de 
cette province, une autorité qu'ils n'avoièht plusvvue 
de (i près ^ ce qui lui facilita le& moyens de rendre de 
grands, fervices au Roi Se à l'état. ... 

Xz 
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Le Duc d'Epernon , moins habile en cette par« 
lie y ne fut jamais fe faire aimer y & fut la Cau/e 
des troubles de Bordeaux. La Reine Régente lui 
«voit rendu Ton gouvernement de Gulenne ^ que le 
feu Roi lui avoit ôté peu après fon entrevue avec 
le Cardinal de Richelieu à Montauban ^ où ils s'é- 
toient fêparés fort mécontens Tun de l'autre. Il étoit 
difficile que deux hommes auffi altiers s'accorda^ 
fent. Quoique rétabli depuis ce temps dans fon gou^ 
vernement, le Duc ne ^jk en Querci qu'en 164$; 
Il fit fon entrée à Montauban au mois de novem- 
bre, Sc y fut reçu avec tou« les honneurs qui pou- 
voient flatter fa vanité, feul moyen de fe concilier 
{es bonnes grâces. Pons- Charles Laufières^Thémi- 
nes-Cardaillac , fut tué au fiége de Mazdick Tannée 
fui van te. 

Le Coadjuteur Bertier partît-bientôt après pour 
Paris > où quelques affaires du diocèfe Tappeloîent. 
Pendant fon féjour dans cette ville , qui dura juf- 
qu'en- 164'S, il fît dans Sainte- Geneviève, l'oraifon 
funèbre du Cardinal de la Rochefoucault , celle du 
Duc de Brézé dans Notre-Dame^ Ôc enfin revenu 
en province , celle de Charles de Montchal , Arche- 
vêque de Touloufe , en préfence des Etats de Lan- 
guedoc , afTemblés à Carcaffonne* Il avoit un talent 
décidé pour la chaire. Il avoit précédemment fait 
Toraifon funèbre du Maréchal de Schombert aux 
Fénitens bleus de Touloufe en 1633 , prêché un 
carême entier dans ia cathédrale en 1639 , ainfi que 
nous Favoos dit, un avem dan»- Saint-Gervais de 
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Paris en 1640^ & en 1643 un carême dans Saint- 
Etienne de Touioufe. Il prononça auflî en Sorbonne 
Toraifon funèbre du Roi Louis XIII. 

Tandis que Bertier feifoit triompher l'éloquence 
chrétienne dans ces différentes chaires y Alain de 
Sûlminihac élevoit â Cahôrs un monument de fa 
/bllicitude poftorale. Le Séminaire du diocèfe étoit 
à Figeac , où il fubfifte encore. Le Prélat le trouva 
trop éloigné de fa réfidence épifcopalej ÔC fans le 
détruire il en fonda un aqtrç à Cahors dans cette 
'même année 1648 , qu'il mît fous la diréftion des 
Prêtres de la Miflîon de Saint- Lazare, ôc où qua- 
tre-vingt jeunes Eccléfiaftiques furent élevés fousiès 
yeux 8c inftrults des devoirs' dé leur état. C^lui de 
Fîgeac étoit auparavant dirigé par des Prêtres fé- 
•culiers. 

Un ouragan terrible fe fit fentîr la nuit du 2 de 
février dans preique tout le bas-Quercî, & furtout 
• aux environs de Môntaiiban , avec tant de furie , 
qu'il enleva plufieurs toits dans la ville , renverfa 
-grand nombre de maifons dans la campagne , brifa 
& déracina les arbres le^ plus gros , & fît périr 
quantité de beftiauxv , 
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Services que rend la Cour des Aides au gouverne'- 
ment dans la guerre de la fronde. — Le Querci 
rCy prend aucune part. — Le Roi écrit à la Cour 
des Aides pour lui témoigner fa fatisfaSion. — 
Mort de GarriffoUes , fameux Minijire de Mon- 
tauban. — Grand incendie arrivé dans cette 
ville. 

OIW commencement de la régence d'Anne d'Aih 
triche fut heureux au dehors Sc tranquille d'abord 
au dedans y la fin ne le fut pas. La nécejdité de 
créer de nouveaux impôts pour fournir aux frais 
de la guerre 8C aux prc^iiions du Cardinal Ma- 
2arin fon Miniftre chéri, aliéna Teiprit des peuples. 
Des coups d'autorité l'irritèrent 9 8c la fameufe jour- 
née des barricades en 1648 , fut le levain des trou* 
blés qui y fous le nom de guerre de la fronde , écla- 
tèrent l'année d'après. Le Roi irrité de l'infoleace 
des Pariiiens , fortit de £z capitale le 6 de janvier 
1649, fit venir des troupes 8c bloqua cette grande 
ville. Les frondeurs pHèrent , & ce premier orage 
finit par un accommodement qui ne fut d'abord 
que pour Paris. Le feu de la rébellion continua 
encore dans quelques provinces , & fiinout en 
Guienne. Au premier bruit de ce qui avoit été fait 
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ii Paris 9 les Bordelois indignés de la hauteur 8c de 
la fierté du Duc d'Epernon ^ prirent les armes fou- 
tenus par le Parlemen^ Le Duc craignant que les 
autres villes de Ton gouverneoient ne fuivifrent 
Texemple de Bordeau}^, prit fes mefures pour l-em- 
pêcher^ 8c écrivit cette lettre à AufTonne: 

Janvier 1649. 

a Monfîéur , vous avez ians doute appris la nou- 
» velle que nous avons reçue que le Roi eft fortî 
» mal fatisfait de Paris , ôc quoique je ne penfe pas 
» que la chofe ait des fuites , je ne laifle pas d'é- 
» crire aux ConfuU de Cahors, pour les exhorter 
y> à prendre ibin que les habitans de ladite ville fe 
»> maintiennent dans Tobéiflance ^ le reipeâ Sc la 
» fidélité qu'ils doivent à Sa Majefté j & comme 
v> vous vous trouvez à la tête d'un corps compofë 
» de perfonnes de condition 8c de mérite , qui ont 
» toujours témoigné beaucoup de zèle au fervice 
» du Roi, & que je fais que vous y êtes extrême- 
» ment confidéré & honoré , je ne doute nullement 
» que vous ne contribuiez de tout ce qui dépendra 
» de votre crédit , & que votre compagnie ne foit 
» très-pôrtée à employer le (îen pour contenir les 
» peuples dans cette difpofition. Je remets donc au 
» Sieur de Lagarenne , qui vous remettra cette let- 
» tre 5 à vous entretenir plus particulièrement fur 
» ces occurrences , 8c me contente de vous fupplier 
» d'ajouter. foi à ce qu'il vous dira , ia de croire 
>» que je fuis avec eftime & paffion, &c. » 

/ X4 ■ 
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Lagaretme en rendant un compte exaâ à Auffotme 
de tout ce qui (ê pdflbit à Bordeaux ^ ne lui diflimula 
ni Ton embarras ni Ces craintes de voir peut-être 
toutes les villes de la Guienne s*unir à la capitale* 
Le Premier Préfident vit tout le danger & ûfa efpé- 
rer cependant de contenir le Querci. Il falloir pour 
cela faire montre de quelques troupes , Si le Duc 
n*en avoit pas à lui donner. Cet obftacle ne l'arrêta 
pas } tant l'amour du devoir a de reflburces ! 
Il leva à fes dépens une compagnie de cavalerie & 
deux d'infanterie ^ non pour contenir la ville j la 
précaution eut été inutile ^ fes habitans foutenuspar 
la Cour des Aides qui réfifta conftamment aux-pref 
fantes foUicitations des plus confidérables compag-*^ 
nies du royaume 9 garda la plus exaâe fidélité j 
mais pour la prémunir contre les mal intentionnés^ 
& la mettre à Tabri de toute flirprife. Montaubaa 
imita Cahors. Nulle ville du pays n'écouta les Bo^ 
delois. Après quelques combats affez vifs où ils eu- 
rent du defTous y ils furent forcés de recourir à la 
clémence du Roi qui leur pardonna y leur confirma 
leurs privilèges , Se rappela le Duc d'Epernon dont 
le gouvernement infupportable avoit été la caufe de 
la révolte* Le Roi inftruit de ce qu'avoir fait la 
Cour des Aides de Cahors pour Ton (èrvice^ lui en 
témoigna fa fatisfaâion par cette lettre : 

ce Nos amés Sc féaux, notre cher 6c bien- aimé 
» oncle le Duc d'Epernon , nous ayant fait fàvoir 
i> le zèle 8c le courage avec lequel vous vous êtes 
)» portés en toutes les occaiions qui ont regardé 
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19 notre leriScé ^ nous vous avom bien voulu témoi* 
>> gner5 par cette lettre que nous vous faifons de Vb- 
» vis de notre très-honorée Dame 8c Mère , la fk' 
» tisfaâion qui nous en demeure ^ 8c vous aiTurer 
x> qu*en continuant de vivre dans la bonne conduite 
» que vous avez tenue jufqu'à préfent ^ vous rece* 
» vrez des preuves de notre bonne volonté loriqu'il 
» s'en offrira fujet , 6cc. 

» Donné à Compîègne le 19 mai .1649. i> 
Si le Duc d*Epernon rendit un compte fidelle à 
la Reine ^ de ce qu'àvoit fait la Cour des Aides de 
Cahors , il ne fiit pas moins jufte à regard des 
Proteftans. On avoit voulu les inculper auprès de 
cette PrinceiTe , 8c lui perfuader qu'ils avoient fo« 
jnenté fous mam là rébellion de Bordeaux , il la 
détrompa. Ils n'y eurent , en effet ^ aucune part. Ik 
perdirent ^ l'année fuivante , un de leurs fameux 
Miniftres , Antoine de GarriffoUes. 

Il étoit né à Montau)>an en 15^79 & après avoir 
fait {es études à l'Académie de cette ville , il fut nom- 
mé Miniftre à Puilaurens, ènfuite à Montauban , 8c 
Profefleur de Théologie en 1627. Il acquit beau- 
coup de réputation dans ion parti ^ 2c fut nommé 
Modérateur du fameux Synode national tenu à 
Charenton en 1645 , où fon livre de imputaiionc 
primipiccati Adœ^ fut reçu 8c approuvé. Ce n'eft 
pas feulement par ks ouvrages théologiques qu'il 
iê fît un nom parmi les gens de lettres \ il mérita 
auflî une place à côté des Poètes latins , par fbi^ 
Poëme de l'ÂdoIpbide > fur les viâoir es de Guftave 
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Adolphe 9 ouvrage eftimal^le Se tropipeu confia. 
Il le dédia à la fameufe Chrîftine y filie de ion Hé- 
ros 9 & envoya Ton fils en Suéde pour le lui préfea- 
ter. Cette Princeffe , amie des arts , le reçut avec 
bonté 9 le fit défrayer dans tous fes Etats ^ 6c après 
avoir fait examiner Touvrage par le célèbre Gro- 
tiusj qui lui donna les plus grands éloges, elle 
lui fit préfent de fon portrait & de plufieurs mé- 
dailles d'or & d'argent , frappées à roccafiôn de 
fon couronnement. GarriffoUes fit encore un poë- 
me à l'honneur des quatre cantons proteftans , qui 
lui témoignèrent leur fatisfaâion par une lettre 
très-flatteufe 5 accompagnée de quatre ^randes cou- 
pes d'argent ^oré , dont la cifelurerepréfentoit les 
quatre faifons. On a dit que GarrâToIlès étoit très- 
porté à la réunion desXàlviniftes avec les Catho- 
liques , dont le Cardinal de Ridielieu avoit in)a- 
giné le plan \ 8c que de concert avec fon confrère 
le Miniftre Delon , il avoît promis de l'appuyer de 
toutes fes forces. Richelieu en conféquence les avoit 
gratifiés d'une pénfion. La mort de ce Miniflre fit 
avorter ce projet. 

Dans le mois de juin de cette année 1Ô49, un 
violent incendie détruifit une grande partie des mai* 
fons qui formoient l'enceinte de la place publique de 
Montauban. Bertier employa tout le crédit qu'il 
avoit à la Cour, & fit fi bien valoir la fidélité des 
Montalbanois pendant les derniers troubles , qu'il 
obtint une fomme de quarante mille livres qui fut 
.diftribuée aux propriétaires des maifons détruites, 
5c les aida à les reconftruire. 
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CHAPITRE ni. 

Z)iputation des Montalbanois à Louis XIV. — 
Il ièvent un régiment qui porte U nom de la 
ville y & dont Benac y premier Confuly efl fait 
Colonel. — Le Premier Préfident Auffonne , 
nommé Gouverneur du Querci. — A la tête des 
troupes foudoyées aux dépens de la Cour des 
Aides , // maintient le bon ordre dans le Querci. 
— Moft de Dartisy natif de Cahors. 

XuE Calme fut de peu de durée.} ce ne fiit 

qu'un feu caché fous la cendré qui caufa bien- 

tôt un plus grand embrafemenc. La Reine gardoit 

un jufte relfentiment contre les Frondeurs d'avoir ^ 

voulu limiter fon autorité ; le Cardinal Mazarin ie 

partageoit Sc n'étoit pas moins irrité. Le Prince 

de Condc pouvoit feul la balancer ^ & il le fàvoit 

bien. Da là il ne mettoit pas de bornes aux récom- 

penfes qu*il exigeoit de fes Services. L'adroit Minif^ 

tre qui lui deyoit fa fureté ^ devint ingrat par Vïm^ 

puiflànce.de léfat^sfaLre. Ujm aQëz habile pour le 

Vendre (ufpeâ aux Frondeurs , dont peu auparavant 

il étoit rudoie , Sc qui changèrent fi fort iiir fon 

compte 9 qu'ils donnèrent les mains à fa di/grâce. 

Il fiit arrêté le i8 janvier 1650, 3c conduit au châ- 
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teau de Vîncennes, avec le Prince de Contî ti le Due 
de Longueville. 

Les partiikns des Princes quittèrent la Cour à 
cette nouvelle , 8c fe répandirent dans les provinces 
pour leur chercher des défenfeurs. I^s Ducs de 
Bouillon Se de la RochefoucauU ^ ^menèrent la 
Princeffe de Condé & le Duc dïnguien à Bor- 
deaux y OÙ ils furent reçus avec joie y malgré le pani 
que le Duc d'Epernon avoit encore dans la ville. 
La Guienne attira alors principalement les regards 
Se l'attention de la Cour. Le Duc d'Epernon & le 
Maréchal de là Milleraye eurent ordre d'entrer en 
campagne. Le (lége de Bordeaux fut réfolu, 8c la 
Cour fe rendit en Guienne pour le hâter. , 

Les Montalbanois > avertie dé l'entrée du Roi 
dans la province , lui firent une grande députation 
de deux Confuls 8c d'un certab nombre des prin- 
cipaux habi tans ^ ils trouvèrent Sa Majefté à Bourg. 
Le premier Conful Benac , homme de condition & 
vieux guerrier , offrit fon cœur & (on bras au Roî, 
& le ptia d'entendre les proteflatrons de fidélité de 
la ville de Montauban, par la bouche de Lavergne» 
Avocat & fon collègue. Cette franchifè pJut à toute 
la Cour. Il préfenta en fuite au jeune Monarque y 
deux cents hommes de pied de Montauban y bien 
équippésy qui lui firent tant de plaifîr que Bénac 
eut ordre d'en lever encore trois cents y & d'en for- 
mer un régiment de dix compagnies dont il feroit 
le Colonel. Cette troupe, fous le nom de régiment 
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de Montauban, fiit armée aux dépens de la ville, 
& fèrvit avec honneur jufqu'à la fin de cette 
glierre, qui parut lerminée par la foumiflîon de 
Bordeaux & le retour du Roi à Paris. 

Les Princes fortirent de prifon, tandis que le 
Cardinal Mazarin fortoit du royaume chargé de la 
haine publique. Le Miniftre cependant plus ruft 
que Condé, ne faifoit que céder à Torage, bien 
ré/blu de profiter des fautes du Prince , qui 
manquant de prudence & par trop de feu perdit 
le moment d'abattre (es ennemis. Se de s'empa* 
rer de la régence. Il ne (ut pas non plus confer- 
vet {es amis. Il fe vit forcé y dans la même an- 
née , de quitter Paris 8c la Cour pour mettre fà 
perfonne en fureté, de fe jetter enfin dans les bras 
des Espagnols. Son traité avec les ennemis de l'état 
Tempêcha de fe trouver à la cérémonie de la majo- 
rité du Roi 9 qui fut déclarée le 7 de feptembre. 
On fit envain des efforts pour le ramener j fes dé- 
fiances Se fa mauvaife étoile comblèrent fon mal- 
lieiir. Il tourna du côté de la Guienne , pour rece- 
voir les fècours de fes nouveaux ^mis. 

La Cour qui l'avoir prévu, avoir pris déjà quel- 
ques mefures, Se avoir écrit au Premier Préfidcnt 
Auflbnne à ce fujet, pour, le charger de veiller fur 
le pays. Le Roi par des lettres- patentes du 2 de 
feptembre le nomma Gouverneur de tout le pays 
du Querci , avec les pouvoirs attachés à cette 
place 

Auflpnne réunit alors , avec une diftiniaion mar- 
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quée, les talens du Magiflrat & du Guerrier. Le 
vrai zèle peut tout. L'eflai des armes , qu'il avoit fait 
dans (a jeuneiTe ^ lui fervit bien dans ce moment. 
Il fe mit à la tête de quelques Gentilshommes , 8c 
fiiivi de quelques compagnies d'infanterie Se de ca* 
Valérie , foudoyées aux dépens de la Cour des Aides , 
il parcourut le pays y s alTura des principales villes 
& y maintint le bon ordre 8c la pane. 

Cette année fut celle de la mort de Jean Dartis. 
Il étoit né à Cahors de Pierre Dartis y Bourgeois de 
cette ville. Il fit fes premières études partie à Ca* 
hors 8c partie à Rodez , où il fut connu du père 
TariiTe , favant Bénédiâin ^ qui étoit alors Prieur 
de Ceflcron , 8c qui fut depuis Général de la Con- 
grégation de Saint Maur. Ce Religieux prit de Pa* 
micié pour lui ^ 8c lui trouvant d'heureufes difpofî- 
tions y il l'amena dans fon prieuré pour préfider lui- 
même à fon éducation. Dartis refta trois ans dans 
cette retraite , 8c y acquit bien des connoifTances 
utiles j il y apprit furtout le grand art, trop ignoré, 
de favoir étudier 8c de profiter de fes leâures. U 
fit enfuite fon cours de droit à Cahors , où il prit 
le grade de Bachelier , 8^ fut recevoir la licence 8c 
le bonnet à Touloufe dans le deffein de s'y fixer. 
L'eftime 8C l'amitié que prit pour lui Verdun, Pré- 
fident du Parlement, en décida autrement. Ce Ma- 
giftrat l'amena à Paris , 8c il y fut à peine , qu'une 
chaire dé droit ayant été mife au concours, il fe 
mit fur les rangs pour la diipyter , plus pour fe 
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faire connoître , que dans Tefpoir de remporter. 
Cependant tous les fufFrages fe réunirent en fa fe- 
veur , & le brevet lui en fut expédié en i6iS. Il la 
remplit cinq ans avec applaudiffement & avec une fî 
grande diftinâion, qu'en 1623 une chaire de droit 
canon ayant vacqué au Collège royal ,. par la mort 
de Hugues Guyon 9 le Roi l'y nomma avec éloge. 
Dartis eft Auteur d'un grand ^nombre d'ouvrages 
d'un flyle fimple, mais pur, très- utiles d'ailleurs 8c 
très- curieux. Doujat fon fuccefleur à l'Univerfité & 
au Collège royal les recueillit , Se en fit ^re une 
édition fous yeux» 
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CHAPITRE IV. 

Zcs Montalbanois fe rcfufent aux follicitations du 
Prince de Condé & des Bordelois. — Usfe met^ 
tent en état de défenfe. — Ils s^affurent de Moif- 
foc & dAuvilar. — Un parti du Prince de 
Condé ^ reçu dans LauTiçrte. — Le Premier Pré- 
fident Auffonne prend cette ville d*ajfauty & ùt 
remet fous tobéiffance du Roi. 

JL ES Montalbanois ne virent pas avec plaifîr le 
Prince de Condé à Bordeaux ^ où il s'étoit retiré Sc 
où il levoit des troupes y aidé par quelques Sel- 
gneurs qui étoient venus Ty joindre ^ non plus '^ue 
les follicitations des Bordelois qui y voulant foru* 
fier leur partiales prêtèrent fortement de fè joia* 
dre à eux. Le Princç lui-même jes y invita par des 
kttres prefTantes 8c par (es émiiTairesj ils lui ré« 
iiftèrent conftammentrll fut toujours délibéré de 
refter dans Tobéinânce} mais comme ce n'étoit pas 
fans danger par la fituation afhielle de Montaubaa 
qui y ouvert Se fans défenfe eût pu très-aifément 
devenir fa proie y Rabaftens y Juge-Mage > très-atta- 
ché au Roi , aflembla le Confeil de ville, & fur fes 
repréfentations il fut réfolu de fe mettre à Tabri 
, d*infulte. D'après cette délibération y on nomma 
feize Capitaines Se un Major. Les poftes furent dif« 

tribués 
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tribués ^ux troupes qu'on avl)it. Où fondit ^e Tar* 
tillerie y àc le vieux Dujau avec FraiiTinet^ très-eh^ 
tendus Tun Si Taucre aux fortifications ^ tracèrent 
quatorze baftions qu'on fe mit en devoir de mettre 
promptement en état; 

Non contens aùfli de pourvoit* à la fureté de là 
vîllè 9 Se pour en rendre les approches difficiles aux 
partis y les Montalbanois firent de nouvelles lôvéçs 
pour tenir îa campagne. Sur Tavis que la ville dé 
MoiiTac penchoir pour le Prince, ils y accoururent^ 
i'en rendirent les maîtres & y mirent garnifon. Ils 
commandèrent en même -temps trois cents hommes 
qui, fous la conduite de France, Colom^ Richard^ 
Conflans Se quelques autres ^ fe jettèreht dans Au- 
vilar, pofte important Air la Garonne, 8c le gardè« 
rent fi bien que c'cfl en partie à leur bonne conte- 
nance j qu^on dût la eonfervation de la bafle^ 
Guienne; 

Le Roi s^avànça cependant vers cette province | 
& s'arrêta d'abord à Poitiers pour être à portée 
de l'armée du Comte d^Harcourt ^ & de fuivrfe les 
négociations pour un accommodement dont on iè 
Aattoit encore ; mais le Cardinal Mazarin étant reo^ 
tré en France & ayant joint la Cour à Poitiers f 
on en perdit l'efpoin Le Comte d'Harcourt i-eprit 
prefquc toute la Saintonge ^ 8c le Roi qui vint à 
Saumur , fournit l'Anjou par fa feulé préfenee. Le 
Prince ne pedfa plus qu'à conferver la Guienne 8^. 
s'avança à Bergerac^ d'où après avoir battu leMaf^ 
quis de Saiiit-Luc, qui lui barroit le chemin, |I liM 
TàmelL V 
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h /légè (ftévaiit Miraddux , qu'il leva à Tap^oche éa 
Gomtô d'Harc^urt , à qui les Montal£anois fàrori- 
^rent le pafTage de la Garonne à Auvillar. Malgré 
ce qu*ils avoient fait là contre lui , le Prince s'ap- 
procha de Montauban dans Teipoir .que, la plus 
grande partie des habitans étant calviniftes 9 ùl pré« 
fence pourroît y faire une révolution en fa faveur, 
& lui en faire ouvrir les portes ; il fe trompa. 
Il pria 9 il menaça inutilement , elles lui furent obfti* 
nément fermées. Il tara MoiiTac en fe retirant, 
& reçut la même réponfê. On a vu que les Mon- 
-talbanois y avoient mis garnifon. Un de ks partis 
fut pourtant reçu dans Lauzerte \ mais ce petit 
avamage ne le confola pas de Ton peu de fbccés 
dans le Querci.' Il avoît efpér^ d'y mieux réyflîr, 
& avec d'autant plus de fondement qu*un grand 
nombre de Gentilshommes du pays hii étoîent dé- 
voués. Quelques-uns même avoient pris les ar- 
mes ^ Si lui auroient tivré bien des places fans l'ac*- 
tivîté d'Auffonne. "^ 

Nous avons vu que ce.Magiflrat que le Cardinal 
Mazarin appeloit le Général Cujas , après avoir reçu 
fcs lettres dé Gouverneur du Quercr, avoir levé des 
troupes de concert avec fa compagnie ^ & s'étoit 
mis à leur tête. II bâtit en diverfes rencontres, plu- 
fieurs partis qui, à la faveur des troubles , infcfloiene 
la campagne^ prit nombre de châteaux fur les Sei- 
gneurs qui s'étoient déclarés \ contint dans le devoir 
8c par la crainte ceux qui balançoient encore, 8C 
fompk eûlin toutes les pratiques du Prince pour 
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faire foulever le pays. La ville de hzMtttte^ fièfô 
àe fa fituation , Se foutenue fecrétement par lesl 
mal intentionnés qui fous main y avoient fait paf- 
fêr des hommes 8t des munitions , fembla ièuld 
vouloir le braver & avoir formé ledeffein de fou- 
tenir dans le Querci le parti des rebelles. Ce mau* 
vais ejtemplè pouvoit devenir dangereux. Il réfoluf 
cTôter cette reflburce au Prince j. & avec efle tout 
elpoir de rentrer dans le pays. Il fe concerta pottf 
cela avec le Marquis de Bellefonds 5 qui comman-- 
doit uû corps dé troupes royales , 8c profitant dd 
Téchec reçu par le Prince à Staffort j il joignit \e 
Marquis ^ Sc les deux armées réunies , ils furenc 
enfemble mettre le fiége devant Lau2erte. Les deux 
-Générauit qui commanctoietit alternaiivement, pouf^ 
sèrent à Tènvî les opérations avec vigueur. La- dé- 
fenfe fut opiniâtre^ il y périt bien du monde dd 
parc 8c d'autre. Enfin AuiTojine. étant de jour^ 
fit donner un aflaut général qui réuilk ; la ville fut 
prîfe 8c remifè pour toujours fous Tobéiflânce da 
Rdij 8iL le Querci délivré de iès alarmes^ ': 
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CHAPITRE V. 

Déclaration rendue en faveur des Montalhanois* 
— Grâces qui leur font accord/es» — Grande 
inondation du Tarn* — Fortifications de Mon- 
taubàn fufpendues. 

Après raffaîre de Stafort, le Prince quitta 
la Guienae , 8c courut en diligence vers Paris où 
fa préfence étoit néceflaire. La Cour prit le même 
chemin $ Se fe rendit , non fans péril ^ à Saint- 
Germain 9 où le Roi fut à peine arrivé , qu'il mon* 
tra (a Êitisfaâion de ce qu'avoient fait les Montai* 
banois pour Ton fervice y par une déclaration en 
leur faveur & remplie d'éloges , qu'il fit expédier 
dans le mois de mai. Enhardis par cette marque au« 
thentique de là bonté de Sa Majeflé , ils fe haifar^*^ 
dèrent à lut demander des grâces plus eflëâivts y 
& lui préfentècent cette requête qu'on trouve dans 
les archives de la vflle. 

ce Remontrent les habltans de Montauban> qu'a- 
)> près s'être confervés dans 4'obéi(rance qu'ils doi* 
» vent à Sa Maj^eflé^ Se lui avoir donné des preu- 
» ves de leur fidélité depuis fon avènement à la 
» couronne y ils les ont redoublées à Toccafion des 
» mbuvemens dont le royaume eft affligé, Se ont 
» témofgné toute forte d'affeâion au bien de ibo 
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» état ', même fe font oppofés avec beaucoup cfc 
yj foia & de chaleur aux progrès que pouvoient 
» faire ceux du parti contraire, de forte qu'ils ont 
yy abfolument rompu leurs mefures & contenu à 
» leur exemple la haute -Guienne i la ville ayant 
» non feulement fervi de retraite affurée au fîeiir 
» de Saint*Luc, Lieutenant-général de Sa Majefté 
» en cette province j mais Ces forces lui ont été 
» fi- utiles en plufieùrs occafions, qu'a<rec les féuls 
» habitans de cette ville, animés par leur fidélité ^ 
» il a toujours entrepris & emporté de grands 
» avantages fur les garnifons voifines , réduit la 
» ville de Moiffac & plufieùrs autres. Comme lors 
y> du fiége de Miradoux lefdits habitans afTurèrent 
» le paffage de la Garonne à M. le Comte d'Har- 
» court, se lui donnèrent moyen de fecourîr les 
» aflîégés dans le temps que la perte de cette place 
i> étoit jugée inévitable ^ que la ville ayant été le 
V refuge des lieux voîfins , les a retenus & con* 
j> firmes dans le devoir j qu'ils avoîent fortifié la 
» ville fur. lés ordres du Roi , & s'étoient épuifés 
» en dépenfes pour fon fervice, &c. » Cette re- 
quête, monument non fufpeâ de la fidélité des 
Montaibanois, Se qui juftifie bien par le détail qu'ils 
ofent expofer aux yeux du Roi combien ils avoienc 
mérité la déclaration donnée en leur faveur ÔC dont 
ont a parlé, fut accueillie favorablement par le Con- 
feil d'état qui, par uh arrêt donné à Compiégne 
le zz août 1652 , ordonna que les Tréforiers d^ 
France de la générali<é de Momtauban «n vigte« 
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roient les fortifications , 8c que cependatit par pro* 
vifion il ferott payé aux Confuls la fomme d^ ciiK 
quante mille livres des deniers des tailles de la 
ville. 

Ce fecours vînt â propos pour confbler & re- 
faire un peu les tailiables des ravages cs^ufés par 
l'inondation du Tarn. Cette rivière s'enfla fi pro* 
digieufement dans la nuit du n au ^1$ de juillet: 
de cette année, que dans peu d'heures toute la 
Campagne fut fubtnergée avec les maifons^ hameaux 
ti, villages qui Cç trouvèrent iûr fês bords. Tout 
les moulins de Montauban furent emportés, 8c 
prefque tout le faubourg de Villebourbon > sùnii que 
leglife de Saint Orens qui étoit fîtuée près du pont; 
c'étoit une annexe de la paroifTe de GafTeras , fi« 
tuée à une demi lieue de la ville , près de Mont* 
béton, qui fut eniportée ^uflî par les eaux. Â la 
place de la première de ces deux égUiibs oo eâ 
l^âtit une depuis dans la grande xue du faubouig, 
8C le Curé y fît fa réfidence. L'églife de Gafferas 
fut rebâtie 8c defTervie par utt;.Vicahe. Rien ne 
pouvait arrêter la fureur des çaux, 8c la rivière 
croiffant toujours avec la même: force, le Coad- 
jutwr Bertier, portant le Saint-Sacrement 5 fut en 
procefïîpn, k la tête du Clergé, jufqu'à Vepaiée de 
Ja place dp Viijebourbon , 8c il eut fait à peine 
les prières convenables 8c donné la faénédiâîon, 
que les eaux commencèrent vifîblemént à décroî- 
ire, L'imprçffion de ce .miracle fut très-forte chez 
tes PwK&'4m mm^ ^i m avoient été ks téwtoiw j 
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mais elle ne fut malheureuferaent que paflagère* 
Leur' haine contre les Eccléfiaftiques, qui n*éclatoit 
cependam que parmi la populace 9 prit bientôt le 
deiTus. 

Ils eà înfuhèrent quelques-uns aux porte9 de la- 
ville, 8C Ton s*apperçùt. que la vue des fortîfica* 
i:ion$ , qui dans moins de fix mois avoient été mife^ 
déjà daiis unét^ refpeâable, leur faifoit un plaifîr 
trop vif pour être bien pur. Ils les regardoient s'é- 
lever avec une complaifance qui fit craUidf| que 
la conjon^ure du temps ne fit revivre dans -leur 
efprit. de vieilles idées qui les avoient flattés , 8C 
qui pouvoient bien n'être pas encore ^folument 
effacées j un rien pouvoitles ra^imèn On en inf- 
truifit la Couj: qui en craignit les fiiites, Sc envoya 
dçs ûixlres pour faire céflerje travail Le Juge- 
Mage affembla le Confetti de ville pour les coti-> 
fier 2 & ce qui juftifia bien les craintes des catho* 
liques, il trpiç^a de la réfîftarice à y obéir.- Quel- 
ques-uns -osèrent demander qu'on opinât j' mais ce 
Magiftrat répondit avec fermeté! qu'il fuffifoit que 
Forcjre du Roi fut connu , qu'il n'étbit queftioa 
que de $'y fbumettre ^ & de fuite il rompit l'af- 
femblée. L'ouvrage fut difcontinué. 

L'Evêc^e Anne de Murviel mpurut.au mois de 
Septembre de cette année. II. étôit le Doyen des 
Evêques de France. Il fut enterré dans l'églife de 
Saint Jacques, qu'il avpit érigée en cathédrale* 

¥ 

y^4 
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'^uj/hnne eft fait Conftilkr SÉiat.-r-La pi^ 
gavage k Querci. -rr TTioJenic fédit^on excitée à 
Montauban par le Minifire Lahadie. ^^ Yvon^ 
nqiifde Mortfai^ban^ chef des ^siba^liftes. 

JL*\UT0RITÉ légltit^e reprenoit csepcndant 
ion éclat* Peu comptable au peuple du chois de 
fes Miniftres , k Roi y par la proteâion iyivie qu'il 
f^ççorda au Caedinal Mazarin, le fit triompher de 
|e; ennemis. Paris, le Parlement 8c {es Princes, â( 
!§ feferve de Cpndé , (ç fournirent en 1653. L§ 
guerre ^nit dans le royaume pour ne plus recom- 
fi^enœr, par la redditiqn de Bordeaux, ^ont le 
fruité fut conclu le 17 juillet. Le Prince de Condé 
|çul, malbeurepieniént engagé avec les Eipagnols, 
çQntiqq^ ^e pqrtef le; armes cpntre fpn Rpî 8c & 



Le Monarque ç^étoit fouvenu d^Auflbnne queK 
^è ^enips' auparavant, 8c lMi avoit accordé dès le 
ÎHOJi$ de mai précédent, un brevet de Confeiller 
4'Et^t avec fix mille livres de penfipn. Le pays pa-. 
çij^é, ce Magiftrat ne s'occupa plus que dçs fonc- 
(^çxns 4ç ^a charge , dans lefqueiies alliant avec ha- 
|>jiet6 les intérêts trop fouvent op4>oies du Souve- 
\Qffi 8ç de^ fujets, i| fut çonferver la confiancq 
«ia i\94 ^ 4«. Çar4|iial-Mipi(lrç, & vit tous les jp^d 
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la vénération des peuples augmenter pour ùl pet- 
fonne & pour ià compagnie. 

Les occafîons de fervîr ce peuple fembloient fp 
multiplier pour les gens en place. La pefte fe dé* 
Clara dans le Querci la même année , Se y fit d'é- 
tranges ravages 9 fiirtout à Montauban, oi\ elle cm- 
porta près de huit mflle perfonnes de tout âge 
& de tout iexq. L^Evêque Alain de Solminihac Se 
le premier Préfident Âuflbnne.à Cahors Se dans 
le rcfte du dioccfe, l*Eyéqae de Beriier, Tlnten- 
dant Charton de la Terrière Se le Juge-Mage 
Rabafteqs y à Mqntauban Se dans les environs , & 
couvrireqt de gloite par leur xharité Se le bon or- 
dre qu'ils furent maintenir dans ce ternes de ca- 
lamité ^'r trop foiivent le prétexte Se l'occafion du 
trouble ^ du brigandage 9 Se qui dura jufqu'à Tan* 
Qée fuivante 1654. 

Peu topchés cependant du zèle paftofal de TE- 
vêque Se du Clei^é^ dont les foins s'étoient étendus 
fans diflihâion fur eux comme fur les Cathbliques , 
les Prûtefbns de Moqiauban , loin d'en montrer 
quelque reconnoiflance , excitèrent contr'eux une 
violente fédition. Vne pauvre femme étoit entrée 
dans leur religion pour épouffer celui qui l-ayoît fé- 
duite ^ noais l'ayant abjurée à Theure de la mort, 
elle voulut être enterrée félon ^le rit catholique. 
Comme le Clergé fe diipofoi; à l'inhumer, avec les 
cérémonies de l'églife, les artifans ëalvinifles fer- 
mèrent leurs boutiques, prirept les armés, Se s'é- 
%mi joints aux Ecoliers, remplirent la ville de t\^- 
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multe. Us ^enlevèrent le cadavre, Sc l'enterrèrent 
après avoir grièvement maltraité je Clergé SC fait 
courir ri^e de la vie à un Grand-Vicaire* Le dan- 
ger s'étendit ^ufli jufques iur les Coniiils cathoii- 
^es Se fur le Juge^Mage, qui étoient accourus 
pour faire ceiTdr le défordris par leur autorité qui 
fut viiiblement mépriiee. On informa fur cette af- 
faire, & un arrêt de la Chambre de TEdit de Paris, 
à qui la connoidance en fut renvoyée, ordonna que 
le corps de cette femme fërqit ^éssbumé & rendu 
aux Catholiques. Le même, acrêt décernoît des. pei- 
nes contre les coupables j TEvêque demanda leur 
grâce, Sç Tobtint. Il ne fit ^ue deaingrats v on 
le verra bientôt. 

Cette fédition fut Tduvrage de TapoAat' Labadie 
^i aypitété Jélgite, pgi$ Carme, eofiiite Ulumifié^ 
enfin Miniflre à Genève, d'où ilfut envoyé à Mo» 
éauban^'A la faveur d^ qu(çtques talens.extérieurs 
pour Ja chaire & d'un maintien fevérë, il av6k 
ieduit le peuple. Il étoit embouiîafté d'ailleurs flc 
plein d'idées extravagantes qui l'amenèrent à former 
dans le Çaivinifine même une {e£te particuMèf e qui 
prit fon nom. Parmi fes Diiciples on diftingae le 
. quercloois Pierre Yvon. Yvon étoit né à Montaubati 
d'une famille honnête, peu après le (iégede ceae 
ville, 8c fe deftina de bonne heure au miniftère. 
|1 venoit d'être fait Propofaot iocfque Labadie parut. 
Mélancolique piiir tempéfâmènt, auftère par goût; 
l'esaérieurco^pQfé de l'^polkt lui plût, & bientôt 
il adppta tQui 1^ principes du nouveau (èâaîre 



Digitized 



by Google 



D17 Qv SRsr^. .. 347 

€gv!i\ fuivit en Hollande Se enfuite dans le Holftein ^ 

où ïi (e retira après que le fynode de Dordrecht 

l'eut chafler de Middelbourg. Après, fa mort arrivée 

Gtï 1672, Yvon fut reconnu Chef des Labiadiftes, 

Se ayant recoeilli une partie du troupeau , fuîvi dû 

la brebj^ fîdelieduN^tre, laxéiébie Maden^ioiAlIe 

Schurman, ce prodige 4le fon fesœ tjii'on'dit avpir 

été la femme de Labadie , il ^fut s-étabKr au lieu 

de Wiewert en Frlife^ «rà .deux D^m^fefles de la 

maifon de Somelsdyâ y à qui cette terrer {ipparte- 

noit, lui donnèrent afyle. Dans le deflein d'affurerjf 

Içur maifon la^glqire d'çuf lejobef-rlîeM d^ l^ non^ 

yelle r^fonçe, 4^ pqur auili qiut'apr^ leur mort^ 

5 elJeîH-rivoit ay5Bt.(;gll?4Twn,r ce Psfteur chéri 

a^Q lut '<:h00e, une 4?^ Iles feéè^miM hiéraique^ 

ment à Tépau^r, gw^icpi'il ^p^wiièt dç fei wtl^ 

laffç.. Peyenu p^r p? m^^9&i te Ç?^^ 4u -to, 

^ pj^ 1?, iâns iiiq«içtM<te.fur fcpio^ iS:..Ajr celui 

^^jjjafes Piiqpjl^Sî, Yy.QB_^e sV¥?jCi4pa' pitts i^ue delttiir 

ialbu^Qn jSc de Titud?. Il fît pj^uj^ iWY£{iges« 

I45 .çjiHS jCQwu St tepfeis eftwi 4eft line konM 

réfu^tjw du Tiçaité T^^/egiço-Plpliiigufi.de Kcb-, 

piç;3ginpfef M' 
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CHAPITRE VIL 

'Aiain de Solminihac fonde à Cqhor^ trois BÔpi^ 
. taux. -*- Survivance donnée à Bernard dCAuffinum 
pour la charge de Premier Préjident. — Mort 
étAhùny Évéque^ & fes obsèques. — Hommage 
fingùlier dâ par le VuonUe de Seffac à FÉviqm 
de Cahors^ 

^I en oubliant ou diflimulant les injures faites i 
£à perfbnné 8c à ià dignité , Pieire de Bertier doo- 
^ naît des exemples peu ordinaires de modération; 
Alain de Solminihac n*èn donnoit pas de moins 
< équivoques de charité 8c de bienfaifance. Ces deux 
grands Ev^éques couroient d'un pas égal dans la car- 
rière de la gbire évangelique^ St quoique <}ans des 
pofitions bien diflf^rentes, tendoientau même but. 
Bertier ne ûiifotf , polir aiûfi dire ^ que la commen- 
cer. Les travaux pafles n'étoient rien, comparés 
avec ceux gué la providence lui préparoit, & la 
récompenfe en étoit encore loin pour lui. bolmi* 
nihac étoit à la veille de, recueillir la couronne 
qu'il cherchoit i il fignala fts derniers jours par des 
établiflemens, monungiens dùraUes de fa rare piété. 
A ces premières fondations qy'il avoit faites, il 
ajouta celle des trois hôpitaux de Notre-Dame, des 
Oiphelins Sc des Orphelines qui ibbfiftent encore, 
ii auxquels, après ciq avoir élevé les bâtimeo?, 
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il donna à chacun trois mille livres de rente. Les 
aumônes des gens de bien ont fourni depuis au 
furplus de la dépenfe. La fondation du premier 
eft de vingt fous par jour pour chaque pauvre bour- 
geois ou artifan de la ville de Cahors. On reçp^ 
dans le iecond les jeunes eniàns pauvres qui on^ 
perdu leur père 8c Jeur mère j on les y nourrit} 
OJi les habille jufqu'à ce qu'ils ayenr atteint Tâge 
d^apprendre un métier dont on paye rapprentiiTage» 
Dans le troifième les jeunes Orphelines font reçues 
& entretenues jufqu'à ce qu'elles foient parvenues 
à l'âge de ^ marier ou de fervir, 8c on leur donne 
en ibrtant une petite fomme proportioni^ée' aux 
revenus de. la maiibti. 

Aufiibnne reçut aufli. cette même année de nou*- 
Jolies grâces du RoL Sa Majefté hii accorda la 
jfurvivance de la charge de Premier P^éfident de 
la Cour des Aides ^ 8c de la penilon de fix mille 
Im^s pour fon fils aîoé, qni a'étoit ^é que de 
vingtrdeux ans. II s'appeloit Bernard, Se étoit dans 
ce moment Capitaine de Cavalerie dans le régi* 
ment de Saint-Luc. Il avoit fervi avec honneur peo* 
dant les derniers troubles , Se avoit pris tant de 
goût pour cet état, qu'il réfufa d'abord la furvi-t 
vance dont le Roi le gratifioit. Il ne tallut pas 
moins que des ordres, précis pour l'obliger à quit- 
ter (on emploi Se à fe rendre auprès de fon père. 
Le Roi donna dans le même temps l'Abbaye dq 
Beileperche à Bertier. Ainii ce jeune Mon^urque 
£ivoit déjà dès le commencement de fon règne ^ 
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répandra fes grâces fur le^ vrai médite avec tïde 

bienfaifance éclairée 8C dîgnô de l'âge le plus mûr. 

A quelques fedîtîons près du bas peuple de Mon- 
tdubaa > où l'Evêque courut fouveor de grands dan- 
gers^ làtis^ lut feire changer fon plan' de modératipn, 
plus propre felon lui et raniefler les ièâaires que la 
rigueur', le Quercî of&e peu d'événemens dans les 
années luivante!^ Machaué avoir pris la place de 
rintendant la* Terrière en 1655 , Se il la céda à 
Meillàn; en i6$y. 

L'année* 1659, qui fut fi agréable à la France 
pair la paix avec rEfpagne, la certîtode du mariage 
Aï Roi Se le retour de M'onCeur le Pritice, vh 
couler les larmes du diocèiè de Gahors^ fur la perte 
de. fbfl Erêque qui mcfurur en odeur de^ Matcté te 
derliier dtï niois ae décembre. Son coi*ps fût porté, 
âinfi qu'il Tavoit ordbnné,- dam' FégRfe des Cha- 
isoiAes RéguBers* de (Jabôrs, S€ fut' mis dans un 
^pulchre de pierre qu'on y voit encore ^ Si où on 
fiét^ùd ^u^fi s-'éft'feit pluficurs^^ miracfer. Nicolas 
de Sevîn ^ Patifieff, qui-, quôîqu'Evêque de Sarlat^ 
avoit été nommé Goadjuteuf d'Alain, lui ftccéda 
fins- intefvaDe, & fit magnifi^emerrt les obsèques 
de fon prédéçeflfeuf. Tous les Curés dtr diocèfiJ , quTl 
àvôitafTemblésenfynode, y affillèrerït} TEvêquedé 
Moiitauban fît Foraîfon fimèbre. Sèvih fit fon entrée 
au mois de mars ans" l'homtnage es Sefiste. Ceft utt 
honim^ fîngalier que le Vfcomte dé Seflâc dt>it à 
ïEvêque de Cahors k chaque .mutation. Lorfque 
le nouvel Evèjue fait fon entrée , le Vicomte âe 
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âçflâc efl: oblig'^ de Tailer prendre au moment qu'il 
entre dans la juridiâion de Cahors, Sc de le con- 
duire jufqu'à réglife cathédrale, & de là au pa- 
lais épifcopal en tenant la bride de la mule fur 
laquelle le Prélat eft monté. Le Vicomte doit être 
fiud tête^ en camifble blanche, la jambe droite nue, 
ainfi que le pied qu*il a dans la pantoufle. 'Le 
Vicomte, à l'extrémité du faubourg, revêt l'Evêque 
de fbn camail , Sc dès que l'Evêque a mis pied à 
terre, le Vicomte de Seflac raccompagne julqu'à 
fon fiége. Dans ce même état il doit encore le 
fervir à table à» (on dmelr. Cet hommage eft utf 
peu extraordinaire ; mais le Vicomte en eft de- 
domoKigé par la mule de FEvêque Se le buffet 
qui doit ètt^ de vermeil. Il s*eft fouvent élevé des 
conceftaùoâd fur lat valeur de de buffet qui a été 
fixée par des arrêts k la (bmme de quinze cent^ 
livres j ce qui difpeafe ordinairement le Vicomte 
de cette cérémonie. 

L'Ev&qtte de C^ois jouit de beaucoup d'hom^ 
mages que lui doivent les pïvs grands Seigneurs du 
pays- pour les fiefs mouvans de hir. Il compte en- 
core entre plufieurs grands privilèges qui lui ont 
été accordés, celui dé pontiftCr avec tout Tattirail 
militaire, ca^ue, épée, cuiraife, gantelets^ botes, 
fiîfîl, piftolet j 8tc. Autrefois c'étoitfur l'autel même 
qu'on mettoit ces différens objets ; à préfènt on 
ks place fut une table dreffée auprès de l'autel 
du côté de. Fév^gile, 
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CHAPITRE VIII. 

Emeute des Montalbanois. — Procès fait aux S/- 
ditieux. — Académie de Montauban transférée 
à Puytautens , & les fortifications entièremenS 
rafées. — Riduclion du Confeil de ville. — Le 
Roi projette de bâtir Un citadelle à Montau- 
ban. — La Cotir des Aides de, Cahorsy ^ trans^ 
ffrée. 

JLâk paix des l^yrenées qui en rendant, le cabnd 
à l'état eût dû faire perdre tout efpôir auK Pro- 
teftans, s'il leur en reftoit encpre, ne put pas mo- 
dérer là brutalité 8c l'infoleace du bas peuple de 
Montauban y toujours fèditieux Sc toujours prêt i 
prendre féu au moindre lignai des.Miniftre& Non 
qu'ils approuvafTent tous ces partis violens ; ks 
Cjarriflblles, les Verdier, \t$ Martel ^ les Abadie^ 
iaci \è% àvoieat toujours condamnés avec tout ce 
qu'il y avoit de gens fenfés dans le parti ; mais 
il ne fe trouvoit que trop parmi eux des elprits 
turbulens qui échauâPoient la populace 8c la jeu** 
nefte, de ceux-là étoient communément les plus 
écoutés. Â la fuite d'un^ infinité d'autres^ le Mi* 
niftre Gaillard fut l'auteur d'une violente én^eute 
éû 1660 , qui mit tous les honnêtes gens eu dan-^ 
gen L'Intendant Fontenai qui avoit fuccédé à Meit> 
lan la même année, voulut i que les plus coupa-^ 

bWé 
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blés fuffent puni?^ &Jes fir^f^^ôter, |U^^%Wuejîj 
recQirunepça.de^^ ^fqditieux xoçppUec|Lj 

les pQrtes.slçs,ijfifQiH.du .S^^ Çû ^^^€^UIj 

leurs cpxnçljçe^ j^. & /e.^|oyrilèxçj^K .ap/ès t^^ers J*ittr% 
t€ndant;^<}ulibtp^^^^ djetrejâ yiaitçe d^Q l^f^ 

les «îjéaageracûs ^^uWua^o^^ 
n:avc^m,^^3m 

s'y rendit à. ja^ i^\tô^.^,x4iuj[.çpp fe. -miU^^Qqpijjj^, 
tf infeuit^ifi, jgc i|e €ayaJi«ieR I^j^j^p^pcps ip{i^^t ^ 
coupages. ^Queigueji- 4n?^^/? -./fÇ^^S"! .^*^??^-^'^^ h 
fureû! pendys , ji'aLWtè'>,>f^tt»éiw envoyés. aw ga- 
lères.., Ti^?alçs fuyai^fîs .fi"fPP^.. W9.^^? ^?'.?®§fe>' 

horAduwxatirap .7 ^^ . .,,... y , ,; ^.,:;, .,.,; 
- Ce-fuf,\la^dfes preiixie|:s aâ^s dq.forn^ 

^a^9^^,^£^FPl?/^9f^? |ggpeicj(eyI.;Le Car^ig^L 
etoii mort dès lempis.dç^f^rf^^ïj56j..L'Eyeq^^ 

lier fi^.(9P:t>f^%4i^f^^:]^^^ du ^.^^.^^ 
la^meme-aanie.. ^ . . .?<.',».-.. ,u , .-.1, 

graft^^;P^.ti^ d^s éine^^^vy^voieBi; cpm^^g<jé.'pa,jî 
Ip? Bç<^er«j Xl^râomî?i .par^un arrêt de (osiÇQfikïï. 
que.lqur.C^jçge ou Xqa^i^rjaie^jfi^^^^ 

pxer.ioue efppir dg fcfelev^ra.iSc.tout jpRyea..dç 
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]kiùyo{r fémuer déflâMitài^, il é>mst âeis ordres pré- 
c£' à' Sâiàt-Luc , eh ié^scutioii' dei[qàe& toutes ksi 
fbrâficànôns âè lat'ViHcf'fbreiitniipitéyiablenièntrcr* 
leëé >xtàigré les p(tëtë$6tks fnpjfiicaûoas ik Vf^ 
cbfif 5c' âe Pédièb^^ 'q]â fbre»^^^ la Cour 

|d>iâ(r''delhàiïdcr gtàcë; !|^ ne pnrenf rien bbtemr. 
hé CoaCàtàe vUk^tàttêdtàt en méme-iemps à 
^ctaitikiAe' vôCanK, dbnî il ne pouvoir y avon^gne 
ai Prôfêfhrns. L'âtÂDffi^ ini-pâid &t 

ctÂiflrmée'} les Gathotiqàles en faréni^inis eopoflbi^ 
fïori ^dr toujôitti T^ii^'cèsWdkirf fhtent exétùxés 
siVèc une liauteuf ^qoi fu prèiageria rume entière 
dés^Proteftans;Lavigàeây db gouvernetniei^idiai^^ 

tàmteir celles du<^cjfdi qui parureùt fdrté^oufitf^ 
peâes fuient <lémantefèes )y &ns èf^ôit dêformafl 
que.dans la clémence du Souverain', tèsVràtè^saa 
de Mbmiaiîian ne pensèfeiir phis qu'à f& cônfonîter 
â1]k;édir§ , à vivre fous leur £iuvé-^de> & non 
fins cwînte de ks Voîr"éËr%dben 

Le Roi îgnotmt èesdlQibfidons, 5c iTuivant for 
deflèin de couper abiblument la racime* auk ttOu^ 
tlé ^âtérîeurs ide^Tëtat , ff^oulut 6uiie;Kàtîr une ci- 
iàddlë à Mbntaubàh jibtrr brider cetf^ ville dont, 
Iniàl^rë fon hnntiliat^d^prèfeme, *6n ne pouvait oih 
Mér ràiithïue fierté. L'E^êque^quî fut coafalté 5c 
^fvoyôîties chôlÊs itfe jptè près, fut <f avis dé ne 
^' feirc'une dépènfe âuflj ^conffdérablé , 5C itpré- 
^ta qu'une augmentation ictè Catbôtlqaes dans la 
ville, M i^efldattt i$\» liartrV plus fott , feroît en- 
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cote un meilleur eiSèt. Soo plan lut goûté, & pomr 
le remplir il fut réfolu de transférer à Montaubaa 
la Cour 4ei Aides de Câhors. L'édit en fnt icellé 
en i66i j & trouva beaucoup de difficulté, dans 
reitécutiôn, de la part dès OÉeiers de cette com-* 
pagnie. Us députéi^nl^ le Premier Préfident Auf- 
fènne Scfe Préfident Lefranc, qui étoient connus 
à la CoUr , pdtir porter leur» remontrances au Roi, 
& les appuyer, de leur crédit. Ces Députés repré- 
datèrent fortement combien il étoit ruineux pour 
eux de quitter leurs malfons 8c leurs biens pour 
aller former' dé nouveaux établ^emens dans une 
viUe étrangère } on en convifît y màhh chofé état» 
llétennSÉéév^*càulèdQgt^ad .bien qui devoit ea 
téihfcer pour laireligion^Sc pour i'état ,^0x1 ne voulut 
y rieo changer. X.'édit fyat toofirmé de plus fort, Se, 
sb ftiF^t fbttés de fe .contenter d'un dédonmiage- 
ment en argent pour réparer le préjudice que cette 
tranflation devoit Ërire à leur fortune. Il fut dit de- 
puis qu'il ayoit dépendu^' de cène compagnie de 
réunir i( ibn Tribu^ial toutes les msitières litigieuiès 
quekonqûes^ide fon reflort, 8c icférre par-là Parle-^ 
meut & Conv idei Aides, tout «niëmble, £t qu'elle, 
aima mieua^ é$re dédonuna^ èa argent. Ceft 
une vielle erveut fans, aocati Jfond^aaeDt, Se ^oa 
a' cru devoir ^ptfttèr^ Cette quafilon ne fyt {amais 
agitée. On pent^préfumer pouitam que , fi les Dé- : 
pûtes TeuiÀnt demandé,, Ûs'J^niflent obtenu ^ tan^ 
on avoit cette ^ràndation à^ çcetu: ! 
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CHAPITRE IX. 



1 



R/(iu3ion de ùi Cour des Aidis, — : Lifie des Offi- 
ciers confervés^ r-: j£f^: affuel de çcfie com- . 
pagnie. — Matières dont elle côanott. — r Le 
Querci exempt de,^ la. gabelle^ — Dvoit ,de qus- 
rantain prinvipalefnmt . (iffeSé au, B^ffnent des 
. gages du Préfidiat de. Cfihors. ...,., 



JuN exécutioD de Pédit de tranilation «^ 4a Cour 
des Aides fe yeadh, à MapJ»^l>aft^,§Ç:«ql::fepFe-' 
raicre audience ckttsla iàlie d^s JéllÛtes^te;6.i^T: 
yrier i66^ y Sc^y itdbH£/po:Ti:ibrut»J ^«et) at|Giidaot 
que le Palais qife le;-Roliaifoix pripawrCn&J i>fét. 
poirr iarrrecevoir. :JL!otijer''çepeiidiinii 'dci & .ir«flfe^ . 
tiofl ne fut pas reinp&deiong-:teiy)|:ss.:rP^U'4e$ Of- 
ficiers, de. .celte. Cour g'établireittdatoia. ViiUe, .& 
les autres y ré/itièroat {c4)6a^.quVin çitpfit.te pré-^ 
texte rfen réduire icuK>hîbro# Cl^q- Fréfidexi)^ &.dix- 
huirConfeiilers ibnem ifippricQé^tpafiiQjari^dMCofl- % 
f<^i du^ â "apûc 1666 ^ ifuTilequisl knRiCft do{iV94Ui . 
édit adrefie à Sain^lyns^y Lte^tenafet^^itèral.ei) 
Guienne^^ & à '^fSfÀi^^.iDieodamide.dMpmâyban , 
qui en j^ùôi avoir fuccédésàFQutttiai^iporftot le 
nom des Oiiiciers^ jéfèrijéa. en t^laçei /aviiiik' 9 du 
Suifon<d'>AaffbTami^:ptçmtr. Piéfiàénti tefianç 2c 
Fiiboly Préfidens^ iCabip^Jiamis y d^ JSori^i Du- 
pin , Rainai y Filliol , Saint *iifyi ^Lefranc , fils du 
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Préfident j Chevaille , Caukt , Dolive , Badine- 
iTHauteferre , jRe^o/2 , ÉôdbfqukrySavignac^ Conf 
tans et Marcilbe , Confeilïers 5 Çathalla ôc rf^ 
iS^i/i: i Avocats giéuei-auxV Ôc .Df^roc , Produreut^ • 
général. Par cette rédxiâiÎQn, cette compagnie nô 
fut alors compofée que de trois Préfidens , fèîze 
CopfèîUérs, deux Avocats généraux 8c un Procureur . 
général. Depuis, parîin^ditdu mois de mai 1691, 
îe PiOÎ y* créa de nouveau quatre offices de ConfeiN 
lè'r ; & par »jn autre du mois d'oftobre 1704 , deux 
offices dé Préfident 8ç deux de Confeiller. W n'y a., 
pas eii d*àutre changement, Sc^cette compagnie feft 
compdfèe aujourd^hiii de cinq Préfidens y compris - 
le'pTOTîîer ;' d6 deux Chevaliers d'honneur, de vingt- 
deux Confeillers , de deux A^eats géticfaux , d'ua 
Procureur général 8c d'un Greffier en chef. Elle a 
Êr^chiancellérie comm^ifes autres Coufs Souverai- 
^ties, 8c jouit 'des mêmes Tjonneurs , privilèges 8ç ^ 

prérogatives. ' 1 ' 

" Nous avons* ni que le Roi fixa fon reflbrt fur 
toute retendue de la^;giériéfaliré dé Môntaùbah \ à 
la féfèrve des pays dttats, qui font, le pays de 1 
Foixj ïepfebûufan 8c les quatre Vallées , où elle ne 
corthoît ^e deè droits fur là marque du fer , de d:eux 
dé la traite foraine. Se de ceux que le Roî prend^fur 
les marcharïdîfes 8c denrées. Mais'dans lés onze Elec- 
tions elle connoît en général de toutes les' rhatiâ- 
ré^ qui fiii ibiit aitril:>iiées. Ce font toutes les impo*. 
étions , les^ cotifarioris quelconques , la nobilité dés 
fbïidf /y^Tioîdeffe pcrforinelle, les comptés Se det- 
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tes des Communautés ^ 8c les Eledions coofulau-es 
des Cohfuls qui n'ont pas de juridiaion. Pour en- 
tendre ceci, il faut obferver que, quoique prefque 
tous les Confuls du Querci^ ayent la police dans 
Meurs Paroiffes & Communautés i il y a pourtant 
cfette différence cntr'eux que les uns ont juridic^ 
tion, c'eft-à-dire, qu'ils çonnoiffent des matières d- 
viies j jufqu'à une certaine fomme , Sc des crimi« 
nelles par prévention avec les Juges. Les autres ne 
jfont que CoUeâeurs (impies. Par le règlement de 
j666j donné fpéci^lement pour la généralité de 
.Montauban j les appels des éleâions des Confuls 
<lui ont juridiâion, (ont de la compétence du Par- 
lement j 8c ceux des Cpnfuls iaiiement CoUeâeurs , 
de celle de la Cour des Aides. 

En matière de tailles 9 aides Sc gabelles y il o*y a 
que deux dégrés de juridiâion , 8c les appels des 
Élus y des Officiers des Gabelles Se des Traites, 
vont nuement à la Cour des Aides, ainfi que ceux 
des impoiitions, des cotiiktions furies fonds, fur 
îes meubles lucratifs 6c pour Findullrie , des cIô* 
cures des compte^, parce que les AiTéeurs quirègjieat 
les impoiitions , les Prud'hommes qui font les laxes 
de l'induftrie , Se les Auditeurs qui font la clôture 
des comptes, font regardés comme tenant lieu des 
premiers Juges. Il n'y a plus d'Auditeurs aujour- 
d'hui. Par 110 règlement particulier,, les. comptes 
font portés immédiatement à la Cour des Aide^, 2c 
y font clôiufés en derpter.^eiTom . . ; 

Cette Cour a encore la jûridi^oii excluiive ^pow 
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.'tous les délia commis par les Employés dz- .^a 
ferme? thritolrite l%Ftfêlel3e^ 
fus les féroces <U i^So^ Sa ^aj^fté ^ékpd à tous 
Jugea y autres^ que ceux clés T*értnes , de décréter 
contre ;|es Cpuml&.y Gardos JBc^wtres ayant ^i^ 
ment à )uûice , fmplpirés d^ radmmiftration^ de 
&s feo^e^i BQ^ dé^t$ > crtmes dt^ qiie^ue jt^^ture 
qu*ils puiiFent être commis dans le départenaf^.oû 
ils font employés, ci peine de nullité Se de caflation 
des procédures & d*int€xdiâion contre legrlmA^ 
dççlar^t les Officiers des Éleâronsydes Greniers k 
{el y Jyçes desi. Traite» & autres de pareille qua^ 
lité^ Cêuû cçippétens pour en cpnnoitre, à la char-" 
ge de rappel à Ta Cour des Aidés de Montauban^ 
. II n'y a dans ïj^ Quercî ni Juges des Traites/ni Cre- 
niprs à (ef. 'La province de Guienne étant exempte 
de la gabelle ; le Querci^qui etl fait partie , jouît 
du rnême privilège , ainfî que tpuie la généralité (dé 
Montauban^ à l'exception dii l^buergue (]ui, Vm 
perdu popr avoir voulu fe iervir du ftl de Pecais 
Paqs le refté de la généralité le compierce du iel eft 
libre, Qn le porté, dç Jffro^j^V. à Bordeaux 8^ i 
Ôayonnei Celui quj eft d'eftiné^pour les trois Élect 
tiens du ^Q^uerçi 9 y entré en remontant lés riyi^es 
du Tarn^& duXot, 8c paye aux bureaux établi^ 
à Aiguillof^i à Mpiilkc Sc à-Momaiibany un droit 
appelé Quaraniaïhy qui éîj; ilé vingt ,ou' trente fous 
jjar pipe , dont le produit èftjpnncîpalement affeâè 
au payeme.nt. des gages dès*^ Officiers du.Préâdial 
de Cahors, , 
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""^^ rC H A -P T r R' È* '5f. " " 

' ^ mnveûti thrifi J-' Cùnfpdix tcrritn^''^ Cèmpàix 
^^HHduflrUL ^ ^kâfnm^ dàhtfi JbHt les impofi^ 

Al'R^^ avoiF pârïé: à^e^ l'a îurîdîafcin de la 
Cour de? j\îdesVn fêmbfe'néceiTairiê dê'pârler dc$ 
impofitJôpV.i''ifî ?l?"ll?°^,^'"^ ^^ l'autre, •& d'au* 
tànt'moîixs déplacé • que' la manlcré dont* elles fe 
fotu • fait parfîe de rhlftoiré d'uo pays;." " 
" loîite la eénéraBfé''aè Mbntauban jeft en pays 
d? bâille réelle ^ & par coqfeqliènt ^è Qûerci j c'eft- 
à!-tfii^,i que k tâîile s'^^^^ & noa 

Cfrlés perfohnes^iJe5NGÏ)Jes'la'^pâyent s'ils pofsè' 
^ent*3es fonds roturiers, 8c les Roturiers en font 
exempts, s'ils ont des ïpads hôbjès'i î(s ne font te-- 
Qiïs qu'au franc-fief. La repartirion clé là taiUe fe 6ît. 
^aborà/ftir te tarif ,Vnîiv.tè; fur Iç'lompôix terrier • 
& tfr le cbmpoîx càj^alifte 8C induftrîel., 
'^.Xè^arif eftup livre dq état qUi jcontîelît la divi- 
^bn/& confiftance 4ès?Côïnfeunq[ijt|'s ,''<5u man- 
denàéns"tSilables'<ie* chlaqûe teléÔionC Ori ^appelle 
mandemens taiiïçifcfe >^deùx bu pluiieurs Gommu* 
oâutes nuîjà raifëii'Jilé leur pét^ n'ont 

qu'un 'feul Zi même rolë cTimpôfition. Cette divifion 
& confiftance font réglées par fiux & feïùgueSf 
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mors'cjui ne font anàfogues à rieni inventés feu^ 
lëpient pour pouvoir faire commodémerit Se avec 
jufteâe Isrrépartitibà.dei' foÂitnes à inripofery foit 
Aùf iei;ékSâons en général > foit fur les commu-' 
nauiés'en particulier. Chaque /^i/ eft divife en cent 
îelltiguès. Pellot/ Intendant de Mbùtduban, ayant 
trô\\iérte tarif de fa giénéraliié très-défeâueux &f 
peu ekaSt dans les eftimations de la qualité 8c dû 
produit des terres, ce qui entratnoit une grande 
diQSroi^ôrti'on dans le payenient des impofitiôns^ 
tWt (Téleâion à éleâion, que de communauté^ 
cômihiinauté , Se par une fuite néiceflaire, de par* 
ilepltef à particulier^ eh fit faire un nouveau. Mais 
^àr rignorance ou ta toauvaiie fbr des Experts** 
éftimateurs, il fut plus mal fàk que rancièn ; ua* 
Auteur a dît qu*il eût mieux fait d'eh^^argner les 
fraiis. Cependant il fut àutotifô par un arrêt du 
Cpn/êil du 27 oâobre', en formé' de règlement y 
dont le premier article Hice à douze mille le nombre 
des feux de la généi^litéi Le Querd divîfi dans les - 
trois Elevions en *qijâtTe; cents vîngt-uné Commu-" 
nautés,ou mandeh^ërf^'taillablesVeii^ contient lui 
feul ttojs mille' ffept vents deux/cfuarâtfté-deûx be*- 
higues trois quarts. ,Ma1gré fe^ dêfeiths-Tèconnus , 
On Ce fert encore de ce tarif , parce qu'on a crainr 
juiqu'ici la grande* depénfé qûll • *fitudroît faire 
pouf en avoir un rnêHleq^, ' ' ** -t. . . ' 

r' Lè*\compoix ternV'oîi tiadàftrè /éflf un autrc^ 
fivfe^i cbntîcnf, dans* les pins grand- détail , tous ' 
Wrfcîidé -d'un taiîlabfe , avec leurt tôttt^ances Cc*t 
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çw^rowatioiis,^ & tes m(fsAf^ ^iS^fsçKtf^^t^ 
|W pièce , fur lef^ltef Vi^qp<^nw <l^t ^#»r 

tenc fiM^t cI^pîtgBes, & 4wt te Wi^bi^ eft^)^ çu 
inoip; fcMn ^ T^Uôp (te te fe^îllfé pu de r|^|;i9- 
linute d\) airain. On çn ^r c^miiiuQçpa^ t^ 
«tegipés, X plus, s'il eft beÇqnx ^ 4e façpA <Çfe, ^ w 
aipept fte terfe eft allivrp Q-oi^ livres dan» te. ^Q^ 
|(ui()s9 ie |Xîé(Jioçfe ne l'eft gije dwc, ^ te loi^ 
une^ Se çQiBnie te taUlal^te contiçnt ^9 (qp en* 
der wi DORibre de livrer tgpjpyis ^e, qq 9 4apjaé 
à\:e5 ttyres teiiom d^ livranti^s^ PfÇÇc ÏWÇ te. W 
teiur en a|;ineq;e ou dimiime à ^proportion q^ i^ 
^nup^ à impqter pot plus ou ix^ins gnMfii^ S^ 
P;h: ei^empte ^ pn a une ipipme de trois ççQtS livres 
à impoièr % w t^fabte CQvm^ 4^ g^ Uviçs» 
tepvf^ livcams j^m de trois livres; 3{: fi râopee 
d'^pi^^ Ofi of doit iqipQrer que ç^t çiif^piWC li- 
vres^ pile iie.ifeta gmç 4c tnwwe foui, ôic fHf^-à^ 
^ 9^ 1^ fpn>W à iff^o^^ 4sit lp« divi^f en 
9titant 4^1 pardp$ q^'il y^de U^fis dans le cailla* 
ble» l^.liirres livrai^tes font 4ivilçes 4ç plp$^ m 
fpus I eo deniei? ^ çn mailles^ 91U ont yne v^teur 
rjptetive à te livre^ ^ &3iQ^ <te ces ca4a^,.e(l 
a^jet^e à 4e^ forcqali«^ néq^tes , Sç [qui ^'oni; 
rien de parucoli^r^ppur te Qj^rçL 

Le compoix indufbiel /Ce çalt^i^ m XÔfe 
£ilit par des Pru4*lKmu)i^ ^onsfxiés par te Cpogopi- 
ivmtf. Il çQDftient tef,iôtn?nef îitjBofip? &r-l«s 
{^ticuligrs non Qobtes & nonj^rîyilégiésji^ lap- 
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fott à leur iaduftrie 9 cal^aux Se meuhles lucratif 
On entend par cabaux^ tous les beftiaioc ^utre$ que 
ceux du labouragç. Le^^ubles luaaiifs fontkp 
4emeis à intérêts ou à rente. JV^s co^nnie cette co« 
tifiition ii*a été introduite qi^e pour fi^l^er tes pqf 
Jèflêurs des fonds }|)our ies^ eipp4<;^ d'en 9l?ufer> 
le même rj^lement de x<i66^ veut qu'on ne puiâê 
xejeter fiir llnduftrie ^ les qd>ajLix ^Çc «^ei^tes {u« 
ciatifi que le dixièn^e des iippofitÎQns dans les vil- 
les f le douzième dans les bpuigs Se vMl^ges oji 
il y a foires 8c marchés ^ £c dans les autres com* 
munautés, le quinzièn^e. Il faut encore que ce 
compoix foit d'un u£^e con^t dans le lieu i & $ 
on veut l'y introduire 9 le cpnlëntement g^épérai 4âs 
habitans eft abiblument néceflaire. Ot^ a cru ce$ 
lédairdilemens néceflaires avant d'en venir ^ la ma« 
mère dont & font les impofitions. 

lyorique l'Intendant a reçu les con^piflions de la 
Co^r, tant pour les ^mpofîtions ordin^ir^que pour 
les extraordinaires j les Tréforiers de France f met- 
tent leur attachei Si on envoie à chaque ip^lcâion 
la ^mme qu'elle doit,fupporter. Les Officiers dq 
Bureau en font la répartition fur chaque comniu* 
naiité bu mandement taiilable. Après. quoi rjnten- 
dah( & tran^rte à tous ces bureaux y j^ figae ce 
dépar^ment qu'on appelle affiette^ avec tous les Ofi 
iiders. 

Ce département lait 7 f Intendant expédie des 
tiiandémens pour chaque communauté^ cpntenatt 
les ibmmes à impoièr y ^ \pj^ dUx^inutîpns ^cor^. 
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<Jêes par !é Roî^ pour les grêlés Se autres cas fo/* 
'-tuîis qui ottt endommage ià recoke. Sur ces manSe- 
^ens les Gon/uls des lieux règlent Timpolfitron dan$ 
une affemblée générale des habîtans, Sc'fbrit drcP 
fer -des rôles qui contiennent le nom de tous ïes pof- 
ftfleurs des*fonds roturiers, *ar^ec les fdfnfries' qu'ils 
<JoivènT*pàyér â^raifon de leur alHvrement , qui eft 
toiijourt maîrqtré à côté' de chaque article. Ces rôles 
font [iorté^ aux bureaux des Eleftîons pour y être 
vérifiés, &J cVft'en vertu defrordonnance de vérffi- 
cation'rhîft par ces Officier? à la' fin des rôles j 
que Tés ConÏÏiïs 8c Collelfteurs forcent "les contff- 
fcuàblès h payer par des gârhtfôris , dos exécutions 
fur leurs hieùble^, & deà fàifics des fruits & même 
des fonds, lor/qu'ils ne payent pas ( r ); 

Les CoHèâcurs -doivent faire leurs diligences con- 
tre les redevables 'dans Telpace de trois ans. Cèrerv 
me expiré , ?c félon la difpofîtion de la déclaration 
du Rot .du 30 décembre 1666 y'ûs ne peuvent 'rîeft 
deirfatider, ôt l'article refte furleur compte. Pour 
les maîiis forte!?, c'eft^à-drre, ces Seigneiirs ou Gen- 
tilshommes ', qiii dans ce temps- là ôcà la faveur des 
troubles, étoîent dans rtifegedé fie rien payer, 8c' 
chez qui lés Collefteurs n'oforent pas aller, tié peur 
d'être maltraités , l'article ij du même règlement 
en défclargé lés Gonfuls , pourvu qu'ils ^yent leibin 



( I } LaLmanière dont f« fouit leMmporitio>ns » a.changé depuis l^éta^ 
blidement de r^dmipidration proy^inciale. On rciidra compte (Uns U 
fuite-dfs diangcmens lUr/entis àT^crégnrd. . * -'*'• '''•^'" * 
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coite, afin qu*Qn puj%,iaira fajiir ks fruic^ de:biens^ 
de ces poffefleurs^Jiamain^ Oa n'en voit cj^ndanr, 
prefque plus aujourd'hui. Ce ton d'indépendance à 
baUTé p Se n'eft pluf -de mode 9 U ne réiiiliri^^^s. . 

:'*;';;€ h; Ollï E ;içx;;::;; 

, togement de^ troupes" ô étapti. ^— Avantages qui ' 
"'YéfllÙïni'du féjb'iïr^des troupes. — r Màftye^ Mef * 
*" /^/f^e , hdtifde Vahors. '•^Mortde Delpruii , na^ 
^tlfdctà ménîe'^lliÛcï"' " . „ ,. * 



4.. 



:/ 



•V4 A jgf oéf aii(é:dj?:l^tot»|[^n ^ 5c psx^^é^u^nt le ' 
Quf rci ^; a aufll fes ,iifcg9&.par jrïtfîpo« adK pafla* • 
g^ ôj.:;lojgeçî«*»:4îS ^pUpesâ teî fwii dei -^iwerre: 
qp*:3Lyi?ffft€ïn;vPu nefôptqu'y;pfrfftr>»ou tfcft y-. 
ibat J^tjjbjîj en /quati^ïldjhivef ou^^'iététifiçux qufe 
nAiÊ^taye Ê^(fe^ > «îarfibfcnn.iiif ^.d>5 to^ips-ijd^. la/ 
Cour^ou du Commandant de la province, l/àt 
tape^le^jeft foiuok'^^.l^l^c^ dittifi tout: iétliciax 

q>ai/ea fajc çomp«e:^»-TwUaïLt gépéisl;de Ja^géné-: 
rainé V*C les ;Ogkifir^-:ôÇ .SojClaiu:'.fqnt lôgéscctezi 
Je5|^t>]|&^S'quin(e fcnt:QbJigés de leiyf. fournir gu^j 
r^enfite^L'ËmMw général tède..coairTninéîWm. la: 
fçiirnhnre è d^.SoH^.Çf^Qîfers.. Lorfqu'il.:a-j^ a pat: 
d:éi?p}fi géijfcat'^'qw. Je$ é ta^^r S. ibat? en; régies 



Digitized 



byGoogk 



3<6 HMSTÙt/RM 

c'éft Tlntéttdant qui fak radjudication ^ au rabais ^ 
à ceux qiH ie préfëntent pour l'encrepieadiç^ ibit 
dans toute la généralité éo ^éral, foit dans ks 
lieux partiÉufiers. 

Loiiqoe les Groupes y font envoyées en quartier 
d*hiver ou d'été, rinfanterie eft placée dans les vil* 
]e^^ 8c la cavaletie Se dragons dsaas le plat-pays 9C 
dans les lieux les plus abondans en fourrages. Vla^ 
tendant fixe le prix des rations ou places de ces 
fourrages^ qui eft plus ou moins fort ièlon l'abon* 
d^ncé pu la difette de cçtte denrée. Les Qiiiden 
& les Soldats doivent alors fe nourrir à feurs dé* 
pens y Se au moyen de leur paye. I|s font logés cfaez 
les babitans non exempts lors qu'il VL*y a pas de ca- 
fernes; Sc on leur fournit Tuftenfile, qui n*eft que 
le lit y la chandelle 8c le feU 4e thàte. Lorgne ce»- 
trc^p^font quelque mouvamtot^Sc chsmgent de 
quarti^; s^il n!y a qu'uii jour de mardie, elles k 
nourriflfeiit de leur paye jmais~au^elà d^mlour, 
elles marçhèm^parétape, fur d^ iToUtes dn Gou* 
verneurdu du Commandant ^à chef <lans la pro* 
vince. .'.-••.:.-:. 

Cétoit autr^fldl^ un gtàfié Oê^VLj 8C qm^uvoir 
être mis au.raàg^des imp6^ Us^fkts^ onéreux, que 
le paflagé ou le fijoùr des troupes, dans un pays; 
tivrés à la cupidité 8c à Pinfolenc» du foléat, ks 
peuples gémiflbient par-toutà'feur^ approche» Les 
feges règlemens du Roi Louî$::XfV., 8c la ftvérîté 
des ordonnance^ ihr cette partie ont- tout changé; 
On Xouhaite aujourd'hui dâi^i lé ^uerci 3^. d*y voir 



Digitized 



byGoogk 



dés ttôâpes^y aVec âutatii de pte '^^p^rdTëmbnt 
qt^ôà te craignoh: aDpântvant. Le^ tfob^ font en 
tSBst ùde côfaroitamation çodHàérable (pi if^^ 12 
éSAi é;sFidertréô5/Efîë!(liÉïiatldeilt pét-lâ i^teaticdujî 
tfàri^t*^aî>fte -M^^ ydrcùlfe i Pâ^ 

vàotctgédu boiUiiie^ce 5c deis artsf ûtHé iSc né-' 
céfMé.^ ' • •-•^-•— - ; .- .:^-^ ■ • ' 
'i^*^ rtiéwe, àinèé 'î6éfiii\é la toair' dëà' Aidè'^ 
àdmMëti^' d^dmïdftt^ là' juflit^ à' Nf bht^ad » 
£ou/^ Mcfplede mourut à Cahors. Il étoit né danis 
cette ville vers i6oi. H prit de bonne heiite Thabit^ 
de Saint Dominique. Beaucoup de&voir, de piété ^ 
& un grand àttadhéfiient à Cà règle le fendirent re- 
commandable dans fon Ordre , il devint fucceflive- 
ment Prieur de la maiibn de Cahors Sc Provins 
cial. Il fut à peine dans cette place , qu'ayant cm 
avoir apperçu qu3lque relâchement dans l'Ordre, il 
forma le projet d'une réforme i Sc le concours deç 
autres Provinciaux lui étant néceflâire , il ie leur 
communiqua. Ceux-ci, loin de le goûter, s'oppo* 
sèrent à l'exécution de toutes leurs forces. Mef» 
plede perfuadé de l'utilité de fon plan que fon zèle 
lui £ûiûit paroitre bon & néceifaire , le configna 
dans un grand ouvrage qu'il donna au public , Se 
qui avec un autre imprimé précédenunent lui à 
acquis une place parmi les Ecrivains du Quercî. 

Pierre Delbrun, Jéfuite, fuîvit Mefplede d'aflez 
près. Il étoit né à Cahors vers 1609 , &; fut nom- 
toié, le temps de fa Régence fini, Secrétaire du Gé- 
néral ppur les cinq provinces de France. Il î^m* 
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plie cetemgloi délicat pendant, , dix ans^ &; Coq 

femarçia que , quoique paffes £op£doos y il itâfi^^^ 

entré jùiqu'à.un certain poinik^^iW M conficfence de 

ion inaître, il n'avoit nuUe^sat.pris fon. fyftème 

fax la qiierj^Ile qui s'éiesfâ;dau^ 

naadèsesjdeia £[iâce i il s*abfiiat d'ièçrire fux^ç^t dbifitf 

quoique foUicicé de le faire. Il dioifit un genre ^ly; 

utile. Ses ouvr^ges^ Ipi niéfiti^jçit }ipc plaii^ boâo- 

rable parmi- les Auteurs d^^s^. U mg^^ e^ 

1666. ' •. 



Fin du quinrièmç Ljiyrc.\, 
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K^'^EST ici que fi termine tHiJîoire du Quefci ^ 
telle que ta donnée M. de Catkala , à quelques ad* 
ditions pris de certains faits dont on a donné con* 
noiffance à lÉditeur que U Contini^ateur a iti^ 
férés dans U corps même de ['Hifioire. VÉdiieur 
s'étoit propofé de faite part au Public dans ce fe^ 
cond volume des obfervations qui lui feroient adref 
fées; mais attendu que, pli^fieurf dec€s obfervations 
fe contrarient mutuellement^^ le Continuateur en a 
renvoyé ta difchffion au troijième volume. Du choc 
des opinions iaillit Jouvent la véritable lumière* 
Dans ce troijièine volume '<, on trouvera aujji tHif 
Jloire circonfianciie du fameux fiége de Moritau^ 
bon ) dont M. de Cathala n'a préfenti que Us priiv 
cipaux événemens: 

Plufieurs perfonnes ayant paru d/Jîrer que tUif^ 
toircy du Querci eût été accompagnée des preuves^ 
jufiificatives que M. de Cathala fc home à indiquer 
ou à donner par extrait , un des foins de t Editeur 
a été de ramaffer les principales Chartes qui y font 
relatives. On va en donner le Recueil ^ en annon^ 
çant au commencement de chacune la fubflance des 
faits qvL elles contiennent. Ces Chattes ferviront de 
preuve ù d! éclair ciffemcnt à F Hifioire ^ (^ établi^ 
ront en particulier la fuccejjîon des anciens Corn* 
tes du Querci j depuis Autricus. Quant à Aimer i 
le premier de as Comtes y pn n'a trouvé' abfolu-'. 
Tome IL A a 
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ment aucun a3e émané de lui , ou qui jufiijie qu'il 
ait été Comte du Querci, On ne peut à cet égara 
que ^' aider du rapport des Hijioriens.^ 
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RECUEIL 

DE CHARTES 

Relatives à {Hlflolré du QuercL 
t. 

j^àe de îà fondation de CAhbcfye de Figeac 
de r année jbb , (^ui prouve que le Pape 
Etienne & Pépin étoient cette annéa 
fncihû dani le Querci^ 

PlPINÛS t)éi grâtià ôrdlniànte jam Rex Fran- 
corum CDiiffitutUs , omnibus tunâ^ matris eçleiise 
filîts fub poteftaw nofti-â degentibus a^ternam in 
Dohrino falutem, Igitur quia Rfegem à Deo confti» 
tuturil jufte & re^e deect gUbetnare fubjeâos , fem- 
perque cora dlvino cultui liiançipanda conftroi , 8c 
2Bdifieati$ ripgali iiiore bénéficia oppoitana largiri, 

Aa X 
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cum fi id àgimys , procul dubio ad anîmar nodrsr 
fàlutetiï ^ 8c regni noftri ftabilttarem proficere non 
diibitemus- Notum effe volumus eunâîs Cbrîftum 
colentibus pracfentibLis fcHieer 8c futlarfe , qualiier 
focum in convalle Luriànri? ôlîm a praedecelForibuJ 
nollrisin pagoCaturcuiajcanftrudum., & ab aquw 
irriK^cibus Jam pœnç difîîpatum ; nos proxirjia fi va 
in eodem pago , habilioré loco , ci^ Fiacian nomen 
impofuiiinis mutantes raonafterîum vel Gâtera sedi- 
ficia à flindameDtîs 2édifiGavimii$,'quod praefente 
Domino Papa Scephano mirabiliter à Deo confe- 
cratum perfpexrmus , ubi Monacoriùn turmam fiib 
cultu rcligionis di^'ina miferanEe clemeniia congre- 
gavîmiîs , huic ergo loco Fiaco per hos ooilros ré- 
gales apkes praediâum Monafterium Lunante cum 
omnibus eclefîis, rébus, *& mancipiis ad fe percK 
nentibus vel afpiciennbus folemnî donatione tra- 
dimu^, ÔC ab omni poteftate humana, jam diôom 
Fiacum , . liberiun effe picecipimiis ^ nfhilque in e© 
nos îpfî nifî tnicionem 8c orationinn' juvamina retr* 
xiemus , res enim SC mancipia qua? ab anteceiforr- 
bus Doftris & ab alHs bon»' viris fuprà dxSto ioco 
Lunanti collata funt , de quibt>s ficut idem Abbas 
foggérit per pravorum bominum frandes, vel per 
ignem aut aqii^m inlkumeat^a charcarum perdita 
iùnt ita ab babitacoribus hnjus locr per banc noP 
tram authoriiatem perculsa potefla fîrmentur, per- 
dita reyocenfur ficut per eadem inflrimienta iî per- 
dita non fuiffenc legibus.deifendi parerantr Caftrum 
vero fcriQQUum ^ quo^r^np^ceifoies aoilri Liwanû 
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îoco ad iefuaque tuenda'condonaverunr, ne pagaoî 
qui regionem iftam irrumpere fotebant, fôYft huîtiî- 
lèm locura , ac indeferilîbîlem omnino Vdiripéfenr , 
rfdem Fiacenfi Ioco 5 ad munimemiim , 8c tiiitionem 
perpetiio jiire ,Tubjeâ:iim effe pr gecipimus , m per 
hanc noftné 'authoritatis cotifitmationcm , firmitcr 
8c quîetè Re'ftores'& Miniftrî fijpra nominati Fia- 
cenfe micinafterii fempcr' téneant & pofîîdeani : Con- 
ferîmus çriam hUîc •cclefi* à'Dëo fijblinrîâta villam' 
noftram airri'inonaftcrio' q«od cbnftruftuiî^ eft' i<a 
honore Sfti Quintim , qiïod dicinir Galiacus, cum 
mancîpîis Sc omnibus api^endiciîs fi*i5^ ciii foper 
addidîmus c^eHa noftra cîrcum adjacentia , vide-^ 
licet . Bedormm , Petractam , âltam Ripam^ Pari- 
fcis etîam îonçîus fitum f îîrhill = modo villam iiof- 
tram quàc didmr FiceJIa y cwri édèfîa et ftîganto , 
& écfefiâm- Hé Arnbaîraco , c\m\ vîîla 8c manfe Se* 
fiomînrbtrs feiî écîefia qaâe'dïciîur Sanfta Colomba , 
& ecîeilîam Sâi Simphoriahi-'; uha cimî t<3ta fo-- 
fêftà noftra'qua dîcinif'Prandemià', concedimuij 
pariteraKàs-'vîIIâs hoftfds'Ofnaciim , & COfiacam , 
nèc^nôn cunn àppendîcîis^ hbhiïnibus carum^ pâ- 
rîque modo- eclefiam <jua; nômînatur *****% <!um' 
alils diiâbus de-SoIdcriaco qua? dicitur Sttus'-Sre* 
phanûs'i éc' "Satis • SîgiilriiJhdûs , «fia cum man- 
feUo <jai ^dîfcirâr ******^, <}ttm- que omht }rî5t€grîtate 
earutnï18c eodem modo ècîefiatti de Se^aîUaco ^^^ 
Ctim'toteè curtè-Sc'-homînibus, & în îpfo pago co- 
dfefh 'tëh6îe*ecMam é^Gx^^ ona c^m iiJa dc^o- 
màc&y-8tîHam^dç Su'mwfiàcôj cum bominibus 5Ç 
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cum cunâiâ quse ad ipfs^t vidccrur pçrtmere. Skui- 
Ucçr cQncedlnlus eçletias qusg diçuncur Stiûâiis St^ 
phaûus S( Sadâus Lupqs una cum mancçiio qui di% 
f^itur Mons Sefenus ^ ^ aim otnni intbgrk^te fa- 
rum » eo quoque tenore in pago Inutile n^ii(i c0ace- 
llimtis villam Fiarenaçutn, çiim tribus ecIeCiis ^ <;{uar 
Vum qna fub Itonore SanâatMarfc^, alia fub honore 
Sandi JoaaQÎS) a.Ua fub l;^Qnorc San^i Martini ç<mC^ 
VHÎ y ocç non ^tia^ tnanfiim qui dicituf Adonliss 
cUni omni integritate caru.171. Has igifur txlefias y vçl 
ca(lçUi() feu manfos,^ a lia qus tnoderna len^pore 
leneqt) v^l Jufte acqujliti^ri funtFiaçfin» Régentes ^ 
Qb/que aliçujus çontraditione aut infcftatione per- 
IpetUo teneant^ 8^ abfque ulla calumnia pofll4eaot9 
9C quidquidl ad utUi^tem y vel nccefllt^lteiTi ejufdem 
mon«fterii 8t congrpg^tianîs ^bidem pçq^feiiiHlamis 
dlfpOnC^re & ordkare voluertet proprJQ in onHii{)iis 
Qli^trio libère perfniaixtHr non ibUm; autembonMn;^ 
tibertatis Abbatî^.^^^ooacbis çoncedin^» fèdi 
ç^iaft^ oinnes ipGiis ioci habita^orçs . i^deçum^ 
Hdvenienies , ab orrnvftivUute JùmiTOB lihçrosi^ffe 
ffatdpinui» > nec ^b aiiqya unqiiamrepçtf vel ^- 
}ibe> modo, in^ietari volumes , ied foH^is Abbatisi 
9( Monaidborum iêrvitifti Se juftiiîa^ (èni;ip^ /ubdi 
^ ftibeffe ) prîecipîmus. eçpm , ujt 411^ pç^f^fta^ 
c^ius eunuque ordinis, ^m di^m^^j y^l çvfliiix^ 
minlOrk eorum^ neq aKa quaii^^no^a vel lex^ffUie;^ 
pt^fona , în pra^dr^ vfion^^mfm^^ m «^ »• 
Ih» vcI n^ncipi il ad fe peninciQtjbçjt ^4w^a^ ^ 



•■Digitized 



by Google 



ullam Ci^qipaiam, dut îioieftatîoaeixi iaforat^ née 
parara^ , oec paravellas ^ vei f ec^ptiones , a^c çtiam . 
freda,^vçl r^gancum Tivètolançum ^ aut 9li^W9K 
redhibidones hahicaacibus in eodemlpco inge^fp^/ 
aqdegt , &4 J^îcç^at memorato Abbati Anaft<ifip^^: 
Monaobis ^oniinque fucçenbribus ^ res, S( ip^cîpia; 
pira[;diâi oioçafterii cum oitinibus; homiaib^s ^4 ^. 
l^rdoeatihus ilib noftra & Romani Poatifiçis U}ir{ 
none,atqûç d^Senfione, içemotis. totius jiKlîcj^^i^ 
poteftacis Jwjuistudine, qaieto ordine poffîderç^ SCi 
x7ofi;ro atqu^ Romani Ponriticis, fucceÇhvm^pi^ 
qoftra^^m^ folummodo àtïecçff^^ eveneçit ^^elît 
ter p^erç Imperio. Vol^mu^ erjam & c'onçedimq);; 
eldem mop^efio^Ut quidquiddeTcfaus de mançin 
piis. ipjius mpfladerii^ jus Efciesçigefe pot^^t , toh 
tun;L4i0S9r^ Rc^anus. I^tif^ in^ ft^pen^ia Mpp^"^ 
C^or^m.^idçoa^ Deo^j^ifltaf^tijui^ ,&^aiimailtaa:^ pt^[ 
pçruii^.»9%if ^jfuttvîfqpejm IS^^fi^te^ 

tineçe .pfaeçi^itpus. Item, plaint tioftrsç ferenitati 
Hermitas, Cpaçh^nfes, ,& locunq fuuoi ^ at;queomni«| 
gua; adJlbs.peitiiaént^confilia.Bpmim pr^ariSi^ 
pjiani Papae ^ifiic Ftaceniî ec^çfi^ iub}icere^ ÇC dMî>ÂT 
filiaqi^,il|U>^i^ ordioatiqni tan^uam m^trids ectei 
(iap r^pef pi^edientes: ex^iftam. Ad base tai^Ri 
itdjiiciitiiin^, I^f^ & metas temùnOr 

lum buHis^ iào^^ eclellsi^ pocenjonibiis afli^tianteç 
û^ni^mns ut omnia quep ^b ecleiia SanfU Vinoentii^ 
Si, iiJiaSanâi.Saatinî (g,n|;».çi(dem taniei;i «oi^ ?H<^^- 
i^s , 8c i; I^^H 4^ Agreiqueoiianteceflbff noftcr glq 
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ufqueadterminés'^^ft'cc^lis ecctefiae de Câîarco, 
ijôse Sâi Scephani de Oadurcîs, & ufqiiè ad Ru- 
pem de Bufay, & à Petrticia ufque ad ecIeCam Sôî 
Chrifthophoti de Theftlinis , conôaque quae infrà 
f{|[<)9 cerminos induàutitiit- . hiiic Sébé Excèlleotif- 
flmcê ecféfiîe Re^iîè aiuhoritatis privilégie perpetuo 
jSpfliîdenda concedihiiis. Ihibèntes inifuper cu^6^ïs & 
îrftérmînaflfes : ne'àlîquis tuiqiiam înffà pra^fixas à 
lïobfe feofum terminaruTir metas prgç(ilrnat ascfifica- 
fe ; caftella vcl munirione^ allquas contra vôlunta* 
ccni djleài noftrî praedifti Aiiaftafii Abbatîs quein 
biûc¥efierafldo Iqco praEJpèfuiiiiûs^ 'vel'fûcceflbrum 
^fius' Abbatiim fivè 'MôBnthémm , nec de feudis 
^^ -^blillibéi ^Js édbCià poflefllonibiis audeac 
i^\£^uàm'iiîlgaréy't6r^m âiiqiio nifi tantufn côram 
jflfbbate ■ quem fëb^r ' ' vôlumùs 1fc ^ tonàdmras 
fiûhèié \ .nobiis^-fï0iiariâixî p6té4atem ScjuriC- 
dîaîbdw fcpèr'lft^^ fibî^ftWitôs in 

rfîrimé^4îs'8c défimerféifi (JfiSrtitetw'^iiaécfiîiqiie* di- 
maç«ida''lWermi vèi- dift^rfènài: Pfacuir^etfem no- 
W?' Sb' ^BètterendiiffînTO ÀpoftdRco ' KàHâ' iîiiniuoita* 
cîs *{>f^]fogatîvam' qiïa»lli{iïc 'SÉ&c'*Etîêfeé indu!- 
<jinos^^f duo niUîfettïà^feîtea ipfàrti •exteàdere 8c 
jcunQéi' iflfrà hoc fp2iêaiSi jmik ilft^ {inofi^a , ob 
feveréhtîam îllîus^^&'ïibtfbrém hàîiiirîfiiftrîc'Bénefi- 
cio l^^gîonis^^ ferriper 'êiuéeant'\jtî -qirrfiilîdritodiim 
îjifa -^mMricdtopambiff^filiî diuînïtus çèncéflSt dîgni» 
tare ortjnî humané? m^Ajîé "prof fui 'aâi^poâftatîî 
|ta qriod'^'membra'^fifef^ytfehilttér cohèïerftta , eiuf- 
4fem îîèaepçu fenifçr .x)^|^tiam fllîiî^floiçint pçf- 
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fi-uîtîone , J5c ut omnium praedîtomni authoritas' 
CGftris futurîfque temporibus Domino pfotegehte 
valeat înconcufla manere ; ÔC à fidèlîbulEE SâSa^-* 
Eclefiae Del verius , ccf riufque credatûr'ISc dfligeiï'' 
tîus confervetur manu propria fubtëiïrrtié^imus , 
& annuîî noftri imprdfioné figîHari juffinùs. Datum- 
in eodcm loco fëxto idas flovembfîs aiitto'^B incar* 
narione Dominî DCeEV^ïodiâione'fibra. GHildérK 
ciis'Vfce-Scrinarii fcripfit. ^ ' '- 

extrait des archms.de^ [Abbaytde Figcac. . 

"if i-i-i III ri I I I ifi'i^i'" I wiiiii '1 ^1 II l'-tiJi-^-nrjr ' 

ji3e tT échange fait par Pepm ^ Roi ^j£*A^ 
'.-' quiéàiné^ fiti- ik^'^'É^UiS-^k-jD^ibonnki 

fort Chapitre]^ Ée certain ^J^ï^^ 

dam le Qu^rci-^ pQiir-unc .çdl^ 

Jonant & bâtie ea l^/wnntitir dc-Saira 

Martin y dam k<jucl Autncus i^yl>^iâ?/{/fé 

* ' (k 'Comte, ' '- ''-' ' '^^ '* '-''-'' -""; •'' v^ •; ' 

7 IP I hfU s largîéntë- i&èi gràtia V Rck^Àqùitkôd^ 
tutti ] iixfvetit ptudêtiW[^'^'Mlhttt ^fiSifelrùm* nof- 
troruni pïaBfeniîum;'fâlifcd:^&''futuïbr^ 
^ùitnoBk^ Antgârîb Gadiili^âenfis eclèâVKpfl&'ôp^ 



Digitized 



by Google 



<:onftruâa in hpnorem Sanâi l^tephani Manîm.» 
ut aliqw9SL res pro çpromgiai ijulitafe & compcadio 
comjnu;are debeçcmus , quod ita efieciinus,: Cedî-. 
mus tgitur per vt)Iuntacem Se iuHIonexn Oomini Se- 
repiili(ni Impieratoris genicpri^ nojQri prasfats ecle- 
ijie Çlïdurç^fi^ feu Caaoniqis. p^er tçmpora ihi <i€- 
gçntibus re& tju^fdam proprlecans noflras (juas du- 
diinv Autriçiis Cornes p^r inftrumçinta chartarum 
pracdifto Domino noftro Impeç^yori genitorinpftra 
Uadidit, id eft, in pago Ruthenico viliam qua& di- 
cirur Cmiemogilo cum-luis appendiciis, feu êi in 
pt^Q Çadurçino villas rmncup^^^ ^ 

aliam qna: dicimr Bullienôs quantuncumque Autri- 
eus in praediâis locis legibns habuit cum omnibus 
ad fe defpicîentibus, vel pertinemibus , cum domt* 
bas, aecicâûiis^ mancipitS) tçan&i, mm^.pratiS) tk 
ÇWî (ijvis i faûlnarii^, cxilibi9> a^acen^i^, ôç ^^is^ 
^uarun3Ç[ue decurfibusj^ çultum yf^I i^çuItuiQ qux- 
ficuà) vel ad Inquirendum , id hsêc omnia in cpm- 
ppnfàtibne earum rerum recépimiis à prcedîfto Epîf 
copo y ex parte pra^fafbe eclefiae una cum confènfu 
9l voluntaee ftatrum in eadeni fede deg^tium cel- 
folam ^^ dii^ciir Jpnante qil«*^ çonftryâa îivho- 
norem Sanâi Martini Confeflbris (îhriûi ^ripr^çcl^ 
(lis, domibus, villis, manfis,mancipiis, terris, pra- 

adiV'ÇflfW^r^^qw^ aqu^riim^ d»eçui;fib^f ^^ çjaiçpn^ 
vcl, inqul^ipi q^fiti^ . Si; Inqjf if^dwn ^^ Ojvpp^U 
cxo^îI>ys, <|i;awui!ia^ff<? '^çûm^^^^^ mot" 
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omnl integritate j unde Se ejus commutatiônem 
mwu fiiâ , Se JïOBomm homûium fiimatum Bsbk 
dcdit i Se ideo placuic hanc noftras authoritatts fir« 
mitatem arque çonimijiaticxo^fn fierl^ per quam de- 
ccrnimus arque }ubemus,.ur res quas k nobis jper 
vôlunf^iem Se iufl|îoflçm Dotnirii l^udovici , Do^ 
mini Sereniflîmi Impêratoi-îs ^eQÎrgcis^npftrî prc^ rc^ 
bus çclefiae^ (uas quas nobis rradidir ^eçepexlt^ ipCe 
vel fticceffores ejift reûores yidelkèr pràefataî èèle- 
iùe facere vel judicare voluerlnt, Uberô in etsmtbut 
potia^tur arbirrio faciendi quidquid elegerinr , Sc ut 
ba^ ^^ttl^ociiatis ^ Sc çoijipaiit^rio , ripftra? eflV^<l* 
tur ^nnuli noftri imprç^ioneiSgilIari ji?ffimus4atun| 
4. caleçd. junîi aiyip 5w® Iïppwi:l4i4^iâcî Dot: 
iniai ^feiuilinû Augiiftiy Sf feptitno I^egni çoftn ^ 

^i Aiîiçiu ^: .- 

E^tfqit d^s archives dp HAhbaje éè '^ÔMUf's.' 
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SÉâÉMiJ» 



I I I. 



Genédid^è'-ke Rodutpkii'l' Fbfidëteur dû 
t^Âhhayedc B^cLiîtieu enLimpufîn ^ qui 



■ -. ' :■) 



RoDU'LP^ffUS Comér tàtîufcenfië'^om^^ 
Àigua uxôr fiiâ, filîi eoriitti KodlTIphus Clèricus Iiti* 
mena', fiïîa eôrum, Giodiafrédiis Comes , Robertùs, 
Landricus, Iitimo; ifte RoduIphns^Comes fepiiltùs 
éft iâpud'^SàiraiSacum in* écîefia' Soi Genefiî cunl 
uxore fua , ifti dederunt filio fuo Rodulpha XSlèricà 
villam de BellomantCn $C mancî^ia utriufqye fe^jus 
cum ômhÎDus appendicîis fiiisV ^ ^^ îp^^ ^^'^ In 
Lemovîcinio , in Vicaria Afcacence propè Fluvium 
Dordonîae, item dederunt eîdem Rodulpho 8c for- 
rori ibae Dominée Immeq^ Moniali , eclefia; Soi 
Projeâi Martiris , 8c eft lipira"- eclefia in Caturdnio 
in loco diâo Blaufurgîs jltem dederunt eifdem vil- 
lam diâam Avenfîacus, cum manfîunculis, quae (ûnt 
in Aureliaco & in Galiaco , & in Fabricas j îtemi 
dederunt eifdem villam diâam Eftivale cum eclefia 
Beat! Pauli, eft autçm praediâa villa in Lemovî- 
cinio ; item dederunt eifdem Sarafiacum cum ecleCa 
Sâi Genefii in Caturcinio juxt^ Cafiliacum caf- 
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thitn^ fuif^autem faâa ifta^donatiq^ ^piip.decimo 
Régnante Ludovico Augufto. 

Ifte Rodulphus fuit traditus Bertramno viro Rer 
liafo ,^: invocatus. ad ordineixi Cleticatus fuit Ar- 
chiepifcopaitus Bituricenfk.^obtulitin yice Chrifti 
Abbati Soleouiiaceofi Scfellilocenfi, Se aliis oâo 
Moaachis Bellilocenfibus in Lemovicinio in-Vicaria 
Aioacenie iupra Fluviiim Dordonise locum quem^ 
dam qui antiquitus Velinus, nuncautensibeUus locus 
nunciipatur , Sç praçdiâi ^bbas ^ Se Mon^çhi , Belli:' 
loc^nci loço Caenobiutn cpnftitu^nt MonâcbQrum» 
fub regiiia^ Beati Be^ediâi. de^entiunivÎQ'hono-* 
r^m Beati Pétri ApQftolorunpi. Prinçipis, Item dédit 
eidem Abbati 8c Monachis Bellomentetï) villam 
fuam ^ cuni eçlefia Sâi Stephani de Aftaliaco 8c 
iiîanfosii}.Menibriaço,.ôC quidquid pertinet ad ip- 
Çam eçlefiam^ item^dedit eiidenn in Lemov|cinio ^ 
in Viqaria Arna^fenfi aiian:i villarn quae yoc^tu'r Sanc^ 
tus GepejSus cuqi, ipf? eçlefia ôc omnibu^ ifà fe per- 
tinentibus. Dédit, eifdemin terrîtorio Torncnfe, vil- 
lam Se eciefiam guaei, vocatur.Codnalis , cum caii- 
bus & mançipiis i item dedk^eifdem in Viçaria Af* 
naçehfe villam quae vpcatur Monaiîs curn omi&ibus 
ad fepçrtinçntibusi item dédit eifdeiij in territorio 
Tofnenfe , in villa Teiaço , unum. mânfiim cum 
omnibus ad fe pertinentibus. Anno fexto régnante 
Carôlo Rege. 

ïmmena fUia eorundem ,/ifla fuît Abbatifla S£U^ 
Genefli apud Sarraiiacum ubi~ fuit olim Mûnaften 
rium IMloqiaUum 3 ita.vendidit.fratri fpo Rpduij^hf 
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ptxdQ itiîile fbtidonim illam mediecattai qn€fn hâ^ 
fcebat iii praediâifr dofiationlbui anno fepritiio reg^ 
mma Lotario îitiperaiore. 

Irte €odofreèifs Contes filius Roduïphî Comim 
fa^it uxorem Dôminam Cjerbergam, et duos Bùot 
Godafiidûdi Si Rodiilphum , ifté dédit Gairulfo Ab 
bâti j de Monachis fieliilocéniibus Igeràctitn vit- 
liani fUàm cum ecleiia SbùÔI Martini j cum fiéca* 
iarlis quibufdam , & tn^nûs fetvilibus ; Item dédit 
âd itiôllem ipfuni ponum Se ipfum trafhitn cutti 
omnibus pertlnentiis fuis ^ item dédit ÊiiSem ad Par- 
dinas très manfbs, 2t quidqlid pértinet ad ip/bm 
iocum ; kem dédit eiCdem ad ôranufmcum duos 
înanfbs ^ itetH dédit eifdem in Viltflâ quatuor mao- 
Ips^ item dédit eifdem ultra Fluvftim Seram in wlla 
Brefeûôrio (ëx manfos) item dédit eifdeiit teitas 8c 
t>ràtà quiae vôcântur Adoriinda j item dédit èifdèm 
ad altâm R}pam quatùpi* manfos veftitos 6c très 
bbfbs f 8c terras in âmbabus ripfis t)ordonË£ j ïatc 
ômnta priediâa> prsdiâus Cornes Ëeato Petto oI>- 
tulit, in âipéndiis 8c Ufibus Mondchofum } volait 
tativ^ lit poil mortém fuam ânte liorain CapituII 
omnis Congrêgatio quin^Uô pfàlttiûs decantet,item 
voluit quôd die obitiis fui Reflor qtii pro tefmpofe 
foerït fratrîbùs unam det reftékîôheni, 8c dfikium 
mortuorum 8c ifaiflàm pro éo décantent y fà£tà tc 
hujus tefbmenti donatio anno z8 Cafoli Régis , 8c 
^o primo Lu4ovici filii ejus Aquitanise Regionis 
Hegî^» 

;^é Godafredùs Côtxies , & lipcoi: Tuà Dôteinâ 
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Bèrga-ga dederunt Godafredo filio fuo Cwndacum 
villàm (liam, cum eclefia Beari Michaelis> 8c quid- 
quid ad îpfam vîllâm pertinet; item dederunt eideiri 
Dulcem Vallem & qiiidquîd dd îpÛm penirtèi j itetri 
dederunt cîdem vîUam quas dicitur Juftciacus, fit 
âlîam' quas didtur Ampuliaais 9 8c quidqùiek ^d ip^ 
fem viîlam pertînet j Item dederunt eldem quîdquîd 
habebant in vilIà NHogiloj item dederunt eidem iû 
villa Tullo tçe^ manfos» Faâa fuit hase donatio anno 
vigéfïmo {(sxto Caroli Imperatoris* 

• ExtraU du chahalain de P Abbaye dé Beaulieu. 

IV. 

^3e de donation faite par Rodulphe , Comte 
du Querci & fa femme Aiguë , en faveur 
ek kur fis. Kûdulpkc Clerc. 

J^EGUM aiithorîtas, 8c patrum confUtutio mo 
net qualiter bombes cunâi , fub vînciilo Romiuiae 
legis confiftentes ex propriis rébus facere ^idqusd 
voluerint licentiam juxta Dei voluntdtén ^iendl 
lisd^ebant. Idvirco ego in nominè Domimi 9 ego ipfè 
Rodulpfaus Cornes , ISc conjux mea Aigua ce^ittui 
iilfo fitoftro dileâiflimo Rodulpho y queM ad Clérilca^ 
tosordiîf!em,Pio & Bertrahino vîi'ô Religio/b^Ô 
vlc^ Sàtxâi Pétri uadimus^ yiilam lèu cuttem wù 
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^ram indxyiilnk^cam BelJomoncem five Catmaini^ 
quae e^ in . pago Lemovîcino in Vicaria Afnacenfe 
extfa^CQjPfofafti«x.fr9tri4m^.ipfam curiem cura om^ 
nihus. ajpp£nd[icus..£iis^:cum vineis ^ terris ^ .^"If^ 
& incuit Is^ |)£atisVpafcuis^ Tylvis adjaçentiis ^ & 
juxta Fluviuni Dordonice^ pifcatoriis^ ripaticis^.jec* 
tis five tradis ^'opnià Se ex omnibus tanii in villa ^ 
quam fbns,, vîila feu ipancîpiib fupra maneotibHs^^ 
feu rcipicientibus > utriufque fexv^s , Sc quantum ad 
ipfam currem afpkiC) Se noftra ibl cernitur dfe 
polTéfllo tibi fîlio noftro tràdimus, ad habendum Sc 
podidendam; Çedlmus^eti^na ipfi fiijô noftro&filias 
noftra^ Immenâ! quam Deo ad Sâinionalium 
habitanrrrarfimuî , pro-trtfnore & amore IM , tit 
anima; qua; militant Chrifto,, per noftram intermiP 
iîonem remedîum queant recipere peccatorum faon 
rum ,.ecleûam juris. proprii noftri in honorem Sanâi ' 
l^rojeflr Marcirîs Conftruâam > in orbe 'Caturcinô 
3nloax.qiït nbricupatûr Blaugtirgîs, iînnul aim îpfa 
valle^ fuifque appendiciis, èC aliam 4^illâm quas^vo^ 
catur Anefîacus , cum mantiunculis , quae vel in Au- 
ireliaco ^ vel in Çaliàco atque in Fabriciis coocedi- 
mus. £,15^ ip'glio loco curiem noftram qpae vocatur 
Eftivak^ cuna ecleiia iq veneratione Beati Pauli Apoi^ 
toli aeeUficata. ip orbe Lemovicino , res jam fupra 
âiâas cum domibus œdificiis . terris cultis & încuN 
tis 9 quapfîtis & adinquirendis, vineisy praus^ paf* 
puis , fylvis , aquîs , aqùarumque-deeurfibus , fervi»^ 
yel.amfiHisy yej; quantuncunque ad ipfk loea fiiper 
yius nQpùpjçaipeçtinet vel^afpicitj vel afpicere çerr 
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Digitized 



byGpogle 



nltur, totum 8c ad integrum )n manu AuftrintnQf* 
tri tradjmus, arque cfansfundlmasjuïfijçiwis çxinde 
quidquid véftra excogiraveritvoluntas, tantum veft^ 
deqdineque ^lieoandrtnbeatîs ex rébus ipfispQteft 
ratëm , Se poftquaui unius obirus adveoerit j aleéf , 
in hereditatem fuccedat , poftquam ver6 ambonîiti 
cveneritfin» qiiemcumquçde haçredJbus noftris vo(î 
tra eiegerie volontas in mandiburdio vcl tuiriop^ 
Sanâi Moniales Chrifto famulances aiTumanc Pro^ 
teâorem , & im ôrdo iftç / vel lex ifla» in pofteru 
pçrmaneac rucceiToribu^. Quiq étiam in {ocq alia 
cedimus vobi$ viUam noftram indominlcatam ççie» 
fiam io bonoreixi Saïa^iflirni Genefei Marriris Chriftî 
dicatam 9 Sarafiacum in 'orbe Carurcino , cum fyii 
apppndiçii^i terris çgicis ^ 8c Jnçiiltis , quapCtjs ^ ^ 
Minqulrendis 9 pracis , pafbuis > aquis > aquaruipyç 
dçcurfibus fervis 2t ahxiliis , oitinia 9f ex oiiîaibm?,f 
quantunc:umque ad ipfam afpicic , aur aQ>icere vW 
detur extra confortium aUfjupdf fratmm veftrorpiB| 
tradimus vobis atque transfundimus ad habeodunqt 
vel poflidenduRi prpprio jure > fane qiK)d' fiMurufll 
dk non credittius ^ R quis aliquis noftrorum ^ m^t 
quifpiarn de hsredibus^ noftris $ v§l quâîlibep iri)- 
ilsiiTa perfona contra iiane ceffionem çoAirztlum 
aiiquid movere pr^rumpferit , vel inquieiar e te^its^ 
verk, taiftumSc aliud rantum, quanuiit) fes i^i^ 
fiiperius jana di^cB temperÈeullo amplius meJiorars 
^dierunt , coaâus exoivat , 6c ^uod petit vindicafs 
non valeat 9 fed prefens ceffîo ifta à' nobis fà^ ^iv 
ma ik^inç^ipi^lô om»î tempor» pcr^aneaf ftIjHl* 
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bdone fiiiboixia : f^^ ceffione ifta meufê oovem- 
hiis aaoQ X. Reg|naQte L'Udovlco Domino noflro 
Seren^illmQ Augafto > Sigillum Roduljpbi Comiris 
S;. Viguan^ qui ceflionem iûam fieri vel adfiroiare 
xpgayeruat, S. Makiardi. S. Auvarno« S* Rotbaldi* 
S. Guarnaf ii. S. A^afri» S. Arderardi, S» Odolrici^ 
S^ Eldebraijdi. S. Adalricj. S. Landrici. S. Arlabaldi» 
S. Alcarii. S Adalberti. S. Fetroni C^celiarii. 

Extrait du même chartulaire. 

V 

l | l s I I ■ I II M l ^?ri IIM H I ■ Il .1 > 

■ V. 

ASe de fondation du Monajière de 
Sara^ac. 

^.N nomiqe Dçt omfiipotjeotis lex n(^ mdiget y kà 
ip pca^reQÛ tçn^prç^jdfedf jai 9 & qDi$ alt^r alt^rius. 

•f» « ••• • • f • '% • •'• • » w » 

•f « ^r « » ^4 ibla tanmn? c^flio^ vel dooario 
cun) iradiùone per omnem firmicat^Qi j^jfHç^t, hoc. 
<^ft perjCûdiqUlos aiuin^îum; fgUÎQeii Spcrorapâa^ 
B9filiç^.>:ÎQ [faQAQDeoi. S^ Geneiii couftruâae , 
qûas eAîiQorbe Gajturcîno f^cus oiftrp Cafiliaco, 
<|tiod RçMji^phus Cpc^es qui fuit quond^ni mémo- 
na$ t)QBî* fierpu^ fuip fti^m f€pelirp^îro®vit in 
LacQqui didimr ^v^m'v^ etçleGa 91% dicicur S^t 
Ge^eilù Proiod^ ujpa^xvm àiïs&^IS^a^ ^vmî fvis y 
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£bu Aiguana uxore Cu^Qtt^lmr vét îpdâ.cui.confiri' 
matum eft^diJeâio filio fuo^q^ei&oduljphocoram 
ArchiepifeopO) feu Sc Immenana^ dileâac filial fua; 
Deo dévots acquc Abbatil^ dç ipû coagregatiooe 
Monacbaruui. Proinde v^o. ad congr^ationetn 
Sâse ecIeHae ac totîus reyerentise Sâi Geneiii , con^ 
ceafàveruoc ut Monafterium fub régula Puellaijum 
conftruere deberent ac de earum rerum partibu9 
Sâ:a; eclefia; venerabiiis viri Sâi Deoe(ii donare ve| 
çoDcedere deberant pro aia g^niroris bons mémo* 
xix jam diâi Rodulphi. Ego io Dei nomine Aigua 
confèatiente p^ole, mea five Rodulpho Archiepiico*» 
po y iive Gocafredo Comiti, five Robeito , five Laa-^ 
drico , iiye Iiumoni : confideraps* imer nos , ut prd 
amma jam di^ Dni mi aliquid de^ rébus noArispro* 
priis coQcederç dQberemus^.quod ita 8c iàcimus* 
Mciofum. noftrunpi qgi eft coQftFuâu& ixi. pago Catur^» 
çino ÎQ villa Calfp ipfum cuna lp£a vinea ad.fe ad^ 
)iascan^9 ci^b terris aratuiis 9 ptatis 9 pafcuis., fyl^ 
vis, gs^içis y exedis adjacentiis earum. ad fè perti-^ 
oefiûbi^ cufn oçoni iotegritate egreffibus , Se iagrefi 
fibus y aquis , aquarum decucHbus omnia , 2ç ex 
omnibus, qpîdquîd ibidem vi& fbmus habere, Sc 
nra cernitur eifet poi&fljQ, in integrum cedîmus vel 
donamus ad prsefatam vel jam diâam eclefiam Dei 
£c Sâi Genefii pra anima geniroris nrî jamdiâi Ro- 
dulphi Comitis ad fuum Sâm facrificium oiFereii* 
dum partibus jam diâi Monafterii Sâi Genefii. 0(^ 
fum in perpeiuum efTe voliimus de nro jure in vro ' 
jure Se dominatione Sâae Dei eclefise venerabiiis 
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Sâi Genefii , tradimus vel concedimus atque mani- 
bus firmamus ad poffidendum vel tenendum ^ ut 
fott bodiçrnum diem ipfi Refbores Sôae Dei eclefiae 
abfque ullo contradicaice , habeani cçilum ad par- 
tes Sâi Genefii , pro anima geniroris nri , ceffumque 
ia pcrpetuum eflê volumus de noftro jure in voftro 
jure ut donr»inanoni$ permaneat , poteftas. Licet în 
hac cefllone pœnam kiferere neceâe non eft , Ced 
propter ftudium firmitatfs nobis complacuit vohm* 
las ut in ea pœnam coefirmare deberemus j Quod iî 
i>p$ ipfi immutata voluntate nrà, aut vultus de hx* 
redibus nris vel qu«eliber perfona y qui conua ceffio 
nem iftam quam nos fpontanea voluntate nrâ con£ 
cribere vel affirn^are rogavimus , aliquam calum* 
niam façere prasfumpferil , componat cui iitem inta< 
|eric auri libram unam Se argenti pondéra quinque 
coaâus exfolvat , 8c quod petit quUatenus viodicue 
valeat y fed hadc ceflio inconvulia, firma & ftabilii 
valeat perdurare ftipuiatione iubnixa i feâa ceffio 
Ula In menfe februario, in anno primo obitus bcnse 
mémorial Rodulphi jam diâi Sc ànno m quo af* 
fumpfit Imperium Domno Lothario Rege propidob 
S. Viguanœ S. Frotaeii. Godofredus ad prefens fiut, 
$t Laudrici. S.. Roberti. S. Ameiij 8c Anvertii 
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VI. 

Itondation de TAbhàye de Beaulieu tu 
laîmoujîn. 

JVluNDI fenio fefe Impettetrte ^â dCcafum âivî** 
nis jubemur praecepcis Domhii, cibutn operàri ^ui 
perire non poffit fruôunique ferre vimiris qui pef- 
maneac in fiiti»ro> decet enim ut qui ^iper fimda- 
mencum Chrifti ftabUtEi^fundauque ac rddicati fu^ 
mgs a3<Bficium ex auro> àrgenro, lapidibus preeciofis 
boBontm fcilicet .proventibus 'operum condiTuamus 
^od exiinritte (Hvini ^udicii ^obabile inveniiatiir , Se 
ooD fragilibtis matheriebas , Jigno fciircer, fœno> 
ilipulartiôrtaliuin videlicet derrimentis operum conf^ 
truâuntin modîccycoHiburatuf. Simul etiam perpert- 
dentés cum nos dtvinâ prndentiâ adminiftraùle , in 
faujus luds-exilium 9 nudos natura prcfiidit, quôty 
& quamis emolumemis înenarabil'ibus divinse pit&< 
taris deaîs in hac vtta fulcimiir infupcr tanta , 8c 
talia nobis gratuito mmere divina-^bomras rotitûlrt^ 
«t & ipfis hasredes , arque participes a?ternaî beaiî- 
ttidiflis efficiamur. Quapropter dîgnum 8c juftiffi- 
mum omnlmodis judicavtmus ut participes facultari 
ac munericus à feceliatis ipfum prascipuae eligamus 
inqaocadgca?^ nec tranfitorte, fed {eterna? ôc <em-' 
permanfiirsepoiTeflionis hrcredes eligere pos voHtit 
idcirco in Chrofii noœîoe Roduiphufi BiuirigerifSi 
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eclefîce Epifcopus foliicica même pettraâahs quaU* 
ter ex rébus caducis arque terrenis turrem conftruere 
valeamus eu jus afceniu ab omni contagione mot- 
talis pulveris exutus , tnultimodaque forde peccati 
immunis aulam fuperns civitatis mercar îngredi , 
nrum & falvatorem omnium , totiufqus bonitatis 
lar^itorem per hoc teftamenti fcrîptum riobis hasre- 
dem in rébus proprietatis nûftra& eKgimus, quasibot 
in pago Lemovicinioân Vicaria Afixacenfe fuper Flu- 
vîum Dordonlae qui locus nuper à rufticis velinus, i 
nobis autem Bellus locus nominatur cum eclefiis, 
domibiis, xdiBciis, pratis , campis , vineis , CyMs^ 
;pafcuis , aquis y aquarumque decuriibus y fiirinariis 
•mobilibus Se immobiiibus , perviis , ac^centns , 
exitibus Se regreffîbus quantùncumque in Jupra 
fcripto Jeco nra cernitur efle pofleiBo y exemptioae, 
feu quolibet modo acquifitum , veïquidqntd ad pras- 
,diâum locum afpicit, autafpiceré videtur totf 8c 
ad integrum à die pracfenti hilari mente prompta- 
quç voluntate Deo falvatori otum dévote ofiero , 8c 
in vice Chrifti Bernulpho Âbbati foiemnîa cenfis 
Monafterii , Se Cunibertô Abbati ejiafdem loci , nec 
non Godoni Mooacho ^ Framnario , Bernafdo j 
Guerulpho , Frotgiib , Rigaido , Rakiulpho , Abia- 
faam Trado : ira duntaxat ut pra^iâus Cunibertus 
Abbas vel prasfati Monaehi in eodem loco Caeao- 
bium Monachorum &b régula SSti Bénediâi de- 
gentium in honore Beatiffimi Apoftolonam Prindpis 
Pétri conftruant, ut ibi iRib vera religroiie viventes 
1^10 Régis nr i , parentumqoe noQxxnmn ^rratibos y 
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qu'm etîarh pro Caiholicâe aiqùe univétfelis èdefâc 
-iîatu cedulis precîbus divhîam clètiieniiamétïplôiâfte 
decertènt, daiAhis e«am fupra dîâufm lècîimcUrtéfh 
lîoftrafn indotninicatam , <ju3d vocatùr B^lltis morts 
■«deffa ^âè'eft facrat'a in honore Bèâti Stéptedi 
^Màrnris kl villa Aftâliacô & mônfis qiii-fiifit ite 
'Mèmbriaco cùm Pifcàt(5rîls y & dciCuWlbûs â(^- 
Tum , atque mândpiis in eifdefn locis cctatifa^rftl- 
bus feu a/pecièntibus ^ bée riofi pei-fiftemibès ;£uQi 
Ààtibus arque peculiare *eorum '^ dâm ierffe 'eïiBfn 
tnilris 8t înculri?, jM-âtfe^ pàfcùi's > âdjaxîentifê-, «qï* 
aquântmVé decurfibus, ^vt^/molefiidinte^ pexvffs^ 
exîribus , & regtèffibiaî^, «Irh^tfeis , & cjUJUiibus ap • 
penditi , Vel iquidquid ad ipiktncuttem fm adipÊnn 
^Maiti afpîcit 9 aut âfpiterè videturvâc hmlté 
ioco^ih ^raedito pago, iti pnàrfata . Vicarià âHaiç 
xrurtèm nram qiî* vocattk'ad SâumUonefitim Cïim 
■ipfii eélefia^ otodîbûs àdû |>ertinemîbus ^ clim 
i^ralifis 8c trFfK^<[Ux v^ôcamf Cujamnoais atgue màa^ 
c^îis fifpra cotmmanentâkir, ièa ârpidenùbus^ mefi 
fîôà 'pëf tftie&tîbus cûitt tdïMr çuhis & kculm^ pise- 
tis^ pâduis^ïyj?», àdjacènlîis^ aiquB/afpianitb<{uè 
'dccTùrfibfUS', iWèlehdbis pcTviis, çjritibus ^ & xegre- 
#}}^is^ émâiâ' 3c ëx omnibus totum ^ £t ^ in* 
téf^mm * '^bt¥ticumque: dfidôhi^cermtiur ^e pôf^ 
^effid»''^â; Ifiittfitër êcia âtiè loco in orbe Lesnosh 
xtnik:f là f efrtorfo Tornenfe > aliam cnrtem no&am ? 
.& <^ÛàiT;^iXdé vocacor Eftkaiis^ <mm adjac^tiis 
«^êtJaj^enilknis'iuis, cmn manclpiiis £]ptacomnia- 
fienciybus y iêa afpiciendbus xiec non pertinéntibus y 
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tuit) cafis t domlbus , làèdificiis , pratis^ campis^ vU 
Heis^ fylvlé^pa^uk^aquis^ aquarumve decurfibus^ 
mobilibus & immobilibus , perviis ^ adjaceadis^ 
fexitibus Se regreHlbus quancukiCiimqM ibidem po^- 
fîdere videor^exemptiotie (eu qualibet modoacqui- 
(itqm^ Se vkieis noftris iacampanioco campaniogoio 
feu pardinis^ quantum ibidem po(t!dere cernirmis; A( 
in aiio loco in orbe Lem^viçino în Vicaria Afea- 
ceofe ecleiiam nram çutù adjacentiis atque appendî^ 
cit$ fub Se omnibus ad Ce peninentibus 9 Se quid- 
quid ibidem habere videmur qu^e Vocarur Nonarîsf 
CirniVitèr m alio loco in pi'bç Lemovicino Se terri- 
ïotm Toiitienfe manfum ntwrn quem de Ôobinodatp 
prastiô cotnpj^ravi m viila Teiaco cum omnibus ad 
lie pertiûjèïidbu^jbocomnia fuperiu^ nomioatacum 
prœfatis villii ^ eclcûjls ^appenditiis earum pnediâo 
Abbati feu prâsftominàtis Monachis, nec non Se fuc* 
ceflbribus eorum trado ètque traofiftitjdp in eonim 
tifibus ^ vel ftipendiis invettturiç geoeraiionibus at- 
que uUius hominis contradiâîone > firmîi&na volun- 
tare f voiumus etiaih pttH» opportunîtas^ atque pof- 
iibilitas ejudem loci (eSs quotidie it^irericordiaS) 
operam pauperibus ^ndigentià^us Se çrdyçnîs pro ve- 
hii noftforum peccaminuitt fixhibçam j placuit 
etiam huic inferi teftàxiiâtitO) ur .nec. inieo^ nec pa- 
irentum meorum, nec fuIHbu? Regke it^gtiitudinis ^ 
fieccuiflibet terrensc poteftatis rubjàûettoc, ^^uar 
(CUmque prœfati Moiiacbi, ex femel tpiis AbbSttem^ 
vel paOïorem iuique reôorem fecundum bopeplad* 
tiim Oei ^ Se regulam $ài Benediâi digère volu0< 
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rh)t ^ libero in omnibus eligendi , ablqu^ ullius po- 
teftaus iaquietudioe poriamur arbitriof Pro infeftM- 
tiorte veto peflimorum iniquorumque hominûin re- 
giuiii efyoCcimut ^ Mandeburdium , ut iliius fôlatio 
fiilû tuitioniique ope reievati Icetiori ani'mo pro re^ 
gid^ dignitatis «xaitatione, arque cunâorutn Catho* 
iicorum falute ^ divinœ votis pretîbus qûeant aftare 
clecneociasi Rogo etiem & pop tire f}exo bumtlittr 
omoes Re^pes, £pifcopo$> Abbate»^ Conûces^Vî* 
carioS) cundofilue RèipuWicfe Adminiftrâtores , a^ 
que ÎQ Gomdiune omnea Sâss Dei ecIeltâB. fidèles^ 
eKpoico ^ Se per îitdividuam & inféparabileni trini- 
tatis majcftatem > obnixe flagito, & flagitandb àd- 
}uro> m fecundum tèmpûs poiTe, 6C iocum fi atli*- 
tpjis Dei inimicus^. tenc nrt fiudii dèvotionem irt^ 
ùiùgere aut inftinâu diabolico tnaligna cupiditate 
.vîolare conatus fuerit^adjuroruimdivini zeliardore 
inflanmiati charitatt£{ue at^ue verss fi aternicads igné 
fuccenfo ferre noa dedtgoeotur : Reges fecundum 
vîrnnis Aise potendam fortiter illos conaprinaendo , 
£pi&opo vero juxm poteftads fuse : iâoâitateni à 
coâu iidelium SC ab ecleiia Dei fepaiaodo y ac ana- 
chematis Vtnculo coUtgando, caeterique fidèle^ aut 
-pro Minifierit poteflace coercendo, auc edam vdi 
terbîs^ juxca polTé folatium fupplendo. Ego autem 
-oifimtmi fervorum .Dei exiJis licec fervus indignus 
£fâfcopaUs> jam jofuia adftriâus illùm otiini iniqui- 
tdtte rc^letititii^ &C io omnibus voluntatcm Dei con- 
tradicentehi 9 qui buoc lim parvicatis donilm qaod 
fppotaneè & devpttâimè Deo affbro deflruereaut 
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ta fUôs vel aliorum quoruncutique ufiis retorqoere 
niii ia fHpéndia Moitachorum^ if>i Deo fub reguta 
Sâi Bénediâi degenriurn conatus fuerit, non infla- 
tîotiis-, ye\ pfâefumptionis aiidacia , fed minffterii 
inihi ad hoc commiflTi authoritate, ab omni coâu 
filium extraneum fore ceniëo, & canooica inftitu- 
tione dnathemarifo : fi qtiis ^erq contra hoc te/la 
rneotuttt quod ego pro aixiore Dei omnipotentis ac 
Tenerattone Beatiilimi Apoftolorum Prbcipîs Pétri 
^ri iànxivi, aut regia pot^àtis dignita^, aotquo- 
jtimlibet regalium procerum fablimkas, (îve etiam 
firopkiquorum hasredum , ac pro hseredUm meorum 
àiUiditas vçnire ^ aut caiHde tentaverit infiiogere, 
lioli.ejus, & fraudes penitus^ irritas fiant, 8c omni- 
]X>tenti5 Dei iram fe incurrere' certiffîme (ciat j 8c 
ab eclefîa proprio Chrifti iàtigmiie mercata fe quef 
tratos & communione Chriftianorum fiât extraneus, 
ffL infuper ut temporatia damna expiatus cogenee 
fifco aurî libras centum, zt^û pondéra. quinqua- 
^ta coaâusexfblvat, & fiia petitio nullum obli- 
Beat efiêâum^ (ëd praefens teftamenmm pro anima 
Qiea parentumque meorum remedioinftitutum ornai 
tempore maneac incoBvulfum, cum ftipukitione fub 
jaixa 9 : 8c ut verius credamr & diligentius conferve- 
tin* , &i ab omnibus firmum diftodlatur^ manu pro- 
pria fiibter firmavi> & bonorum homintim canoni- 
corum iive fidelium laicorum manibus - firmandam 
contradidi. Stolidus, Epifcopas'Lxmovicenfis ede* 
fias fubrcripfît^ Launu$, Epiicopiis Sc .Atiba» iiînt 
isiiamento iiibfcripfît ^ S. Aigiia: t Rodulpfaœ Epif- 
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copus {ubfcripfi S. Godefredus. S. DuconL S. Laa« 
dricus Immo. S. Raimundo Comité. S. Aginx Tuca« 
rius icripfit Idoneus Presbiter, Arnulphus ac (i In- 
digaus Presbiter. S. Bertaldus. S. Arlabaldus. S. Go- 
defredus. S. Daconi. S. Adatradi. S. Adaiârdî. S. AT- 
pafio. S. Hernaldi. S. Hcldraus. S. Davin S. Fulconi. 
S. Eldoardus. S. Rodulphi. S. AbbonL S. Adraldi. 
S. GeraldL SL Bertrand! f AIdo Abbas rubfcripfit, 
Minarius Abbas fubicripiit , Abbo , Abbas y S. Sa- 
fnuèi. SL Agarnus, Presbher^ Dragbertus Presbiter; 
Garnarius Presbito: {bbfcripfit. S. Admundus , Cle< 
ricus, Ingilberdus inutilis Levita fubicripHt, Da- 
niel Dt%:onu5 (ùbicriplfit , S. Berengarius Clericus. 
S* £lias.^Saipiit. S. Gurulphus Monachus. Data do 
natiooe in menfe fiovembrio , anno (ëxto régnante 
Caroio Jlege Serenâffimo dedmo qiiinta îndiâione. 

Extrait du mime chartulaire. 
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VIL 

ASc de fondation de tAhbàye de P^etké^ 
fines à laquelle Rodulphe donne des 
biens qiiil pofsede dans le Querci^ 

1 G I T V R ego in de? noitiine RodulpHus primai 
(ëdis Epi(copus fplUcita mente peâraâaûs quatiter 
ex rébus caducis ac tfaniitoriis Turrim conilmere 
valeamtis cujus gradibui; ab omoiconcagione lerrehi 
pulveris exucus » muiçiitodaque. Torde peccati inv- 
niunis ) aulam fuperp^e dvicatia merear ingredi \ 
bominum Salvatorem omniuni 9 per hoc tefta^ 
mcntum mîhi haeredem ex quibufdam proprie- 
tatis mes; rébus ^ eligo quœ funt in pàgo Catur- 
cino in Vicaria Cafiliacenfej Sarrafiacum (cilicet 
cum ecleda Sanâi Genefii Martiris, nec non Se in 
alio ioco in orbe Lemovicino In Vicaria AfhacenÀ 
cafam nram Dominicatum iupra Fluvium Dotdo- 
nîam (îtam, cujus vocabufumeft, Veterinus, cuna 
madfis ad fe pertinentibus i(Y his duntaxac locis , 
cafis, domibus/asdificiis, vinsis, fylviSyCdmpis ^ prà- 
tis 9 pafcuis ^ aquis ^ aquarumque decurfibus , farina- 
riis utriutque fexUs mancipiis ibidetli commaventi* 
bus hls nominibus , Godnius cum inf^^ntibus fuis ^ 
Araildes cum infantibus , adultrudis cum infantibus 
fuis 9 Urfinda cum infantibus fuis^ nec non & îh^* 
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gomare? y Arnulphus j Giiberius , Br^nediâus , Da- 
vid j Bodabertus , Diutrada , item Martinus , Bene- 
diifta , Ifarada, Frogbenus , Archamberta , mobili- 
bu^ Se immobilîbus , pra^viis, adjacentiis, exiribus. 
Se regrefnbus vel quantuncumque in prxdiSds locis 
nra cernitur effe poflcflîo 8c omnia qu«c genîçrÎK ' 
i^ea aigua pçr teftamenti chartulam mibi concefltt, 
vcl quidquid ad pra:di^a Joca afpicit , aut zCpiçctc 
videtur, totum 8c âd integrum qusiitum vel ad in- 
qutrendum à die prœfeiiri hilari mente, promptaque 
voluncate Deo Salvatori omnium dévote oITero , ic 
in via Chrifti j Salvio Abbati concrado , ita duntaxac 
ur idem Silvius una meçunti in veterinus Monacho- 
rum fub régula Sâi Benediâi degentium ^ in hoqore 
Dei Salvatoris nri venerationeque^Beatonun Apof- 
tolonun Pétri 8c Pauii , 8c omnium Apoflolorum 
Stéphani , Laurentii, Sebaftiani , Dionifil, Maurici^ 
Se cuflâorum Martirum y Hiiarii, Martini , Martia- 
tisy elegii, Auftriginti, Sulpiciî, Benediâi , Se uni- 
Veribrum confelTorum , Gehobium conftruat^ ut 
ibi fiib vera religione y degentes > pro remiflîone 
meoruin peccarorum y Sc prseceptionis viras alternas 
prasmio y 6C proprias recordationr^ nominc genitoriis 
fnei Rodulpfai y juglg oblatio fiât , pro parentum 
etîana noftronun , tam pr^teritis quam etiam prae* 
ièntibus, vel futuris erratibus, pec non pro Catho- 
Ne» Se univerfalis eclefîae ftatu feiulls precibus àU 
vinam mifericordjam implorare decertent Src. Rix^ 
jdulpfaiis primas fèdis Epi&opus huic tefiamenu 
(hm»l9 A^rçrip()t. $^ Aiguap ^ S.* Landrigî y S. Ro^^ 
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berdy S. Immoni ,, S. Auvardi , S. Adulb^ti , Si Em- 
moasB S. Rocbuidi. S. Gamerii, S. Ermenfrldi, S. 
Geraldi, S. Archamari, S. Sigomari. S. AdaraldL 
Datum meniè Marcio aono primo Caroli Régis. Ac- 
tum Cundado villa. 



VIII. 

A3e de venu consenti par Immene , jilU 
de Rodulphe^ Cornu du Querciy enfa^ 
veur de Jon frère Rodulphe , Archevêque 
de Bourges. 

i-/OMINO ac vcnerabili Rod«lphK> fiaorî Ar- 
chiepifcopo emptore. Ego Iinraeiia Dea iaciata 
cppftai me vobis vendidiflè. 8t îia vendîdi res pro- 
pxietatis mea; quas de parie g^nitoris mei bonas'me< 
çioriœ Dni Rodulphi quondam Comitis , hoc éft, 
Blaugurgo , 8( Eftivale quajKut^cunaque viià iiint ha« 
bere vel poflidere totum Se ad iat;^rum vobis pu- 
biice vendo^ vel trado id eft illam medietatem cum^ 
cafis y vineis y terris , pratis^ fylv^j^&àiiarîîs y aquis, 
aquarumque decurfibus, 8c mancipiis : vendo etiam 
vobis in allQ loco in villa qu% vocatur Avefi^us 
tj^s propriçiacis mes quas de Gigaldo prxÙQ meo 
çompaiavi qu^funtin pago Caturciciô, ciim teirris, 
i^Ivis, tX ipaocip^s^ id eft.qijamuocimçie. io ij^ 
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villa vifâ funt habere vél poiTidere totum 8c ad in- 
tegrum vobis irado , haec omnia foperkis confcripta 
vobîs publicae vendo vel trado , ÔC accepi à vobis 
praedura juxta quod inter nos bene complacuit y vel 
aptificacum fuie , id eft tam in valante quam io ar* 
g^nto folidos mille, ea videlicet râtione ut ipfas tos 
fuperius confcriptas à diepra^fenti habeatis , tenea- 
tîs , atque poflîdeatis , vel quidquid lexindc^ ab 
hodierna die , 8c tempore facere volueritis , libç* 
ram & ficmHnmam in omnibus habeatis pot^acan 
fàcieodi jure proprietario* Si quis vero quod fiitû-^ 
rum efle qqh credo ^ fèfi ego tpâ auc uUus eic hst" 
redtbus meisi aut proh^eredibus ^ aut quaelihet ulia; 
immiâà perîlQQae 9 quae contra liane veoditionemalibi 
quam calumniam > aut repemionem inferre tentai-^ 
veiit j quod repetit nullatenus vindicare valeat , &db 
ioiiiper. cui iitem ioftuleric auti libraxis fex aigemi 
pondéra duodectm cos^s exTolunt > 8c fua répète 
tto nullum obtineat. eSeduniy fed pracfens veoditio: 
Iibeatt aniai6 à me faâa omni tempore firma 8& 
flabitis jssermweat.ftip fiibnixa. Egolnumoa^ 

haoc vÊRdinonem à me faâum fubfcjfipik S« RQt:> 
bakU» S.iLr]aiialdt.S..Fjronl:arii» S» Waldafredi. S. Bo« 
donifi* S. I%oms» & fiëdaidLS. Edafii. S* DomâldË» 
S;£hl9ldii S. Dadrammi» S, Âiraldi. S. AdafordW S<î 
Biacoiiî& S. Alfredir & Godo&edl. Datum in menib 
maio unô^ VII. régnante: Dnorfiro lotharia Impor 
Mtoneé 

Extrait du même ckartulair^^ 
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IX. 

Donation faite par G ode frai , aFAbbayc 
de Beaulieu , des terrçs quil pQjfedoit 
dans U Qucrçi, 

ApPROPINQUANTEmufldifenio, atipie 
ruinis^s crebrèfcehiibus oppôrcet uâamquenque 
Solicite pro aoitn^ faiute vigil&te^ neforre mocs 
improviià aliquem împaraium inveniac & abfqae 
fcuStam divmi operisab hoc £eçulo dticec|eoteii];. 
qaamob rem ego igitur ia CImiU oomîne Gode&e* 
dusgratiâ divinâ fa^eate Cornes j confendamibus' 
uxorç mea Gerberga^ & filiU meis God^edo &; 
Rûdulpho hujua âecûli cafum ])ertiaâafls , & mi^ 
ricdrdt^m. Domidi r^miniiTens ^ cedores pfopriefac^ 
mèas ad Monailcrium quod nupçr à RuftidSyiêd 
jlova opère à nobis Belius lôcus nomioatur^ & eft 
conUrûâum in honore Sâi Pétri Principis Apofto- 
torûm^À Sâae Fœlicitads Martiris^fic Sâi Urfini, 
StSâi Marcelli Confe^riim alioniinque SaniSiCN 
fûtn^ ubi VÎT venera^ilis Garulfus Abba pféeflè vi« 
demr ^ Hoc eft curteni méat» indominiàitaœ qoas^ 
rùçsitur Igeracus cuoiceckfia in f)onora Sâi Martfaïf 
conftruâa , &i Baccalariis iadominicatis^ & nuifi& 
fervilibus , manfunt)' ubi.. itetr) Jngill^ercus rnaoet , 
flî^afwm ifBi Sîgœarws'mpner , item ùàmojïçm îpfcm 
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traâum)^ ipfum pbrcutn ^ ; fuis omnibus- appeq- 
^iciis..Sitti|Iiterad Pardinas manfum ubi Leotgarius 
maneti^ nianrmTi ubi Alimaru^ maner , manfum ubi 
Caraldus manet bc omnia qxiantum âd ipfum a(in- 
çit loçum. hem ad Granuliaçum, manfum ubi Ebria- 
rus mapei: ^manfum ubi Maninus manet , item sd 
Pradobas manfum ubi Qdbaldus nuinec. Item ad 
Campaniaçum > manfum ubi Theobaldus m^net 9 
tnanfiiin ubiRagânotb^rtus manet ^ (imiliter in Vilola ^ 
jnanfum |)bi Pbilurus jDanet , manfum ubi Frpd* 
.bertus manet, manfum ubi Bertus manet , msrnfum 
ubi Sigbrandus manex ^ Cmlliter ultra fluvium Seranf 
in villa .$réteDorio , manfum \ibi Andrijis manet ^ 
jnanfûm^ ubi . Ingel&idus manei ^ manfum ubi 
ISelfridus manet ,' manfum .ubi AIdraldus ftiapef, 
ireiT) tçmsH prata^us voc^ncur Adarlinda ^ finpi* 
literpd Aftum ripam , matlfum ubi Contaldxis manet , 
n^anfuni ubi Amblardus manet p mapfiuu ubi Ado- 
mariîs, manet ^ manfum ub| iJaraldus sianet^ iSç 
a}io& inanfos isibfos tres^-Sc terras in ambabps ripis 
Pprdonia^ Se. alias terras cuJtas Sçincxikas, de mc^« 
xîpiis yefô his pominibi>s,tieitnembertuS & uxpr 
ftia çum infantibus (liis tribus, Qsifal^us , Aigu^ , 
Adaltrudis cum filiis dùabiiç ^ Alantrudis çum infan* 
'lihQS fuis jquatuor 9 fufHciaçum infantibgs /iiiç^qa- 
îuor^ Iftarius 8c uxor fiia 4Cum*<luobu? infanribiij 
fui$ , Dûipinica çum duobus Infàntibus Qars, Hiaii? 
nus 8c îixor fua aim uno infante^ Lfintrudis Cf|7n 
quatuor jnfantîbus, Landeberta çijm înfaptitnjji tri- 
bus 9 Caraldus Sc uKor fua, Leotparius 2( tntor fia 
ToniilL Ce ' ' 



Digitized 



by Google 



4W ^ÈfJ^f&iRS. 

cum ducîbus înfâhUBùs fcîs i AUmàrùiTSi \pcot fiia 
cUrii ipfantîbûs qûînquVj'Nlârnniûs & ûxbr'fua cuin 
infantibus iuis, l^bdardus & ùxor fiia cùn^ infante 
fena ,'ErrheâîIdîs cùm înfannbus fuis , Ebrardâ dim 
îxîfaritîhûs fliisj haec bmhiâ fùpérius homîriàta qiiae 
fuht in, pajgô Lemovicvip ÔC Câtiircîno ^ ÔC Cèntenîs 

* Veirtêndénfe & Exîden^e cûm càïà * mèa indfemini- 
fcata y cultîferis y ââiffcîîs , domîbus , portîs p TÎnda* 
ïHs, pôntiferîs , adjacemlls , terris culris & bcultîs, 
prâûs, pafcuisjàquîs, aqiiârùmque clécurf3[>us > pit 
catorifs , moléncljnis, jéâis , fraftis ;^' quaîfips & ad- 

' inquirendis Sc omnibus ad' ipfa loca (upc^ils ôoiiu- 
pata, pêrtlnënubùs ^' vel adhsrentibus ^ leii quab- 
tuncumque nobis cérnitùr effe poITeflio , tqtum ib 
integro a die pr^fenti ,* hilarî mente i proniptâque 

' voluntate Deo Salvatori omnium , iSt SSto Petro & 

* aliis Sanôorum reîîquiis devotus oflfero^*îri IKpeo- 
dîîs & ufibus Mo'nachorum in ventbrîs geheradoni- 
bus , eaderii ratîone ut fi aliquis Re&or vel Abbâ de 
îpfîs rébus aliquid in 'Bèneficîo vel praecârio fjsa 
commutarione minuàrc Vbluerît propriî haèredes , 

' abfqué uUius contradi(3îone in fuam faciant revocare 
poteftatetn , volo etîam ûr poftdifceflum mégmotn- 
BÎbus dicbus, ante hôram Capituli omhis Côngregatîa 
quinque pfalmospro anima mea decantet , fimlliiêr 

. îc annis finguHs die kalcndafum obîtus mei offidum 
& miflam,&Reâ:orquî tune temporîs fuerit Fra- 

^ rrîbus unam der refcâîonem. Dcînceps quod focu- 
ruiïi ôfTc non credo fi ego îpfe, quod abfit, imnra- 

* kta vpri'iiiate «leâ , aut aliquî^ ex ^haeredibus vd 
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propinquis meisyiëuquaclibetimmiflaperfqmia quae 
contralioc tefiamentum quod ego Deo^ofFero, ali* 
quam calumniam iëu litem generare praefumpfericy 
imprimU iram Dei omnipoteocls incurrat 8c Sanc- 
tomm ejtis ^/Sc à liminibus.pnB&mis accle^ae àlie* 
nus .& ab aeterna fèparatuS) 8c cum Oatan fie Abi* 
ron^ 8c eis qui in iëditione Choreas Periere seternis 
pœnis fociandus y infuper ut temporalia damna ex- 
piatiis cœgente Fifco auri libras 50 argento pon* 
•deia ceotitm ooafbis exiblvat \ 8c quod petit vin- 
4icajre àon ^^^t ^ fedprxkns hujus teftamenti 
ceflio iûcansulfà permaoeat cum ftipulatione fub- 
niica^ faâa hujus tefiamentî ceflione io meniè oc- 
tobrioanno XXVIII Cardli Régis ^ 8c anno primo 
.Ludçvici filii ejus Aquitaoiœ regionis Régis. S. Go- 
iiefrédus. S. Gerbergse confèntientis ceflîonem , if- 
tain à iiobis faâum fieri 8c adHrmare quam roga- 
vimus. S. (jodefredi, S. Rodulphi, S. Mainaldi. S. 
£urgarius« S. Alcardi. S. Ragamfridi. S. Adrariu^v 
S. Beraldus. S. Garbini. S. Rorberti. S. Gotbaldf. 
S» Sigmsrî. S. Ebroini. S^ Benediâi. S. Roniilphi; 
S. Ëi(b'aus. S. Rotbertir S. Unaldi. Garulphus hujus 
teftamenti cbartam fubfcripfit. Contaldùs manu 
&ripik.. ' . 

Extrait du même cAartuJairc. 

CCI 
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40^ Hjstùiks 

'Z^natton faite pàrGodefroi & GerbergUc 
far femme ^ à Godef roi fon fils , de la 
urrc dé Condat en Querci^ 

JLE X Romana edocet ot qtKeouaque perfbna de 
rébus fuis in alterius poteftate tradeie voluerit,li^ 
beram 8c firmUIimam babet poteflatem ad âden- 
dum^ nos igitur în Dei nomine ^ Gotafinedus 9 flC 
uxor mea GarbçF|;a œdimus dileâo filio mto Go- 
tafrido , curtem noilraiD quacvûcatur Condad, cum 
ipfa eclefra qua: eft- fundata tn honora Sta? Marix^ 
cum campis , dominiçts 8c prato, 8c xjuaammad ip- 
fam curtem afpidi: aut afpiccfre videmr^ fimili^rn)* 
lammeam qua: dicitur YelIiS} 8c quantum adipÊun 
villam afpicit aut afpicçre videtur. £t in alio loco 
aliam viUam qus; dicitur Jtinciacus y 8c aliam villam 
quae vocatur Ampuliaçus , 8c quantum ad ipfan vil- 
lam afpicit aut afpicere videtur, 8c in villa Nîîo* 
gilo manfos noftros 8c quantum in ip(à vîila nfi 
fumus habere vel noftra inibi jufta cernirur eflè pof 
feflîo. Simtliter aliam viUam quae dîcttur ad man» 
fum Arcanaldi, 8c quantum ad ipfam vlllam afpidt 
aut afpicere videtur. SiftilitQj: in villa Tullo manfoi 
très cum vineis vel t?rris/8c quantum ad ipfosmaih 
fo$ afpicic vel juita csrnitur cflepoiTeflio^haecom* 
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nia fuperius nominata ,, cum vineis , pratis, fylvis, 
mo!endittfe,~aqiiisv^quarufflqueidêcurfibus , 8c mah- 
cipils (lipra mancntibus , feu fiiga lapfis 9 ômnia 2c 
ex omnibus quantuncutiiquèad ipfas villas fuperius 
diâas afpicic aut afpicere videtur, totum Se ad in* 
tegriim oô^ ti^çeditp^^, W'facias exinde itr pmtiibui 
quidquM el'^eriSv/Sane.^uo^. rtiinime'<r$dim«is fi 
nosipïï imioutata volunrace noftra , aut .ullq$ bapres 
nofterjàîirùlîa immifla perfona, quae Contra ceffio- 
nem iftam ullam calumniam generare conave^t, 
compfiftatitîbi tanuimV& 20hid tantùn!', ^"sinnim 
i|!d&' ces* fuperius fcrfptep wUoque teiftpore' meHo- 
raÉte vî^ueriot> & quod petit non vJndidei , féd prsè- 
fçn$'^c«flicrîi8a firmàôc ftiabili^ permaneaiëum ffî- 
puIâtiiOnalfubiDisa^ faôâ-^c CetSone in mënfilho*^ 
vzxabl anoo X^VI CatoU Imperâtoris. S. Godefiredî. 
Sr.Gérbeîgariasrquse oeilionem à- nobis fafEam fieri 
adjBriilatê rc^vîtcS. £btafredi< S# Kodulphi. S. Maî^ 
n^i<!!Sii%îf3afSi4iS^'Roganfr€di« S. Gotbaïdi. S. Sic- 
i«3iâ;S4£^it«nLiS«.Beiaieuliâii Raiaufîv^à Ekfradi^ 
SIfebartk&rï^n^IdU:''u . 



^..l^xtrait dfimim€,*(^arÈMlm^ 
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1. * 

CpMeffmn fiùte à TAhhayt dêStautièu^ 
" farGmsfred\ déia^utUe ilréfulie que 
xé GdUsfrcd était fils de GodefrqL 

y J-U S- mua^ii: Juperveniente tennina & cre* 
brerfcçotibys ejus ruini$' impelleiite jam feiiio um^*» 
quemque Chrifti fidiçliUm follicitè x>pponet |)ro fosa 
animaef fàkite vigilare 8c Dëi tnifericor&m exorarei 
^ à^ rel^us çaduci3' attjue trânfkorik; fibi à Deo 
çollatû ipfq^n omni\tm.bbnorcuii laignorem hâcve** 
flem facerC) ne fpfte fine froâudmnl, chéris ab 
hoc fasculo decedat ^ < quatn ob .f^eai ^o m ' Chitfti 
Bomine Gay^frjdus filius «qifoiidam'Cdiâfriâis Co« 

frido fratre meo , pro remedio ànûshsi 4iieaé' 8t 
animarum patris mei 8c matris meae^ 8c fratnim 
meorum ^ ^edb fe^ propri^etans meaè' c^x (lint in 
pago Caturcino, inCentenà Exidenfequae vocatur 
Bellus moos eclefiam meam quae eft in honore 
Sti Cirici , cum manfiiT, mailibm ubi Radatdus ma- 
fiet , manjfum ubi Bçnediâus manet, maniiim ubi 
Beniamus manet , manfum ubi Gerbertus manet , 
& alios manfos abfbs très ^ 8c in alio loco qui vo- 
catur Bain » manibs meos^ manfum ubi OdolricU$ 
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mançt^ manfuçi ubi L^n.dîcusi maoet ) manfiim: ubi , 
Eiibercus a]iaAet>.raanfMm,ubi ^rneiaçdus oiiaAet^ 
lï^anfurn ubi Gerl^faonus, i^n<it^ ôc. quantum ibi 
mea çeiQiçujr.çlTe po0e01o: Sein alio loco adillam 
voç^m 9.p^àCufh^ ul>^ JvJidranus manet., qiaafiun . 
u|?î Guîo^}3çrws maneç» & omoia quas ibi afpi- 
clum. SitH^i^^ ifi. alip tQcp, in vill^ ^qatilip m^n^ 
f^nci jubi Çitçpwrus mqnet^ & quanûim ibi habere 
vi^Q(fTy si ia aliQ lûco qui. yocatur Ticçgoajis om 
îpia fyJYfi 8c.^i^|fm^ ^(fe.pQffe(- 

lîçi Cpîjiç^^ip.;aUa loqo qui^ocatur Tilius^n^am 
fijjn p^iÇkpàlçiu$, vijÉus fi^it manere, cum terris, 
^è^f?7:Çl?^!^"^^^'9^'^^"5 adfe. pjartioeqtibus} 
& in^oJoco. quïvoc^tqr SoljoJus i^ianJ^m ubi 
A(d^lçîc;ij$^ii5^et, majoifum ubiBariîiolpmeus maoet, 
maafïiffxvH^B^ ubi Tçor 

dtadu4fl;>aa«5,.clc ixi^ncîpiif vcrp îhis nomînibuf Bç- 
^^Q:0'^pf^ iÇfpieifua çuui.Sçc* Ha^c ouini^ fwperius. 
CtC'inniaat^Ciigji.^rqibus ^œdiîîpis.-^jPOii)ifens, yînei 
pr9^s>vft^ji5âs^^adjacfind^^^^ terri? cuk^5, 5C in/culrlf. 
pafcuîSj;aqw,5 5u,a^qua.rumque deçur^^ molendini^, 
Tqu3d(iti6^ÇC:âdjyiqiii^^^^ (Mpra nominatis, 

^ qn3jitmT>,curnq'i:e ad.ip& Ipca peftipet & nra cer-. 
nîtur çfle ppflelîîo., toturn Sj; ad intçgrpm à ,die prœ- 
fentihiLarî^ men^e.promptague voJunt^te, Çep Salf 
. vatpri Qmn^iuTi'SC' Sâ.o Pofro, §C ajii$, Çâi? ibidct^ 
quîefce'ntibus , ad Monafterium quî.YOcgtjjr BçHus 
Locus^, novo opère conflrué^um , ubi vir vencrabilis 
GairulfusAbJjaç preeffe videtur,, devqtus oiTqro, in 
ftiperidiis,,ôC ufibus Monachorum in venturis ge^^ 

Ce 4 
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nérationïbus , (it feçiahi èxiri^^ jirfe eccîef^ûkd 
qdidqurd elegerhic /^à qutdèm fatiôife utifùlhïsfReC' 
ti)r die iptis f^bUÈ âlfquid prâecario , aUt bentfido 
ntînuarè pôflîr , 8c fî Wc* fecerir ^ proprii baer^e^ 
iilci Jii iuàiti faciknt revocârè poteftàierii. Déiûceps 
cjûbd fucurûiini èilè nfimitné eredo^ ii égo ipfe quod 
abfit, irniniitatà Toiurtràtie meà, aot aliquis eirha^- 
redibusvëi propinqifis meis, feù quÉKÉrei immiflâ* 
periToiia quae contra hoc teftdiitettturti,qûodego Dea 
oITerô j aliqùâm câlutnnianr feu Ktem' geûèrdré pfse^ 
fûhipfefjt ^ irnprimis îram Deî 6/nflipotènci$ mcuT: 
rât , Se SâorL^in ejus , Si à liminibus praeffetatts ecle* 
(iâs aiienus , & ab alterna kpatzius & cum DâtBû iC 
Atifoii, ris qui îd fedîtioriè Corae perieruiit', ^i&tniaf 
pbenis fociâhdus; iniaper ut temporalia damna ex- 
piâtirs côgelîté fifcp 'auri Jibras XXX.-a)rg6nri pon- 
dère LX. coaàuJ ëxfolvat, & qiiod inàle p^h vin- 
dîcarB non valeat / ied praéfeûs bùjiii ceflâraentf 
cfeflîô inconvulfa perniàiieat. cunî ftipàJatîone fiil>- 
tolka. Fàâa bujus teltamehu cieflione lA medib jttlto 
aliQO tertio quô Carolus Imperàtor migravit à /a^* 
cijîo. S, Gosfredî qui ceflîohem iftam fierî vd adfir- 
ni^rie irogavir. S» Gerbernas matris ejus cùnfeùtiénus^ 
Se Godefredî fratris ejus limiliter confehtientis» S» 
Âdaielmi. S. BonifatiL S. Aimardi. S. Gii^rântiù S« 
Aitieb^ldi. S« Aifridi. S/ Bladini. S. Amelii* S* Âiga* 
xioiiik S. Andraldi* S. Edraldi. 

Exiraite du chaftaiain de la mime Abbott. 
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XI L 

donné pour qppdnage à fuit j^ fiêim^y^ 
Jes terres deMayriaUc^ ^, 4lf:Ft^m^ ^^ 

L .7-;: .:.••,- -^.. ■.•...■:.••■•■ : 

irï'UN'br ifefmîno approptAquaûte|,,r^Ws! crè* 

lirèiceiitiiius jam certûm tcnetur ^uia Us âdyçnien* , 

tibû^ verë niùndùs urgetur jj '& fi aïi^uM de lebus ' 

i/àlti^îs idds Sâorum, vbI eôrurtt fmîêïitlSus çoii« 

dûxiâr^ cupimus > auc riiftanùam paûporlbus iuWU 

ihtrs iargiti retributbrem Dêui» habere bon il^fivii*. 

ihùs^ qui (ilcit ev^ngelio^ date ietemdmàni) ÎÇ ecçft 

ôhi'mUQda funt vbbis. tdeo ^go inDci homiM Ad> 

niaîtri Cornes ^ imprimis reddo Di^ ^ ac Sto MsurUcio 

Tùieltâf^ûitines terras atque eckfias quds ^ tenca 

de ipfa Abbacia, pr'a^tef écclcliam 5{u;£ cft Jn hè* 

jlok-e Su Kfaniiu^ in îôco yocâbub dd illâ^^èhiia^ 

&X^ mâhfô^quôs leûc^t ÏÏxorm^ Cdui^idûm V4* 

^et per cotîtctïCmïi iMohaclioruÀ)»^ hbcqubd t&n^i 

Odolriciis fidelis meus dejpfa Abî^atîi tèftêàt Gof 

. bertus frater meli? , ïn t^H rations uu^^fi^ Moaachiâ 

teti&at mamvm. Qùamor maofos'd;;^ Ami>utiâQO âC 

Plantddam méam ^usé éÛ:;u^ta Stum Mkhdêl^m» 

Se TuTfem foULfuiù càm i^fo Alodo > k iuiicm 
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meam VairacumV & Càmbtfnem cum vîned àe 
FfZj^i^ vïç^^ic Celfiaço^j^fiat Uipr4a€^dim 
vîvit. Villam meam matronam cum ipià edefia 8c 
cum Vitraco 8c cum Vo^priô^lb, Sc villam meam 
Longorem uxor mea teoeat dumvlvit. Pofi morcem 
^o €iiis,.iuBra iliasB.vUte 9f^ fçle%, feu vi- 
ne^y Sto M^rtîab répiaoeanc Tutellse. Sto Petro 
quoque Bëlli lofer, doâo çQrtetn meam Taûriacvim 
cufti îp(à eclefia ^ 8c ^tîdd liabto ^ iii molle > 8c 
terras measidà Bulciaoav^'^ua» fiUârui^'di^ Vàiraeo^ 
8c quantum liabeo in Gintraco , 8c in Salle quod 
de SigeiSi^erto Sacerdpte conquiftavi ,. & ^villim 
méaçn IV^àifii 8c"in I^ureilanicas mâ^fuiii; mWQX' 
ÛÂ mahçt Adg^ira(id(;s ^^ 'curtem rn^am M^ÎDJi^-^ . 
cûm k;ÇadrUiîàipum cuih,îpfis'eclei[ï^*3^8ç q^asi^m. 
ibi a4)îcît',/ excepta Verijîaç-^uac fupt S,^^ î??^. 
MarciTiaco , 8c B^çelîui^i 3/'& Çàffaoïas ^i:nar4UjS 
filîus r^eus teqeàt 5 poft piôrtçra yero çjh? ,; Madri;. 
ni^qpsi,'^' Fay^cus rem^^ ^aiûpp, Tu-^ 

tellpe ,"X4eip^lium vero .S^to febç M^rqili^c,©) tçtnç? 
réat, Calianius trei;b.Sao SarvatoViFiçijçai^en^^^ 
fioç die ihaerèdîtate ,meà' quod' fupeiriu? fcçiptiiçti. 
non Haljébjhqùïrapt ielemoiîn^rîV mei. 8^ vendant ^ 
8c dent pretîun^ prp animsTmea ,. 8; pro anima pa- 
tns mçî ^^ 8c mzffis meœ , & uxprîs me^e Gaujfe.. 
Signicim ÂdemarriCuxoris (uxC^uQ^ qui I^ujig hre^ 
vèaî'fçrïberç,yel adfimiare rpgaverunt. S^Gosbcrti- 
$t Bofojji. ^. Càiisleni. $• Veberti,, S, Odolriç^. S* Wa-r 
rini. S. ^I^arnériî. S^ Gausftçdij. S. . Guippnîsi, 
Cet àcfe éjifans dati ; mfifis il ejl dijji dk tmjec^ 
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furér^ dît Domînîcî, ^ le iipféiié\ qu'il tjl du 
règnt de ChafltS'lt^Éimpie ^puifquHi 0ib^^ 
&oàb€ttoù GausBer^t fort frère j Bojattfùn neveu ^ 
Cfdèiric fonfièrè & GSkfjffhi Joh coufitugérnidin f 
MAiorfimis dans le s îilrès pt^cedéni. ; 

Donation fuu à t^Bbaye^ de BeauUm^ 
: . ^fWf laqttelU Flfff<tfd 4^ la racf de$, pre^ 
. Buer4\ (MJms^néiifatâmd qUeJa'fUffiiii de 
.-..Vkonitt.- . : "■ -> ■••: • '••' -j ^•^••' - • 

iLl'Ë'^itetrthfe Igitur.Jkf dadiicfe, atqué^trahîitqn^^^ 
tcbus unbiliquemque inniaiopfere necefle el^ gàiidi^ 
âéterti^'rfieltarî, ut'Jjrô ànîmae faliité yîgUans'ilè 
ckduëis à^ hianfiirà tendàt ne forte fiiôrs repente 
iti' caffirtiliîi{iroyiliinrt àC àiipàràtum > )d eft abCiue 
irfiqrio'dîvîhÉ' pîetatîs rèïpè^ ab hoc iâéculodif- 
cèdeiitétiî'lhVeniat , ' quàtehiis iii sterno éxaminis 
juclicîp sEteMis gaùdlîs '^dtîàttir. Quam ob reni jn 
CSirîftî éôè èga f'rotàrdiiî Viçë'Comes'Caiurcofùm 
feî<rït'ati9 /^iiec non 8c <tôrijû3É mea Adalberga una 
tiim ^pniÏHb Pfaîmiiiidî Comîtis ftnforis noftri y 
hujus Tsècùlf fragilitatehi çôôfiderantes , S/de mî- 
fèricordia' seteriii judicis côtifid,€nte$9 cedimus àd 
Monafterititrf qui votàtuf Ôclîùs Locus , în honore 
«Héïk'ét Rincipîs Apbftoloïum Pétri , îiï^teîititatis 
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fflamp^^ atquc Ur^m ponfçiforîf ,:j^QryBiquc 

i^an£torum,i|bt vir veof r^ilk Joannes Âbba preefle 

digaofciuir , pro animefeus fcîlicet ooftris,,,&ii 8C 

pro anima.OdQlricî patris.mci 7>jSc pro (àliue Bêle* 

drudis gehitricis mea&j hoc eft maii(bs noftros très 

qui fuac in Comitaru Caturcino y in Vicarîa Caf- 

«acenfe-^^ te vtHa ^cm-VDc feuI u m ^eft Mercurîo , S, 

oia ad Ce pèrtinentia > pi îpC^m ecleHam quac eft 

fundata in honore Sâi' Ju^ani "Martiris , cum ipfo 

jure .çclefi^Aicp (^uod ad ipfam percinet. Item in 

alîo iocoîn Vicaria Lodorîo manfum unum .cum 

i]*fié \vînefe & îpfis tci^ris qtiâs à praerentî rempore 

> M CTOiparavi, 2c quBDumaunque utlo^ tempdre, 

ibi vifus fuerim acquirere ad ipfum . Mon^fteiium 

poft diceflum meum à (aeculo in omnibus finniter 

tcansfundo i & in aiia villa qi^.Anglos (iUcimrina* 

Âiqiimum cjum ipfo portu^qyiad îpfqqj. piÇfqaeî.i 

cC pràÉdÎQ FTorîaco manfôs très, Se Qoia.qude ad 

îpros a/piceré yidentur cumipfa eclefi^ ^y^^io Jbo- 

norç Soi Sacii dediçatajj^^^^^ ôc Qoia.gHae ad 

ip&m alcare yid^ntureâb fundata ^ & ig.^o Joco ta 

Vicarîa Alviniaco în. villa ^'ûse monte Maodronepfc; 

dicîtur man/p$ quatuor^ çum; omnibus aiiiqçentiis 

èoriim cum ip(â Koçïia ^-jicjrum ipft) poi:|;Q^,adipiûiii 

locum trapsfupdirous & ad prgsdia^m. MpnafteriuHi 

cedimus.; in ipfo ps&a;ir\^Yjç.aria Aihî^^ 

dominicairiam nr^m quac vofi^tur Ternaçiipfa manfo^ 

dçcem ôc oftîa qu?ç ad ipros pçriînçn.ç cum terjw 

Çulti$ ^ jnculcis , (ilyis ^ ^r^ti^^ paicuijs > Qioleodioist 

fic(ui$^ a^àrumq: deçui;iibu5f|^ Sc omibus^^adj^^ 
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tîîs (iîîé , 8C" în vico qiri vocatnr Carcadénacus ccte* 
fiàrt qna& eft fon^Jata in honore Sâr Saturnin! Praî^^ 
foliS', '8c ônia âd fe'pertineiîtia, 8f fcfbpcr pofîto 
'4oc6manfum qùi'vocâtiirFlavinus cutti ipfa capella 
-quae efrt-'&à in honore Baptiftse Joannîs', Haec om* 
nia fiipeiius nômînata five adfcripta, cum rerrîs, 
irffieis ,'-eukum , qùaBfitum vel adînquîrendum , aé- 
imegrùm fuerh, quantum în praediftts villis^ fu«- 
périus hôminatis viii fumus habere, 8c quantùnîia 
ipfis yîJiis ulloque tempore vifi fuérîmus adquîrere 
iid prafatum Monafterium in honore videlicet Deî 
X)ttinipot«ntis , Sanâonimque iprorum qui ibidem 
tuniulcrti.videotur pro leviatione peccaminum > (ivt 
pro rederiiptiôtie animainm noftrarum oflfêrîmus ad 
YefeÔioâem omnium Csnobitarum ipfius Cxnobii 
degentium , îta tameh ut quando ego ipfe Frotar*- 
du$, five Adalbcrga conjux mea in corpore fu- 
perftites fuerimus, ipfas res jam diâas jure nof- 
tro 8c dominatione omni tempore obtineamus ^ 
& ad feftivitàtem S£ti pétri tertio kaî: Julii ibiidos 
vîgînti perfolvamus ; pbftquam autem egreflîo anî* 
trrarum nôftrarum à corporibus noftris juffioné Dei 
advenerit Redores ipfius loci tam îpfi quam fuo 
ceflbres eorum in ve;ituris generationibus faciant 
ex fnprâdiâis rébus jure ecclefiaftico în ' ùrhnîbùf 
quidquid elegerint, quod fi vero fraude alicujus in« 
terveniente, aur ullus quiflibet Abba aut Reâor ip- 
fius loci, pro qualicunque occafione feu donandi^ 
feu beneficiandi , in ipfas res ab eçlefias Dei diftra* 
hère conatus fuerit nullam babeat faciendi poteifai* 
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lem , Ced uous a pnoimioribifs ipfius Fiotardi qqi 
ilkxtanpore Bànixiity ad Rêâores iplius lod ar* 
genti ceotum fqlidos folvat} & onia iiipenui^ oonii* 
iiata.ad integrum in fuam revocêt poteflatenu Saiv 
guod futurum eflè minioie credixnus , fecl,o)>|mfieP 
tatiboemjtkomiaum malpruni-.îarulere toff^m^d 
fios ipik immutata volun^ate^ aut uUus dk.hanre* 
ilibus five de propinquis noftris ^ feu quaelibes appo- 
rta peribûa huic ceffioai alîquam calumniam ^ sd 
teii^ver&rioaem inferre praciumpièric , uppriaùg 
irami>ei onmipotemU çp hoç dévote ofièrimu$, & 
Sâorum ejus incurrat, deiade cui licem innU^ric ^ una 
wpi ipdo 6fco , auri lït}x^$ ^iqque , aig^aâ pon- 
déra deceip, coaâus e^jblvat, âcfua repetitîoiiiil- 
Jvsn efiyduin pbtkeat ) ièd prae£bos ceQiq îAa finna 
l|c iqq)nvulfa penn^near cutp ilipulaâoae fiibnûoi. 
Faâa ha^ ^effio in pi^nfe Mvtio anng fesio Ro- 
liulpbo Rege r^iKuste 9 anno Quoque Qdmimc» iih 
carnationi^ DCCCCX^QilL ifîdi^oae namque quiaa 
^vffi R^aiyndi Comîti^ S, FiotardL S. Adalber- 
gusuQgr qut banc ficfi vel corroborari fiimiier £ui» 
f^pn&.S. Adfiinarjif §,.ÇrûsbenL & GetsUi^S. Ga* 
ripî. S, JftcQtInsu* 

$jc(rafte du cfmrtul^in it r^hhîjyc de Bumlutt, 
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mowi III i m vtrfy ^u Btûèh 

INoXfXlÀ gurphionis y vel coi^^iatioçis., Jp 
•brum prefeatia qui ibic)e'm adfuemrUi; vel ^te Ra^ 
gemuiicluro C(HTiUe,m9Jreu*,£( anc€ aHo^npi^ilti^qfiqs 
viços.qui hanc notitiatn iubterfintiayierunt v ciuali^flar 
▼enientes .dpo honoT^bilçs, TÎri Bcrjiiisy'dus videUc^ 
£c Qerbçctus ad eclefiaixi Sâî Saturomi die «eoerî» 
tertio i^us Jiilii aote>jaQ;i,diâuin:^ilagemusduin'Cp" 
mirem , Se ,ant!e;alk>s .nobilei; viros ^ iateipeilabat 
quifque unus eclefiam Sâi Medardi, cum ipfacurts 
quse dicitur Pl-îfisa^ qua» RigàlditSr.firo remedio 
animas fuae , parentutnque fuôrum Sanâo Perro 
Beiliiocenfi ^ in ftipendiis Se uilbus Monachoruin 
ibidem fervientium dimiftrat, poft mortem filii fui 
Geraldi, illis fiquidem Tntér fe conteademtbus judi-^ 
cavit prardiâus Regimundus^, fed 8c alii venerabiles 
& adfiftentes, ut ipfi ëtl^ prastaxati viri Vicarios 
fibi duos eligerént ad ceftamen expeditos, quo Do* 
minus manîfeftare dîgnetur veritatem hujus rei quod 
ita faâum efl , nam (ècunda diei hora certaotibus 
uf^ue ad folis oecafum, Sc nemiaepi quippe cer<- 
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•nncnt eoftim viml 9 judicaverunt mémorat! Rcjp- 
irundui Cornet ^cicterique iri circwtufifteiite&cuig- 
nsm eorum Bermrdi Vel-gerberti Dîhil ad pofll- 
dendum jure debere in iifus ururpare ^ fed potius 
Domino olum creatori ,• ôcSâo Petyo Bcllilocçnfî 
Apoftolorum Principi 9 io yfuf Mpriaçhorum inibi 
defudantium expendi 9 èum praediôus Riçaldus pro 
remedio waïmm fus devoverat ofTerri , judicavenint 
iterum mempittui Çqmes captçrqqye ei adfiftCTtîa 
turba , quod exInde Dec , 8c Sfto Petro gwrphio- 
nem Bernirdui 8C uxor fua Stevena , /eu ôc Gef- 
bernii ficere deberentjquod îta & fecerunt. Faâa 
Curpitlone lih în roenfe JuHo anno $• SuS Lothâ- 
rio Rege. S. Bernardi 8c tncoris (bîc St^venana?^ 
S. GérberU qui etlam pro amore Domînl 8c Soi 
Pétri 9 hanc Gurplclonem fierî vel adfirfnare roga- 
verufl't, aliif vero noblUbus virîs prîcfendbus. Aâiim 
fuit. S. Rëgîmundï Comîtîs. S, Stephanî. S. Hugo- 
nif. S. Mfitfredi. S. Ramnulphit S. Genefît. ' 

Entrait du mêmecbariulaif^^ 
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^3e defortdatiori de làviUe di Montauhan^ 
far le Comte Alphonft. 

JM nomme îîomînî noftri le(u Chrîfti ta Bear»- 
Mariae Virginis , haéc feft teftamenti Chartà. Notuiri 
fit omnibus hominibus quod Ildelphonuis Cornéd 
Tholofe , Dux Nàrbonae , Marchio Prpvinciae ^ 8c' 
Haimuiidus de S£h) £gidio ejus fîliùs , ctederunf 
)ocum qui vocatur MonialbancTqubd ip/é Cornes 
mifîc ei.tâle nomen ad opus œdificândi vtllam (ivtf 
Bui^m habiratotibùâ tatti pi^fêntibus quâiii futu« 
fis rétenco cenfu &C ufibus fuis. Cenfus 8c ufus talei 
funt, de unoquoqiie Cafairqui habeàt (ex ftadtol 
in laticudine y 8C duodeclm in longitudiné hateaè 
Dominus duodécim denarios de acapte^ 8C omrft 
anno adjuretur fervitium duodecîiti deûariorùttf ^ 
& reacapte quando venérint duodecim denarios^ 
^ (i teudatarii qui acâptant lîonorenfi de Domt« 
no Comité volunt vendere , vel impîgnôraïê fei^ 
^Jum façîant concîliô Dni Cdittiris , aut foi Mînft 
.tri > îtu ut Dnus Cottles habeat de uôoqtioque (blidô 
ycnditionis denarium , Se de unoquoqiie fotidô 
pignons unum obolum. Ufus ralis eft de dudbiis 
cartariis.annona: quâfrt apportabunt exrranei stl 
V.eodendum.î habeat Dnus unam copam , 8fe die uno 
/e?iar|o,^medi^m, coparç, Il mfnus annoràs vendj* 
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dtrtgnrift H p«lMi«mi Dno; JEJ^SafHWSBfl faJU qflaflr 
extranei apportabunt habent Dnus uifim copam^ 
& fi excraneus emefit fàûitiatam falis ^ kabeût 
Pfiui unum d^aàriiimTarolienjfem^ fiC coH^^dâ^ 
rius «xtraûeus qui attulerit falem , prxbé^t uoàa# 
Pogefiam ^ Se Ae Sailmata vini quam exiraneas ac«- 
Qderit ad vendendum pFsebeat.Dnô luium oboluuiy 
fl nUnos attulerit nihil ^ & fi extraneus vendidèru 
^um»)» vel equana » mulum vel mulam , prxbeat 
Dno quatuor deuarios-, fi afinum vel alînam vendl-: 
deriCi pjrsebeat Dno uaum denarium , IT porcnm 
yeadiderh pretio duodecim deflariorum^.vél plurif 
frafbeat Dùo uiium obolum 9 fi minus véndSSlerit 
QJDiil det, fi vendiderit extraneus ariètem vel bbvem 
vd càpram vel hedutn^ prsbeat Dno unam po« 
gefiam. Si extraoeus vendiderit corium prxbeat 
pne ttnam mealham ^ fi vendiderit pellem aiiét^, 
f!fl qvis velhedi^ vel capia&> vel nynorùm anima* 
li^m fxtraaeus nihil prœbeat Dno y Macellarii !ia« 
tHfiRore$.iq praefato loco de bove unum denarîûàiy 
i|vç vaqsa uoum d»arium 9 8c de porco quenx vén* 
dideriçc^dMacellum prsebeantDâo unam mëaliiuttu 
Panificus 8C panifici qui panem venalem fecerrt fin- 
g^ feptimanis in prima ferla i^r^ebeàt Dno ùnai|i 
mcafiiam. Qmnes fUtpres five afJTaâbres extranei Vd 
prtvatt qMi adt ipetcatuni praefati loci veneriint , tk 
.mercet fitt ofScii attuierint, omni aiino ih die otkXN 
t nium bâôrum prsebeant Dna fex Denaribs y tc Ciu> 
tiooell^ Faber habeat de laboratoribàs fiium cen- 
(um qMÎ fipigo vocatur llaiile , 8c façiat & fëpam 
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^f^^m y ^ ÎmN*» fpMëo? reaçaptaf qpaiirffê ven^- 
Itff.^ S^tîÇSi Pr^p vetterit fetfret ei eqpuçn finim 
fi P^4s voljl^c^, in {aqiat. ferrameqta claiiCurai 
pr9^^ ipciy ^ ferrat|)eiua porta; fiàcionisc Dqî 
cpi^ (f^a ^\t \xx prspfato loco ^ 8ç hoc ç^n^ &rrp 
gupjç) QÎ cte^uf ^ cetera yefo fabri qui i{>i fteceriQt 
^ vei^^fll^cai^fa pçigigQndî ofiicium ftaum, velrveo*- 
4ra# ixijstrpe? p^çii f^i ^ prsEibeaot Dao Unutn fecr 
raptiefUuin pjSjçii fuj. Pe criijTelliS' quos e^rançi at^ 
lUljf^t^ VQpdi^eiiiiit prsebeapt ^Dtko quatuo^ 
cfeo^rlo^K 8c de bàsdu ^ ^ups > qui moleoditiutn 
if^ iB^jK^er^ copiât c)0. fexf^rio adnOQSl^ dçcimcim 
ie^^tti ps^i^tepi pi;Q ns^x^ii^lra 8c qui furnum îbi ha* 
^u^t coc^jt ib^çtartumi an&pnàe pro oipolpt» Juftt* 
qaf Dm. taies erui^K da pHyam çia^Q^ibus h^e4t 
Ppu&.q^!^q^e fi^os^ d0 A^gMMisiefiugoi^ tfigiota 
fp^Sx qj^ tnufijBrjit gl^wn^ codera ali^Mf^i &ssi- 
g^U IqU^os 9 fi vçFo perçMffdric ^UqMOm cwi g^ 
()ip ^ erif jp%îa ^çifflc^ini' volunt^^ej» Oui» i>e 
;|k4v|te;Hf e(it ju||Hdadtt.put)^cadooe on^iMMi' bo* 
oprum fuorumj fi qqU y/^çri; io pratS^o lococdUÊi 

<j2(W9^e fejftraAcpfMfla^ ^i Ç^ofies v«Kui volunr ibi 
ÀJ^çfgarè lÊaciant , it^ ut ^m^pt q4Qd ei« ei^ /«c^- 
.fy(\:ûxx\ fiae pmai vi gu^ ibji noa fiiculnt4 |jabi»t(k« 
res prafatji Ipci fagani:^ es^ericitum quando. bominh 
xoXUxp foc^ÏAt^ fi Dnus €19 oianday(»rt|^ liièiitaco- 
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vlum , 8c ponte feffo Dnus Cornes afcdpîat'côèd' 

'lium cum fex probîs homilîbus mêlions coiifflii 

habitantes in praedrâo loco^ -per quoi ufu» iibi inif- 

'ponant, unde fupra diftus pon^poflît ténerît conf 

trudus & paratus , 8C fi hbmo vèl fàinma'de praev 

^iâa loco obierit , ordô (Jiiôd â^ rtiortem fiiam 

'fecerit tenéatur, & nuHas homa fit aùfijs quèreit 

ullam rem ultra praefatimi oi'difièm , 8c Dnus Cd- 

més Aidelphonfus 8c Raimùhdus^ dé Stfto£gfdib 

ejus filius , mandaverunt 8c juraverunt &pra qùatudir 

evai^elia , qliod prsefatàm villam nonvendant , nec 

pignore obligent , nec dent adfeudum , honf muteiit 

'in alkim lociim, nec faciànt aliqtâm donationeiii 

ide dominio hujus villae ^ 8C per.iftafn pracffetatti 

villam, 8c ufias qlios ibi milft Dnus Cornes , ccepit 

magnam partém probis^ hominibus hajus vijlse in 

àominium ut ipfe 8c fiil ut fupraf icriptum eft te- 

^neant ad bônum fidém* Hujus rei fiinf teftes pon- 

* tius de Séèo Michdele ; Rài muAdus Saracâ^nj ; Petrus 

-Guillelmiv-Pitùs Fortis; AçlèmarusCara- borda*, Pt- 

'tm& Robaix; Tofdus fitîus Bernardî Raim«ndf ; 

-GuiUelmus de Claiiftro i Pètru^ Vitalis ; Petnif de 

^Librac-; Pontius Aftie*, Geràldus RuphelJi; fàâa 

charta menlè Uâobri feria feoinda Régnante Lodo- 

vico Rfege Francoruin*Adephon(b Thèlofc Gd- 

mite, Rainiundo Epifcdpo, anno ab incarnstiorii? 

Dni II44* Robertlis fiibfcfipfit. Joànnes- Martin» 

^Cbartam tflam tfanftuHt de illa quam Rôbefnè 

/cripfëriit qiwe erat divife pér iâlphaberùrh éàdcih 

Tatioûe &- éifdcm veibîi, iftehfè Fëbruaiî!:féf& 
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quinta 9 anno ab incarnaâone Dni millefimo duccn* 
te(tmo <6xt0 régnante Lodéico Fmncorttm^ I^^jf 
Ramundo Tholofx Comité , fede Cadurcenfis EptP 
copi vacante, hujiis tVanJlati fiK)t teftes, Bernardus 
Capelli Jk^Bernardus BraiFa publici fcrîpiçres , 8c 
Idem Joànnes Martinus qui hoc fcnpifit. Ego Ber- 
nardus Ca]aelii fiibrcriba. & ego Bernardus BraiTa 
fubfcribo. Joannes Merle Chart^m iftam tranftulit ' 
de illo tranlato qnem Joannes- Martlnus tranftii- 
Içrat eadem ratione & eifdem verbis menfe Julio 
ferià'tertia ànno incàtnatione" Dominî millefinio 
ducentefrao qûadragefiaib fccundo régnante Lo- 
doko Francoitim Reçe-, Ramundo Tholpfas Co- 
mité'^ Geraldô Cadurcenfi Eplfcopo , hujus tranflàti 
fiafti (unt teftés, Bernardus- CapelH 8c Bernardus 
Braila publie! iltiptores, 8c idem Joânnes Merle 
qui bbc falpfît, ego Bernardus Capelli fubfcribo, 
& eg<!) Bernardus Braila fubfcripG. 

: ^imt des archivisie thèidàt vlllt'dt 
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X VI. 

PiwiUge accorde par R^ ^^i ^* 

, Habitans de Moncuq ^ ^ ^«<« ^^^ 
«f/Ti^i en franc- aliu^ 

Item touto perfone non Noble de fa vîlfe P^ 
de la bonor fé àdequéppt de perfone Noble çpnt^ 
pjar ^ conquérir o^qg & rendes Sç.aÎK^esji^ ^^buen; 
1^ frenquir f^s poiTefliu^ i.8ç fbs herediias & meure 
çp franc alleaid» & fas tçutes fas vptootats^ uns 
mettTé tçras de % mas foas j^r ni doctar &iaiiçe^ 
ni autr^ fervltut r^a^.qué non (io cap^ de ,no^ cp^ 
\q% tengur en liopimatjge dçl Rey'noflré Seniéjr.oii 
nou.fîo dé meré, bu mixte Imperi ou de Jurudic<^ 
tioA haute Se bàfle % izt aqtieis doux càfierio tà^uc 
4d mettre foras de £i$ ma» où de far finasiçe. 

C^ privilège ejl rapporté par DominicL 
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à fort frère ^ des terres de Bruntqxul^ de 
J^QfiçUr & de Saiv^niac m QuercL 

adora ix:i^ M^f^l>e(:%vs^n:^^oxm fil S»?;^ ^^ 

praûfooli <îhMtgy^li5vr^:jfl^Rprj)ôryu^ 
donamus inter vivos cum plena jurls Sc fâât pbjh 
fefllone it^eiroc4bllkçrtrac)ifims.^^B.. ^ti noftra 
& infantibus tuis in peipetuum Sc eoruin ordiolo « 
videlicec Caftrimi Bruniquelli 8C honorera ejus Caf* 
tri Caftrum Montifclari 8c honorera ejufdem Gaftri , 
& Caftrum de Salvaîgnaqp 8c honorera ejufdemCaf 
tri^Donamus fi quide^gji'^^aufadonatîonîsfirma, 
& irrevocabiliter tradimus tibi jara diôo B. fratrî 
noftro & infantibus tuii & «orwm ordînto în perpe- 
tuura tria C^jirîa jam dî6la cura oranîbus pertînentiîs 
fuis ia quidquid habemus vel habere deberaus , in 
liOii^tfiiiMis, fœrainis, 8c lediBciis, 8c furnis 9 8c ceor 
S;)us 2c jufiiciis 9 8c firmantiis^ 8c tolds , tx. quasA 
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tk^dC ^i&tapximis^ &C pedagiis, terrae 8c aquarum> 
de Immolendtnis Se aquis , aqiiarumque decurfibus'^^ 
tiemodbus j patuis j pl'xdjls , culds & incultis ^ 8c 
in omnibus aliis fie expreflb Se non expreflis^ ubi- 
^uniqii^ Cm inius veUxtrà, ad juriiHidiones , do- 
lîniqalioneî, ipforuni Caftrorum pertinentibus: proue 
meli)is poteft dîci » /cribi , iQtelJigi , aut excogitari y 
ad tuùm tUorumque utiiitatem^ nam cum bacpra&- 
Aatiçh^r^ate indç invçftinius, Scio tuum jus & 
|>roprietatem tr^nsferimus , 8c In tenedorem Se p6(^ 
lèinpnem te inde mittimus hodie Se deinceps une 
SMf Hci Aéîum fuit hoc ^ laudatum apud Salva- 
»ùtn znàp Se menfe quibus fupra , io pr^efenda & 
tellimoniô Sicardi VicQ Comids Lautriçenfis , 8c 
pôàii] Se Olargîo , Se Pîli Fords de Rabaftens,»e€. 
JfoaonlV Aflrîoli fcrip^or.Dni Comitis Tholoâ^ inaQ- 
IdâtQ çjufdeiii banc chartàm fcripiit Se /igiilavit^ 

(kt <içl€ ^ reporté par Dominiçù 



0X® 



f 



•M. 



Digitized 



by Google 



X V T I L 

Y" ^ •• » - - . 

* • - * " • • . . . J 

^Lettre de PhiUippe-Ie-Sel adrejfées à Simo$ 

*' Matiphas & à Tierre de Marnai \ portant 

. cpmmijjlan d^ajfigner au Roi d*j4ngleh 

/#rre fur fe$ urres iafomme de trois rniUf 
• livres de renu ^& en vertu defquelks^^ ilf 

'haiUeht à Geraud^ Abbé de Saint-Maiy 
\ tin y & à Rahrtond de Foures\ Dàyitt 
.- de Saint Surin de Bordeaux ^ Proctir 

rfurs pour le Roi d^^Angleterre j, la plus 

grande partie des villes y, bourgs , ,ckâ^ 
'" teaux & autres terres du pays de Querci^ 

jpourlâfommè de jtpt cents cinquante^ 

huit livres de rente à déduire fur les trois 

nulle livres. . „ , 

UnIVERSIS preiêntes liâeras infpeÛumy $i* 
mon Matiphas Remenfis^ Se Petrus de Mornaio 
Si^lani^ in Aureliaoenfi'eclefia Archidiaçpoi» Dpi 
âoftri Régis Frœdie Clerici , liuera$ Dai npftû Re« 
gis Philippi Dei gratia Illuftriffifni. Régis Franco* 
iMm recef^noveritis fiib bis verbis. P^^pus Del 
g^tki Fraocoruon Rex >. dîieâis & ,^fi4^]ibu$ fuis 
R^mniido Ducis Buigandiid i^amefaiJMI ^ fji^stàS^o 
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R^rauAdo Dno Vgâim CotMbuiQ Frandar^ $N 

moni Matiphas Remeafi^ 2c Petro de Monaio iSh 

gillario in ede(U AufelUneâf Afohidiacono iàhiteiii 

8c dileâionem. Maûdamus vohîs quatenos efftffo 

prindpi Edoitiurdo côoângtûfleo 8l fideli. noftsaff ^ 

'per eandem gractam lUuftri Ré^ Anglise Dao ili« 

{>erni« ac DuÈi Aquitanico vel mandato foo ai%oe- 

lis 8c deliberecis tria niilia libraninfReBduaifattl, in 

^ftri^ vilis 9c laliis certis Tebi» 8c Ipds jtentt iior- 

^CfBB'CompçteatilMis y fetuodum com^em. çvœ.fties 

^^nàoi piéd^Oti Roc bde habec. Item delîbeMtis 2C 

.a>fa#li^ns eidem omnia fie fiogwla qiis (3>i fiait 

deilberand^ 8c compleoda, racioae coiQpofitiQiiis 

inter ùosy & ipfiim hoc ânôo 'cdebraiâe pMit in 

litterts ûoftVis fûpèr iicto roofeàis îidtbkis ^ûootf* 

àéiij prtecerea ûin loco 9 «)q)édkioiie ihkm 4ybiz 

rùccûtf^iùt àe hkf n» oû^ & d^ Jui^Q?. ip^Sil^ 

*Pcc^B^^'^^^ 9^^'A ^^. memoîiae ao»$ QoAec 

..teii}poie.prin3^paci$'diQçbat babere^ Qc de{)em- 

nenfîis Agentienfibus fiBi hondum deliberads , ac 

etiam (iiper fumptibus fiiae terrae juriumque diâi 

Régis faâis per genres noftras , 8c praedecei^^r^ 

iiofboKm.9 de de iajiodis aSc^wamkiihus utogi^ 

lit dickur geatlbus 8c fiixikiii Rsgif .AciglifP,«|Br 

^ gentes fi0ftra$ik genitûris looftti >jàddUp«M'l%(:ih 

-qufeaitk i^tacem pernosy «bI {m. a)(M SfiiÇiai 

^liquida foefiat eureiis eiq^cd^ joeita jitifrieii||Si 

*}ioê MtHm «enoie |)iQdeiâijin aw^ a umf tq/» 

îtâH wbh -paieaiur iim^tià.» qite - vûhiê fiy^ 



£ffitiinhliÂ vices hoftras : 4ta qùod fi sdièpiém^ rA afr 
^ao$ Veftrorum èipérM, vél aeii kittreflë comia^ 
^t très vel duo -èxeqùi ^ ^ complëfe d&bemt4sm* 
ùià Si ^gula fdpri Hâjâa. Aatoi Parlait dite lunst 
âàtéBràndoném anno Ddtilini rtlUlëfiitiO .ditC0nte> 
éflhô dâtt^fimo fe^o. Quâtum litreiflriM» audi0* 
rttatè conoéflimuis 6c affigeavimus vêAerâbUibus :fit 
arorëtis viris Dno ^Gêrâldo Abbati Sâi Manifii^ 8c 
9/h0&r6 'Raymimdo kk ;^Fdui?es '• Dâeaûo eçtef» 
Sâi ^UHhi Btirdigalenfis procuratori & àt«Dfsi&toit 
ptàéfàti Démtm Reg» Anglias ^^ fepuogefltibus 
^iflqùagitita 8c àéo ihtid Turoa^bus ^Readua^ 
ffinls'de tKbus niiUibus llbràium TuKmeafium R^ 
^Mtnm fupra diâis, vîUatn Câftri -Êievati «fitam in 
(Ikèeéfî Camitèng ciim pertinenttis 'fiiil 4^id^ltetfc 
'^^;^cK:Mam irt qua eft^diâsi vïll» Oaftri Êuirati, 
MirbclK**^'^^ Mioiëlîs Ddtfihtj^pdiwdiiBrti de 
BufemOr pj^'^^*^"ï ^« CdraeBia&^i» lç[iSRimn-ft 

ectendît V èaigiC''*^^*^^'^'^^ "^^^^ 

îâcralûiii , pârroailai:^ ^^ Ulaiid*^ln>qi«btiiia:* 

«tendît cïtra vèr/us dïatli^ C&fti^ p9r#ô€btaili dt 

j^^blikcb/pàrrbl^^^ 

fcb^dti^sVpàïô^àii^^ , ^^itoéhiartule 

^ianéÛis^& de Câpéll£ Itfeliii>àri^àiiâirJ*^^ 

gada qua eft ab luaere per quoa itur a ponte c(^u 

imrato KTrfiiguês miusiM^ 

1èr» vertus àâhim tàïïniiiiâcratum /& quî<fquià eft 




Voyiianidpfiecilâànm'l^^^ 
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âis âèrC^Aello fcilicet à Bargualona veribs diâum 
Caftmm façratun> Çc ab icioere de Montana^t citra 
verfus 4lâum i^aftrum/a^atum perquôd ijcur verfus 
Quercum deTev jlçto^ ôç exin4e yerfus pcmcem Frao 
cifcani qui^'eft fupra Bargplonarn quantum ad^refTor- 
tutn..Item inedietaten> parroçhise de Salis quae.eft 
fOL patte grao4is Callri quancum ad refforcum y fiç 
aliam cnedieràtem ejurdem pàFrQchide quse eftea par- 
ss ejufdein.Caftri facrari quantum ad altaoi 8c baflam 
^itiam. Item.villam montis grandi fîtum in <liâo 
diaecefi Catul'cedl 8c ejus parrochiani cognomioa- 
tam de Pom-Caftel ^ cuni pertinentiis fuis , videit* 
<et parrôdûamSâae.Eulalias, parrochiam Sâi Qe- 
iiie^tis.:, parrochiam Sanâi Sereni in quantum k 
^xtculic à rivo.vocato Braflagues u(que ad foatem 
yoc^tam. fon Loubas , 8c fiçut inir per cami- 
:iium publicum .per ' quod itur de MoyiTaco verfus 
])efuuax eK parte diâae yillae montis grandi parro- 
chi^ 4e. ii;aim)aniaco/parochiam de Francfèa cum 
pmni alta 8c baiTa juflitia parrochiarum praediâa- 
^•rum, Iteiï^-.parrochiam Sfti: Pétri de Monte-Mau- 
fcto , :j^rrachiam Sfti Pétri de Bugaeo ,; parro- 
chiam de Puornilha ^ ima cum parrochia capells 
gardes dç Teveleto , quantum ad reflortum exceptis 
quatuor fôcis qui funt in diâa parrochia qui traduo- 
tur quorum ad omnëuf jgih'tlàm altam 8c. baflam^ 
parrochanri ije Griffas, parrocWam dé Veïaveda, 
parrochiam S£^i Pétri de' Vallibus in quantum & 
bctendità 3arguaIona citra verfus montenî grandi- 
Qqnii Çc paffqchiaoi feu tçrntorium S^iPaMùIphii 
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Quantum ad ^oflbrtum parrocbiam'Sanâsp' Gruds 
"quantuÀi ad réffortum tribus focfs exceptîs qui trà* 
^untur qùatibiii ad alram Se baffam juftitiam , pa#- 
"roehiani Sanâî Jùlîani , • ÔC parrochiam SanSi 
'Pctrî ad Podium în quantum proten dîtur à rÎTO 
de Mcrleto verfùs Sâum Mauriniim ufque ad Strà- 
4am de Câmbolli quoad reflbrtum", 8cc!e Domihio 
îùftitlarûm ipfarum parrochîarum fiet Régi Anglîi 
'coffipetehs emenda. Item Baftidam vilte Franchâe 
'iîtarii înjPetragôrîcenfi diœcefî cum pertinentiis fiiîs, 
'videliçer parrochiam de Seriacô ris qua cft fita ïû 
"diSa, parrochia de Lobeiaco quat eft ab itinére cî- 
tra per quod itur de Fûfliello verfus Cazals în quan- 
tum ft extendît verfus diâam Baftidam , parro- 
"chiam Soi Stepliani de Paks à rivo cofte cîtra itf 
•que diftam Baftidam , parrochiam Soi' Saturninî-^fe 
* Herertib , parrochiam de Mafert)lis , cum /uftir^ 
*àlta & baffa earuhdem parrochlarûfn rparrocbîâ!? 
de trapis Se de pratis fùnt in manu Domini Rêgk 
tanquam ftiperioris , propter difcordiam qi^dc ell 
fuper jùrifdiâione alta & bafladiâarum parrochîa- 
rum îmerDomînum Regeni & Archîepîfeopiièi 
«Burdegulehfem > & debent tradi Régi Ahgliae ïî 
'Dominus Rêx obtineàt in diâa caufa , aiioqûin 4e 
'alta Se ba/Ta juftitia diâarum duarum parrochiaruih 
'fict'Regî Atiglîœcompetens émendâi Item f ro pâ^- 
■ rocHils de vore 8c befla 8c earum pertînenriîs dé- 
bemus facëre emendâm Régi AngIiaB,hîfi réflbrtutti 
' tradere pôflumus. Item in parrochia dé Fraîfleoe^ 
^8c dé Aîguls parfis, de Sàïiflaidato, de Hongatà, 
îd& Saniâta^l^ideVdé Orlhaco^ 8c de tioiOaod ^-igi 
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4)p Bi^vt^in^ 

i^ertiDt 9aju|i qui^^riqt BaiuH di% yillefc^ii- 
ch^y pignoratif ux loçU pi?^i^ > Itcunioes. comfnçt- 
fgqtçf ib|id§iii rattoM CQiftiaÂuuininitor^m |q diâ? 
VilisfniiKh^. Çtiam confu^venint b^eiri? c|aQioiqs 
jBc g9.tgia:exjcaf3fapf^cli£^ie^irere taoïep debeot 
Pnpf loçoruai diâonu^ pj:o executioqe fad.^nd^ 
{leiBi Çalfanim de Caaais cuftx pertîneûdis fui^in qup 
Ppms Rex hab?t altam 2c baifam jufticiam in bo- 
mmki^ diâi loci ) 8c ^111$ de lioquentUni; 9 e&cepqs 
lipmioibuis Guilbef mi Bertandi 9 ifi cfuibqs pnqs Rex 
Jl^jbeit reflortum I vel diâu3 Guilheram$ B^nraiidi 
«Icai^ 8c lH0m 'j\xiiimm- ^eni pa^rocbiam de C^^ 
409 p9H0cbi|up de Momfsi C^iano^ panocbiaiçi 
Sâi $tçphaQi 9 parrodiiam de l^afminiaço^ PFf9" 
cbi^m de Lufieri > in quibu^ parrochiis pssodi^ ) 
>gC' earum per UnçntUs Pominus Rex habet a^^ tfC 
.j^fl^^ jMiljbitipi!). jitem Bailivam de Çp^coretQ oun 
pfiffm^miis fil» in qua eA yiUa dç Momeao^lhÎQy 
4b i^a eft vab 8c p^rrochifi ejufdem , Pqus.Çu^- 
hi^m^ àfi Guerra mies babç^ 9lc?ni> ^ bajQËi^ 
juftitiam > ,8c Riex i^^oglife liai^et j^i feiidum dL iref ^ 
Ibrtu^i) H oihiifliininus tenebiU a^Hiaf.^jBc p dif 
fxi&vt dîd^ villas {M9tei;it érigée^ 8c,|uibere .fijupty 
4^fOmne$. iilos qui ^Qt , îu^tiaqdi p^ ipj^ jiiJll^- 
Iit9fla in loço çompetetfer per jplwRegwii A^îfe 
«n)Qitdp 4|i diftriâu prsedi^o ad ponex^dwQ ;fc ^q- 
«^ndW fufcas pr?5diélais , 8c ppteiwt cç^r^^i 
fjjâufi miles 8c fubd^^ liii^ ?d veqdeqdutn diâp 
|(i^ Aogiia^ pr^tio conH^^^^fî Iqcu^ fi9n4um 
fyK0».pT9fiié^ pro juftid^dis malefaâo^ibi^ q^r 
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teeiftiUtia^pi^iidiGifM fiec dtâa K^dia rua m 
mediàta jultitn ^ca .& bi^ diâï9i^ vUtas^, £c piuro» 

beat ÎD pmtdiâti' villù S( pairochtis Qowe j^s.^iiod 
Dm» RfisoRrands halbst m low jêiUawii Cftftet»^ 
lanîârum tcBtixomm^ ivnsuoiivicJQ^IiHn rbabea»*! 
tnim altani: Sci Jbaflam jkiftînam i 2jl (ffutjfi$ diâuf 
DnœiRex/lbgli^iflcmcedit.^iôo mîliùr^sj^«»it9| 
IhtoraiitsaotsquailD ptftnlifla ÊKÎamîs ^ pleMfia fio^ 
tdlàce in ^^^ .& pQrcQch» ck Sâo Aaiplbip iiipcir 
dlâis 8ciie (tomanto tUâfe |uftici9 alt^ Se i>aââ»t 
diâa» ytH» fie pmochiflft de SaQâo.AaKslhîo 6u 
Kegt Aaglip oompetMS «stfoda » Se pr8«fatus KesK 
AngliB dSippHsairit per (ufis patww iiwfw Dm 
fioftm l^ègî iFrattKMi quod hoc cooiSqni^ qu^mm» 
tiMJgtt diâum «ifi^iB ranMQ juftitiie viU^iÇcpar^ 
fodbife |)ratdiât)0U|9k (lejn purochifim ^ç Sâp Apr 
maiip OHQ fmSUS&^w silta Sc.baflà* it«m viUpoi 
<k iBoffitkiiripioiPws Hw liabotralntii jpftitiai^ 
& reflîDtutfi ifl Q9iiioribi)$' A: m^nn iUKur îo. «oqot 
«SiikscunipdnBinif iidioïc Bakilus^iiiiis. Iiqni^vilbfli 
de l^ibîs SLtejiî^ FMrroolmQ) Oin^ a]||l^^h9i^p 

Ajufikpi iod ^uticor «binoHhu^ ^ iim^Qrtt>Uf f <ed df 
m]orilinsidlqadlb i&Mr R<tg^m4( priprw^iltsqi 
iilbMKi j8c partodMaoïide Desnaobaca jo ^^u» Dm^ 
iii!x.iiai)et ahtei liC iïaflàm juftîliain. T^inf n ;£ ipqr 
Iiitieras mortt^cawtMB Ski ^^poms 9i&i^iw6$ 

ém ifl Bipaiio ihJloitoitf«îi»wrr<B. .^m UsO^ 
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4ii 1îr^v»>it** 

»tBtt!téé Averid catn fuis perribenriis iàqtta'éft'vMIrff 
de Âverk>, io qua qutdem Villa Dnùs Rez habet 
tf tam & baflâtn juftinam fti îRiper jtirifiiiâione al» 
Hparii de qua^*"^^ eft diflentto inter Dnum i W'i 
gem 8c Béîrûnduïti de Cardalhacô 8c Forcunanum 
dé Gourdon reflornim taïKieti eft 1l^« Item ripa-« 
riumde Càmina & de AiDelh cuiii )UnTdiâida?:aita 
Bc baflsL Itetû ttffottum in Baronia^Aymerict de 
Maiamorte ih quà fum vitta de Salviaco & e]xà 
penioeûtia^ viiia Sâi Alvini & pi^ttocbia^ & ripa^ 
ritim de LacoftaV villa de Laborda & ejus perti" 
héotia y nparium de la P&rcada ^ ripàriian de Lo- 
j^ac^ ripariùm de Caftaraufta^ £c ejus^përabéodai 
ftem relTortum in Baronia Rufhtfnl de CaftiQD<nr6 
in qua funt Caftium de Peyrifta 2c ejtis penifiem 
lia ^ viiia ;dé Hufecfi , villa de BoHials , villa Sâi 
tjermani ^ villa de S£fco Iblaro, villa de Vchello]^ 
Villa de Verc2ttitiera, villa dé Nàciilhacb^ £c pemt 
feentia difianim villarum lalvo flc-retento hoiiititg£> 
diâarum vilfeihim càpituto etlelîae câchedralis» Sâi 
Stephani Ôadurcii Item relTortUiti' ta Baioaia Do* 
Mnij' OuiSièltni de Guerria ilijqua 'eft Caftnmi de 
Mag^n cum pertinentris fui^; Item reflbrnim iè 
villa 8c peninentiis éjus villa de Concoreto quse eft 
Priortim 8c Dbmînoruin ejtifiiem ioçi» Item reflbiw 
tûm m Baronia iSeftrandi Hogoffits de Çatdabace 
IMilitis in qûaeft villa de Sâb Midsaele cum && 
pertinennfe^'vtltsi de Foia & ejus pertinentîa , ri- 
pariùm deNogairois, 8c de Nogaiteto 8C pemoeo- 
lia Hpariônim prsedîâoitini. lÉem cdIbrtum.in:B^ 
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ffxm Bervândi de Cardalfaacq Miiicis Ui quà eÂ 
villa de Vialqla ^ rii>^ium,.de Lamprieras , Sât 
Jpannis. Bofîes ciun ripavio de Mayre cum perd- 
nentitô fqis* Jtem refTortuniin Baronîa Geraldi de- 
Çardblbaco. fjT^trls diâi Bercraiidi ia qua funt villa. 
Sâù Satorniai fc Sozcœa. Item reâbrtum in Baro- 
ida Il^a»)adi Bar aie ^fTunâi » in qua funt villa de . 
Cabraiieu cum luis {>ercin«ntii$^ de Caftrum de 
Larns^l cunxfuis.peninemiis, tamea de Larnagol 
Jpci psa^iâi non contineocur villa de Toliania Sâi , 
Martini 4e la Suffifienfa. ôç de Senebrieras, &eft 
Ici^ndum qqod Guiil^efmus Jcpnnes de,Caîurcû,in- 
quireret litnim diâum mifum confuevit compre- 
hendi fub venda BcwlliyiaK de Cafals,. vel alicujus- 
Sobbaillivif jpfius ^ 8ç û ita inveniatuç remanebit 
^gè^^Si*?. ^^ q[uantitatô affium praediâorun? ,. 
silioqum, dimittetur ei ^xo competcnci valore: ad^ 
^endam affifiam ultra qy3ntj[i;a;em pradidam^Icem. 
TeûTaçDum. in Baronia Àraaidi Barafci d^ Bçderiaifl 
^ua funt villa de Cayraic()^ de Barauxo, deÇapde'. 
uaco -Se 4^ -Go^brip, itpm reffortupi,Ja'BaroaJ3: 
Fortaflerif;de.<;î<?^j^çn^in. gua eft villa de Len- 
ulh^coé Itenare{rormn;i:ii^Bîiron Hugofljls de.Rwpe^ 
ip.qua eft ripgriuni, fle;Q.Qpdâx» Item reifonum in, 
mêdiet^ie^.Caftri de Çf>r^ i^.de Çomiuim JhQJof».^ 
itqn^ rçlÎQjçuçi in^^Qmfk jjyefîerabilis^(iri .Çfi^i,^^! 
uandijieî j^runiquëllo fi^ii gupçid.anr, ,.C^uilH 
^^?:^.M'^h^mB .?ft. villa des,,R.eirç;ijnî^» 
Çc jpe^ipj^^ilJaB P^?,f^U^pe«ine;9tiis Çui^'^^ein 



Digitized 



byGoogk 



4î4 Bi^t&£itLM * 

juftitiam fit Bajuittt flmsl^âiiriiii^ 
con^érhur; édemy^^w jffii&ois^ veak ad naoatt 
fiiam & tenet ibi âfltfiàs. Ifi^ reflbttum^hi «iHar^ 
Bfôiicias. heni reflortàm ib i!>Ula de^VaUtacoSc per- 
t^entiis fuisquaè efVDm'Bèn^Ne Tliieihiéiklteiir 
in Baronia Dùï HvigànfidéGsS^ 
.dé Gramato de Loùbreffiico y Si ÙBr/àcor jNbaaiaffff 
iou Segvala^ Autoyre'Scà Rivo «itra'^aidttacBmy 
Salguef , Ktayrinhac 9 Rfhnac ^ Aix»er & mcdktas 
liilab de Aynaco Se Laveràbà^cum penfaienasSÀ, 
Item altam ju/Hriam Si reffartum in mioorf jofihî» 
At^aris Obazrna?' jn qua (iint Villa de aliquo 6c et 
Garkceto 6rangla? làe ia P'anhonia ^-'Gtaii^^dfe 
Cozo^de Bonacofta'.Bcd^Catays. Item leffortas» 
tam in nriûori juftitia çuam in manfis, grangjs 8t 
terrirofiis qu» habet Abb"^ SQatMâtix de Goiardm, 
fcalram jUffiriamcumVœi^i&Bgumtsio'hcmiio^ 
dîdtr Abbaiîs :exceptô ïocà^ de VHaDubtrç , m qw 
Aymericus de Malamorcé iàSnt altam jtmfiiâîo* 
nem in hônOinibu^ diâ! Abbaris f 9c diâur Abfaor 
baffam.Jtèm reftbrrÔhi'lii'toé'ô vocato def Batt 
iqui eft domUs tehïpih ïtetfi ^Torturar m vUbde 
Ginciaco qua? eft Pritiétim de Grangia H^Abbaim 
Conchenfisr Item re#6rtum in loco de Lau^ , qui 
eft ;Al>batii^Marciliafenïi^ tof minûri jaititia te «ha 
jtiflîbià. Item conceil!mus dSâô procurârdrî fioat^ 
tonton prsefato Régis Angtiâe recipienrif aoudae 
qùo'fupra omnia hômiilatgîa feuda 8c rètrofeôda 
redltus, cxîtiis, & provémqstotos, feu décos, vea- 
i9s\ àcaptaonenta >'ienda /pëdatgta, merrata^ mur- 



Aî. 



Digitized 



byGoogk 



dioM» fimoS) nonoia, prata, & tnacellos , altam 
ftf hifltini jiifliiiMwi» nenoitee oainwn imp^rtMlr jr 
domaaia} jurifdiâiônein Se reflbnum, 8c omoia alla 
cpiaecuinque Dous Râ(,¥t^acjfè habet , feu tenet in 
cafiris, lîUîs, bafttdis, pettiaentiis , parrochiis, 8c 
locis papjfBis , 8ç pmiiia a|a quaeçuin^e«ha)).et ^ 
ttnet hàJbere , îk teçere débet ia Bailivjs'4* Cîùa*. 
libtis ^^G^K^itto Sl Averro^^^ W pàftibus' de 
Gtamx»f<t9smmjffialbaàââlfintù flbtaei» CNdum 

medietate e]\fSiem decoramquain tenet Âbba$j^Fl- 
giacenik , in qua medietate refibrtum Ooo hoftro 
Fraodx R^ retinemuS) qua omnia & fingula pt/K^ 

g^. j^q, 4œil?WÇ PÎP 4ÙWI!» fi^tibgetobian^ 
q^aqiKlg^9 ^o iibrtp^ TtiRMAtlfîmn , iioduaK 

^^Vf mf. m^f^-^^k^^j % :ft}yi» «onlnt gui« 
ï^if 9riff» ^W i'^ Aijgpap .p«!rîp«îftu» Bmiû» 

^jQ^^ :^ pgf ^ps g^f^|^rlB(4fie<)»Ufefial[^ 

jjaedi^»,fiç:ii& ii^eyis «yJfi>|ÇBniç^j«ti%teidtori 
wm jeft'5:ftns<9eRir. ^^g^apH^J*^»» vitliiOtFxsti» 

di^cpwefi^ ç^ft^fiiifo ^jptifl^ ,' :■....:!;.! 
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Charte dé. laquéÙe il refaite ^ef Eve fue 

^3e Çahors peprk en fief du Corrue de 

..M(iwfort\M^cp$mi de. Cakan^quil dix 

u mmr terni àupërmant 4u Comte de Txm- 

Houfe. 



G A-KT A Epifcôpi €atiircehfi» âhm M> CC W. 
XUblodendl Jtrfii qua fidèîiiatem prari&tit Dno St-^ 
moài €omîti Montisforf» Biferf. 8t CafCalt Vî- 
<;tGpnân manus AâV^ôifyèn^ inter matAis rpfîus pra 
•6 quod ::itr feud'um' Oomhatûm €àiùi^ recepif 
abûllo ficutadRamHndS*^UoDdatti tomîte The- 
IdlàQO^ prsBdè^éflbri&u^MiytàmTpfè quafm prae^ 
dëceflE^rës fut meHus-tëmiêf Unt euddem , "Sec. Aâum 
eftlioeifo cbfidioW ltelb£e io yi^exsû^ teftiiint 
iflfièa^^fcriptohim^' 'Mdâtcét vçHèrâbilhim' patrunï 
ytioenfrEpi ft^ Ùftè^d* Abbatis y Apoftoltcae fecHr 
fcegffifarum^ Dhî FtjléonftPEpf Thotdfëm y AIAatfe 
^8& AAtoiiini ^ ApamÎHf- MagfftK Thediffl tanônicf 
lanuiaf. Bochardr<>éte M^riîS F^îhTCr tîie*Y<feicrr 
Theobaldi de Novanilla, Retrudi de Montefortî, 
PbiUp)M d^ KlipêMi\ hlilittihi ; R^thùndi dé Ca« 
uirco, fratris Aknerici Monaéhi Grandifîlvae, Ni- 
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<oiai Monachi Obaugjpjg^ fiao^b Dominici Prpe* 
dicatoris. 

Mxtraite au regifin des fiefs des Sénichoufies^ 
» ' ^^Be^ieps & déCéifii^bhne. " 



Cette^ diarte prouve 91e ^rH^ofien du (^peru Si 
VHillorien du Languedoc ont tort d'avancer, que les 
Evèques de Cahors » profitant des ' troubhé^ ufurpèrent 
le cosità de leur ville épifcopale^ , T 




» i *»lk^ »l»kJ»fc#«rrf»-* -* * I «... - 
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XX. . ^ 

Grands priv^Mgu ucfordés^ 0^lla ville ât 
de Cahors , par U Duc d Anjou , fière 
du Roi y & fort Lieutenant en Guicnne^ 

y^ \tMl^utresr eMi\à foUî^îf ^^ 

L- ^Oii-V :^"^:' ^ - ' ^^'•'- '^ "• " * 
UDOV1CUS Régis quondamFnoiGiirumDaf 

ooftri Régis Germanus ejufque locum leoeos in 

partibuis Occitanis Dux Andeg^venfis 8c Cames Aikh 

inavenfis. Quoniam cujuique rei principium pais 

potentiflima denotatur Sceidtus geftonun y cùmprof 

péri funt , bonis principHI^ adfcribuntur ^ eiique pkis 

aflringimur ex meri{(^fQ^|p juribus ttffû gra-r 

vîoribus & peticuïis.^p^mUbifi eyqpommtf Scqiiia 

licet multis civicÉtt}'^jt^JH3% Ducan» 

Aquitaolae 8c alianaf^-tj^tijin poft tranfpoitimi 

de eis faâum in Regel^^Angliae occaiîone pacts 

noviflîme vifum fuerat neceflârium qiuerere eigi 

Dominum meuin 8c eomm Donûnum fliperioimy 

remedium reflbrtivum ficut ahbaâjenus eis coin* 

petiorat, 8c in diâo tranfporto fiiic expreflê fil* 

vatum. Anglicorum tamen ferocir2â illonim corda fie 

invaferat quôd nullus ex eis ab illonim jugo doriA 

fimo rece'dere , aut diâum eorum remedium au&s 

potuic aperire donec fideliffimi Doni mei 8C ooftii 
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Se Çorob». Fsmcm Çpn&te?^ ôc c«e;ri ha^)ic;atq- 

reijqçlitee. civitatis Caturci pro vdiàa fiio reme- 

dio. .fç.Scfii9 foxcmnaot, pej:içulo fubmi/^rmit ^ coo- 

toçip^^giip (iid^Qjrum Anglicorùm rabie ^ & furore 

auxÛiaiue.îjp/bs JPleo âi^uni Ploihinutn.iBeQm, ii\ 

fiJ^OT^/Mpef5^o^;8m Pwqi fogcuKcrunt , 8c à Principe 

Walliae àiceiae, félPw^em ijkffwiîaijige , & ejus Mfeî^ 

:^|^..&; O^^ajibus cy>{>eUav^rum adhasrçndp appeN 

lawnibut ffWî^feîP^^ OîgjlîîfDyrn çonfapgmneum'nQC 

^f^*W 'f^?t5P^^^ If^iro^injâçi r 8c ipilus civîtatis 

i^i^^jfnialta.lQca iw)t?)l>iliâ:|)ofteà funt . feçuta^, reif- 

^ue .fqBxJÛ(çJk^adjutoVio jp^^^ profçe^ta. No* 

tum igitut&(;wu$ wiverfis t^m praefentibuç^quani 

fwr|urjij$)'(^q^^Q$,9 îpfis Çonfulibus , ac'yniyefitatf 

àl&^ <wis^i\$ 8ç fin|filàrp>ps*lpbîtaïoribîiî^é^^^ 

dem^c^i Tijat. 8c ^nint pro temppre , c;an^uatn illis 

quiXian^^^^niiit prindpiurf! l^ujus rei praecastérig 

lûcu trcinipofj;aiis que fuemnt de patrimotifo Re- 

^Q^en\,Pi^us tneijs ac npsia /peciaD rëpùTantes 

aftijj^P$ A^J^tQfe^ieqdqi^Jl^enefidi^ ex merico grà* 

tjo^V/WlàîKÇ^ /înpwla fi^fariter figillatim conr 

^^RE?r^Pc¥Î^J*^ :V>63^^1ptjs conœffim^^^ dpna- 

yinfi^y^di^^ & çoiicedîimus j>er praefentes àç 

lioiir^ Qenlfçleq^ja autKpmâteque Règia ^a fun* 

giraH)^;. f^ g^ fpeçîafi. Çonfirmaraus {^qûidern 

pniii^|j,s|çofl/ylîbiis &t çmbus j^&Cngui^^ 

irU^ui.çjy^^ fututîs omnes 

gratis^ ôç ;omnîa ;^pvilegîa rpfçripta 8t ^Bénéficia' 

jTeu ftapita fiVâenys'pec'l^ Francprjihi 

Réaes. flut fiifrunt^feû per.al poteftatem habenr; 

"'*' '""^ '"' * -" *■ ""*" Ee4 ' 
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44^ ^ JSjstoîrw ^ 

i€s conceflas feu conceffii confinnatas févt côtsGr^- 
mata nec non 8c oinoes ccnfaenidines tifaenaces 
fàinaas 8ç Mlds de quihusuû ûagcpmciSar^^aBér 
quo ïicet hîcexpreffi vel exprcffii ùoa tsâBsmtjfk 
ftôri obftantibus infirmaciohrbus Cet Cf^KiûiciombQf 
çontrariis faâtîs per Pnurti Principem WalUaf yd 
Getites feu Officiâtes ejufikm iptofqaétCetmjsnttK^ 
cefTorës Se bi^na, ceûeri ^Ideflfeaâi 8c tnesipeipetao 
vqlumus 8c prpmittinnis in éitdeni. tofuperiFobiiiur 
& concedîoius pet pràèfentes quod omnes chres àiStas 
cîvl taris ^i nunc Cunt vêl'crunr pro rempote 8Cca- 
rùm boria tint in falvagardia Ipiciali 0m mei Regs 
$t ooitra quantum ad ombes alios qiiiûoû'Cmt d-^ 
\es.prdefatofque civés per prselêntes fiipra diâa &U 
vàgardia 8c proteâione teneri volUmys 8c jubemus. 
Iteniquod débita qiiâecumque Univerfîtatis ejuf- 
âcrri villae poffint 8c vaîèant* débite exîgî .& fevaii 
per Confuîes cîvitatîs praeâiéte. Item volnmus 8c 
concédimus per praBreintes quod Coiifiiles diflse ci- 
vïtatis qui nunc funt vel erunt pro tèmpore pdffint 
8c nunc in pofteruth très prpbos viros aétaté î Hmo- 
tîa & Tiîorîbus expertos tri Nôtarios pubiicoi'creare 
8c inftitiiere , 8c illts mo'rtuis tel aliter prîvads offi* 
cio.in locum eoruni alios Tubrogaré'quôaque re* 
c«pto ab eîiclem primitus jùramento m' tâli c>flScio 
praeilari confueto, cbartas înftrumçhta^.proceflus, 
fcriptura^'publicas étiamc^m fîgiUo ugillatus, 8c 
omnia alla 8c iingula q^s ad notàriatus oiBcium 
poft fînt facere, ac (i eSéni ihf!ituri authoritatè Regia 
rel noftra« Item quod nulliisqni Habeat domiciltum 
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In Caiurco Jhabens pbfleflîbnes quafcutti<5iié ih'îoéo 
al$ô paflitxompeili àd pontribuendum în ïptô k^co» 
iD*aliquibus muneri£>u$, tiifi in (blis mêff e reàlîbos ; 
fetf pm flite poffeffiohibus in praedifta 'dvitâfè ad 
quaecumqué afia munèhi folum^çonçribuere ienéanf 
tUrr Item, qûod nullus cujufcûmque (c»Us fexîftat ha- 
bîtâtor feu iriçôla praedifta; civitatis îftûôbllis^ pro 
ijuatuhi'que re per ipïoé aut eorum altérum à no- 
bfflinirifed perfbhîs edlefiàfticis novftéif aciqifiiféndà 
ctiatti'fi fit in feudb tef'fetrofeudo diâï'îynînibftrt 
qûanfl^fe'i'nobiiîbus iplunï feudum ripfcîle acquftï- 
verîhtVféu partem fejié éx nunc pcrpetùîs tejhpo- 
rïïJtfSi&tiahtfîam feu exaftiôném aliquâlem jfifS'ipfa^ 
re«cqiiîfità' foïverë feu tradéife teneatur. Ifèm volu- 
rnU^ & çoncedlnit^'quôd .flgillunn Coiïfùlatùs '^uod 
prifâtiÇônfuIes hâtent, lalék vires , IcortipoTÉoiies , 
ab'cohortiones, privilégia^ ufus 8c libêitafé's %iâ'béar 
qaai^habèç figilium mâjus dbmus commiinis ;Tho- 
lofe & quod quicumque poftîht fe pMigàre'âd' vires 
dîâffîîgîlÛ obligatique pbfïïnt 'compelll ad ii'^eflet 
bbiîgàti ad vires praesdiaœ doniuS comjÇiùnîi qùod- 
- qiiepraefati Confôtes^éftiôiUîftentum îîgîliî j^nt 
ad yt)liîtitatem dvîtafis prà^diî^ae perdpére 'ekpen- 
detc* 8c levare. Item qttàd' W Hniitationibuf ^ 
ifûae furifdîaîonis fcnptîis/hi^âccordio'faao inxéreos 
It ^î{ct)ipumi Çadurcenferrt, confirraato per Dnum 
fiîCiim tiinc Regerrt Fifandaî,8c in terris novitcireîs 
fer praefentes à nobis datk'Sc conceflîs pôïîînt prac* 
fâti Oônfules authôrîtàtë pi-ôprîa furcas erîgere ubî- 
cûm^ue 8t abfque mètii cujùîcumquéptbriaè. Item 
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44^ i7/^rQjji« . 

q^wjjim.çim 9Â Qopfol^lfti vel â(^ 
aut b^po^çiMm aillât pofCt ^èfiapQw i^ f||îii^ 
iibi impofico yel impo^endo .¥gi cporignpaocTK 2A 
membri BsutUaâoAan^deqipt^ ciknipibi^ fismit 
leiae M^^fiatîf 8c f^ptui^ lofiipctr cmp. JofW dc^ 
Moq(ocuco 8ç habicaiof^iÇOOMii 4pt r^boUes^Cp-: 

iiciijt alja Iqca.Ducacus Aççii^i^é fiiçrîc npyqp: coot: 
fi^XVp per (fi^im I>Qum:.iiieùi^iQ* iu9 curci^Bar^ 

tn cenaicjiçQfia Se gf9râ 4^Û)^^|âG(t^ 
%ra, (^jifaU^ priçdii^ civjt^. Sc. yi^v^rJ^ci 

ceoiiis^jic;^ homatgtp recQgpj^içiv^ ac ^pwwnqiiç' 
alia jura qii9^ debeb»Kur.ac poiei^nt pmiqeQ faao 
teiuà pC9?diii^o IociCaft^l2Uip\yel'6a^^ 
ôoniu^ 8t ;uc.e Dziî o^çj' ^^^ M&a dii?i$ Jepcas, S 
civitateçpi^idiâ^ erg$| dl^jn.lp^ 9Kk) 

pr^îi& ad jpisediâpft Çqnfiilç$. & Vui^^^SioiKm 
di^ civUapf fplum Sc io Jofi^bws P^^ ?^ff^ f^^ 
ncaq(, pleno iure* Itçip S^od^ e^ privûegpl.tfiii| 
pnyfad Confules habj?anc ut cÛc^iÀt juf çggpo^bwdj 
de pafllbu5jaipJen4iAQrum9 8c pa^op^riumjiœ.npo 
8c iii<^u|^ pi&iuni jipii^ 

iiet^cmmi^ Ôc retium Gum:<ij)îbuft pif^bwtfw mi 
di£la âumiqç habeaat pr^i^a^ç cojgpitiâne. i^aQp 
turpacifice^prout anieaujtab^Àfiv^Jobibem M^gîiF 
uis aqu^rum ^fû pro temposç fu9nnt ne j0 piaco^ûfli; 
pœdiâo$ Copfuies uUatQiu^ j»^edi^^ (îir^ pemu:- 
ben^h Item q^d Barooel |6U ^uicuatque alU!^ 



Digitized 



by Google 



-IBMo|wfit pnttubété^piHVSubUtiik 'vieMflHîih- fiëii- 

ÀpSH fiShaDm^niiitÊB/f oèe llàbCKi W&afrl» ftMi- 
uimtb Iteiii;:jpsi%iB:.eaiiii(ii>iif «fi^â àc fùigiàs 
ïaèbtmoâbai yiftili^tclvitnls^Htfifaniif iCil|>lMtiidb 
grAûofc onrnb ^ «jiKMMnqlft ^«M» j^~«R9ifh 

■bkaicn;qDart:adAsn(aqt!&i:^iiibiis(«Mi«r^ «j)}«»ii«t- 

«oUftic^l de^ipaioK^t rter librls fi^ #éjgiÀris 
ifeefiMAine fivc Rôeptofiiàfcdlâs Setiiif^drCa^ 
fiepfiKnsb oôa oino)a>&c fiAgote crtfi^ iut dèliàa 
pet* eoafiomaliâà pèr MaM%effloflé$ «ikAiSMi^ih àtit 

ijttifi:.& 9itia£ çdbas'fbi^ Iflbl^^k-tèë- 
.m(Q(lb«M(oiitft>s«tioe<)ibn«t ftdftiM'fti tièâbims 
tpttitÊKSmua : ifibffiaaMiriitabf^8r§fMffi''«Ant>!- 
• luttas. •ofcrèM JbrcsMfrdlBMek OflJIfM dC- ^ASJ^ 
^ rtMi«JUi« ,: îiMiwABDlibro^ l^ébtfOltb hGlêi 

.Aiit.ipip»iK çBltjpotadiinK; nâtdtir^fltead}»»^! 
rmmfm^S^ «ÉMpMi é(t jûbAhiBi'iS9Âefteta6 nt- 
'^i^tHmifm QâtaBcâUiildiwaiCfi mi^éi€(»mm iK 

dndl^twqAte fteHMiffieiatoiÀ-pt!l^ttHihi»Ripet 
his imponendo. Et àitfiipeelicnbâfflilHveeiifrb^if- 
M» jr«(Pfdk:«SoiMAi k^^Ai|iiMaffi- Jeitol^«dëi«Hn 
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444 .JïT^Tô>Ji«Y 

Ck>iifiiluiBr3c ll9Utl»ônltn^•dîâaé: cM»^ proi!iiMI- 
mus H pK0mt$im\3es authùilcatei Regîa pxaediâa 
quod pan; j^umiçq Dni» ooAer habeC iq diâa civicaie 
demeoià feu pacrimoniQ fropào Dm noftri Rq^ 
fiQ ejiis^.fiicceflbrum FMncoluth HegMoi nàUatetn» 
quaqi|||^9:raiicme : fi^i .tauft difieiictetur oec de- 
menbrahituir oei&'in •ali9ias»'aHas:perfi>iias ttaiii^m- 
tMT ¥$t;traiirpofSCabiHir rnfi tameb^e tliâonnfi Con- 
fuluBi'^ gjiyMintCOafeoiu^liiDce&rit ac.etiam M- 
lufitace^ mandantes «SensfiattoiOcturcenfi qui mttfo 
eft vel:^t,^mteinpom* cptèiçdfeputaaius & iôfli'- 
•tuim^t §^QrQinrat0remti^lal09:|«anxuflb & 
aUorQnfi>.pkrîJrilegtbi!iân*diâfetr|râ^ caeteiîlqi^ ji^ 
tipi^rMSiJ^fgÈi pracfcfittibiis^Scritiniris 8c eomm cui* 
rlibet Ajmf^^ &ut commictenciq aciloca ceûeiitlbus 
jeorUQd^ni. qiiod praediâifisdGonfides 8c fiigalaces 
liabfC9teim)dfi9K^dvitact; qoiînBiurtfiitit vetj^m'iem- 
pere^fiienult prtediâîstomrtibqs 8c;fiigulil!i^fù|»iùs 

8c p9rmfi:tamr: oîbil iâ tofitfla%ûi : atteobaiclo'' Au 
jKtteotaff^ ^Ki^Ufto vdoefiUaipenilStedda jqood 1! ié- 
.<:us^âum &t vel fiat^tadéètBpore. ad^ftamm -d^ 
iMtuia ri^ducmtraui ^ redud; fcic|ân£ indUate^^âenâf 
ribnim violatoii^ pce^ii JegjtiflM comp^eèncfo. 
Quod Mt fimiu» 8c Aiibife paa|»tiio peffeveMi* tas 
nôftias pr«feates ]ifttratt)flgaU:i nolki imiMrfibite 
'^eçimus roboiori fàiw^toté^ jm^ Regio éc^Sn om* 
ilftbas. qqoliiifl aliMO; dbaMK^ zCbm^^holott 
anoo Daii)^ medft Ja«{8r& ^ • « '^ 
M^raiH des arthinsiiéi^Mfdéei wUêJe^ËàhÊirsi 
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DIX Q:trSRC'l. 44$ 



XXI. 

JDôriàtiori faite par Pîiilippe^AùgaJle 4 
È,aimond-U'Vuux y Cornu ic Tauloufe, 
itè^là vitlé de Figèac. 

rHlLlPPUS Dei gratia Frânçorum Rex noverè 
univerfi ad quos prslêntes littersp pervenerint, quod 
nos cariffimum cûnfaogidneuin 8c fidelem noflrum 
liluftrem Raimu;idum Comitem Sâi ^gîdif diligi- 
mus, 8c incremencum ipiîus deiiderantes in hoc^ 2c 
in.alii8;éidem-& hxted3)a& iiiis natii vél nitcituris 
fx ipfo. Se uxbre.fuày dedimus ici Itoois^m ^ bk 
^ugmentatiQoem.feudi fui. cuftodiàm F^^aci ^ & 
omne ju^^ 8c onmeni dominadooemcSc-pot^ftateni 
quam Uû habemus vei habece debemas^qood ut 
firmi^CD fit de fi^le iigiiii noftri authoritate praefen^ 
ten^4>agi22amxQnimnari prxctpinius. iAûum Bituri" 
d$ anno incarnati vcrbi 1190 nieufe Ftelktno'ium. * 

„-,.-.fX tff?^ fJlrappottépQrté par Jiçmnki. . 
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X, X I I. 

ji3c parUquel PkiUppe promet pair piiyi^ 
lég£ particulier ad f^comte 4p Ture^^e , 
que ceux qui auront Ui droits d^s JJfiics 
de Guienne ne pourront fcure tenir leur 
affifesdans la Vicomte de Ti^erfife,^ q^ê 
' dans la ville de Martel & de BnvjÇy.tVr 
4 ^^^ ^f?f?f^'^^^ /p5 ii^rr« privilégies d^ cette 

li^UILIPPU^ Dd;gnda:£iauicûnim Rexuai* 
YerQs.pia^isotfii itttaïas m^^âurii ûlutem noium 
Ùcxçpm^ :9ubd jdiifiâus & fidelisrni^r Vicecomes 
Tttf6iiar:<p|uMS;!UtKias conccf&s duduoi per Duces 
Aquifanfe^ ^pfeLVi/ôecomuis praedeceflbribi», iiobi$ 
pt^fenfate fiack firaochefias ^ iminumcates quœ fe> 
yiuntun VidûlicetrqMod ipië Cornes & fiji pnede» 
çefiMrésialittâraniin fuQVicecotnitaïuTureaaB eju^ 
que terrirorio 8c mandamento , jus Se agnitjonein 
aquaruin 8c flûvionun navigabilium 9 ac caeteronim 
in diâo Vicecomitatu defluentium 9 portuum^ paxe- 
riarum^ nolendiaorum ibi exifteotiuin, itiiierum^ 
8c viarum publicorum & pubticarum 8c quod eidem 
pertioet cogaitio quorutnçumque criminum Isevium 
8c graviuiD gnae commiccerieutur iiKillis 9 8c circa îUa 
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D.ÈT (^ùÈittié ... 447 

i(daâdJu éui-at pra^diâus VicècoiÂit^^^^ SC euam 
c^bitfDâfés^porçatioiîe^^ dc cujulcu/ttqpe fàdi àf-« 
rtonnfr. Quodqucâd ëunfipèrtinet & fuis jpnpdçcpC' 
fSfhias j)ërtthuft /fciudûn|rn liobitium ^ Sticonceffio 
cbriiàiaem^ i^uod'^pèr îgnoblîes vâleant teneri, 8C 
tecineiT etiam fi fini cifm altajuftitia Scî^accuQiquc 
Gïinçïdè éJcindedebeàntu^lEtiam jus daodi accon* 
Cédetldi 8t poneodi ûAv^s gardias ac pumendi 'ea-\ 
hitndem viola tores ^ ae êtiam çompellenidi fuo fub* 
ditos cnm armis vêt fine armis , ad parendiim y fC' 
. Aaiïdum ]ûri in curia fiia abfque eixiçnda àlîqu? , ad 
quam propter hoc ipfii ducibus non tencntuJC» eitm 
tartieti nipdttm non excédant. : 8c generalîter. qupd 
Ipfi Vicccomiti peftînet.&.fiiîi praedeceflorîbùs per- 
tmuit cotaliter cogditiô. h^minum qui ifunt cie fôro 
iuo, 8c cujufcumque faài, ex contraâg^ delîfloy 
fêuquafi^ feu mîxto , défcendentîum etîam prima- 
nim appcilationûm^ & primi reflorri. 'Nec non ]vâ 
condendi monetam tam albam quanii ntgratti tegis 
fie valons àpprobatorum ^ quam diâi Ducés fibl fé* 
nemur -feeere admitti per Lemovlcenféni i^Çatuf * 
cîérifém, & Petragoricenfem'. djceçefes , îpfumqiié 
îoca , K înco|as Vicecomîtarus fui praedîÔi efle & 
fuiiFe Kbero'^, 8c immunes ab omni 'irnppjritjiotoé» 
tbntributiôné 8c folutfqn^ quôrunicumque ftbtîillo* 
mm , & munerum realium' , 8c perfohaliiim 'five 
mîxtbrum , arque îpfis foïvere , ûec contHbuere tô-* 
benrurt>rete^tu guerrà, nec àliîé de caufis étîam 6 
per Ipfos Duces ab aliis locis 8c perfonîs cceièrô- 
rum mêmbrorum Daoatûs Aquîtani«è lévâtêfntur feu 
éxigerencur , 8c quod ipfi Duces^ nec eorum prsde^ 
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ceiToreSyâi aliqua parte Vke<:omicatuspraËi^jffî.iiielÊ\ 

eonim SenércalJi , Sc officiaies Bffifiàs ajornamenta 

teoère nop dèbem prasterqùâm jus in villa Manettf 

&.Inbriya'^ nec fèrvientçs, eorum ultra ouiwnux}- 

duorum officia exercerje, Quoque etiam quod diât , 

puces neç ipforum haerecies feu fucccfTores infra fi< 

nés Vicecomitatus prxdiâ:i Ëaftidas de novQ açdifî* 

câreiion ideb'cnt^ & quod eorum Senefcalli.eîdeiK 

Vicepomuî ptaeffare tenëntur juramentum in eorum 

QOvâ creatione , quod eidem Vicecomiti 8c £iis te* 

nebunt libertates quandiu eorum durabunt officia. 

Supplîcans nobis humîlirer diftus Viceconàes jprae-. 

diâas libertates per ^nobis , iibi & hominibusSC In* 

colis Vicecomitatus fui Se eorucp /ùcceflpçibiis vali- 

d^ri.aç etjan:^ çpnfirmari :. Ûade nos attemis pm. 

diâis.fixteris, obtentuque pli|r^n)orum ièrvitiorvin 

oobis Se Çoronee Fraociae praedii^um Viceeomitçm 

^ppenforum, praedi^as Jibertàtes ,, Frarcbefias & 

immunitates , yolentes eidem potius ampliare quam 

diminueçe 9 iâlvamus & refervan^us., aç eafdefp de 

.,Qgi[tra,ceii:ta.rcientia, autbpritax^ Regia « & gratia 

Ij^eciali; confirmamus per praejfentes eidem Viç^o 

çQittSc Incoljs.diâi, fiii, Vicecomitatus fùcceflbribus 

conçediraus perpraefentes ut à qaodo in antea pleno 

]ut^ diâis libertatibijis ^ Franchefiis 9 immunitatibus 

gsHjdegiiit 8c. ut^ntur. Quod gt.fîrmum.| 5c (tablle 

pEirpetuoperfevèret novum noftrum prœfeAlibqs 3p- 

poiji fççimq$,.QgiUun^*,Âjàgum Pariliis annp Dnl 11S& 

wejtife AiJguftp. 

, X!tt aSeeJl rapjpo^i(.pfir Dominicu, \ 
''" ^" ' ' '^ X'XI IL. 
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XXMI. 

ASe far kqufl Rahtond i f^icomté «k Tk^ 
nnne \ fait Çh^à^kr ^acl^lph^it éf 
J^ejfk\ é èm(M((ou(efi ^^\ ^ i^m 
j;tr0un fà^' ies Ftççmtti 4f Tvrenni 
4ment: droit efajp^nçhff^ '^ <f <'?'?^A 

J\^ M V N l? V S Turent Viçeçonue? omnibut 
^t^îfeWi Ûn^i iép^W? ftlûtem, No^s ficuf 
çr^{firf)i<s fôtis ttUmU ■<HS<^ cfiflatuf n<rfter RçkJuI* 

■;• : M,..i r/.,'.->. ,' . r.li.. :-'.:■■. • . ) 
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XXI Y- 

ASe {faffianckijfemcnt fait par un Seigneur 

de Montpe:^at , pour la Comme de deux 

cents cinquante fols de la monnaie de 

Cahors ^dans lequel on voit les diverfes 

fervitudes que les Seigneurs recevoiem en 

* Querci de leurs Serfs. 

IN O T U M fît quod : arwo ab iQcaraariofie Dnî 
1Z78) régnante Philippo Rege Fraoconmiy kàé 
Çaturcenii vacante decipia die in ioirotm Sqptem- 
bris. Que ]ii Gaillard de Mompeiàt filh que fiii dea 
Çaiilard de MompeÊLt) de mo Bograt» & de aa 
Çert Saber, Se Cens que fo de mç:^ i^agb JBc dr^ 
mp Dreg ^ aguda pleniera deliberatk) fbbte xov»b» 
cauiàs deips^ efcrichas Sç agutb ab mp9 ama^pçt 
mi 8ç per tos» oiof fucce(G>rs , Se per cots mosJi^ 
ritiers afranguifle puiameo 8c iina|danient vos Gufr 
rai bru reqebep per yp% «Bc per n^ :ag(ia vofirat 
molher 8c tots aquels bcmosiaguelas femnas ^m^ 
de vos guiraibruy 8c de la dichà voftra molher £ui 
ichit & procreary 8c que de vos.oidelft mcjsiieran, 
ni dichendran per a enaM, 8c tôt laiinatge malclé 
o femé , que de vos g<jyiral 9e de la dicba vofla 
molher es icbics ni ichira de de vos o des vofim 
éfans per a enant per tôt temps, de tothomena^ 
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4e 'COifpSy & de tôta obligatio o caufa de que fof- 
fèts tei^uts, & vos folyi 8c. vos qUi« ÔC vos jeii ta* 
ras de ma. ma, Se de ma Senhoria Se vo$ delbiofi 
de totà fervitut, ÔC.de tota^iervU conditio de>qupm 
fofTacs tcngiits , coma homfii de corps , oconu? ho* 
mes talhkndîers, o coma hottnies que fia Senfs podp 
eirer.tBngut,'& voyqiurt ÔC vos folvi de totaf quif- 
•tas & talhadas, & de tots maletiâ Se adeinpr^^ 
-::& de tots ièrvicis ^Sc de ratas ftlt^rgad^s^ jSc ç^* 
valgadas Se vinadas , Se bladac^^SC de tor^ grieug$ y 
& de totàs obras qiie vos pogues emp^izar.^ o çf)^ 
mandar , Se Je tota fervftut de qwem foffets teç- 
guts. Far ni donar a mi Gaillard;. de Moiiiperar per 
rafo d'hommatge de corps ni per autra caufa, o 
jper aleûha ferVil conditio yO per i^fo de.colonatge 
originari o conditional Se perdurablé Se inquili, Sc 
j-eden. Se manen, angari per angari , Se recomen- 
dat. De las quis Senhorias Se fervituts , Sc home* 
jnàtge de corps jeu Gaillard de Moncpèfat deflus dig 
iblvi Se quiti Se afFrancbifi vos guiral bru. Se tota 
voftra linhada mafcla Sefemena per tôt temps pu- 
i-amen Se francamen Se, vos doni Se vos autregî 
|>urB Se francha libertat j ,Se franquetat per pura 
i8c per fimpla donatio facHa- entré vios no revo- 
cabla per aleuna defagredabletat , ni per aleunâ 
autra caufa , Se proumeti vos Se vos mandi que ja* 
mai jeu ni mos ordens reno vos demandar ici ni no 
vos demandar fariei per quefta ni per falhada ni 
per oft, ni per anor otra mar, ni per fîlhas mari« 
xlar^ ni per cavalaria ni per autrs caufa contra voC 

^ Ffz 
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tra volontat ^ ftls lo ces quetn débets per^Rxdb dd 
'Fjos ^ue te0Qts de mi o teodcecs p€r a eoant ^ eU 
acaprés 8c vendis de eapbenadurasqueniieicairan^ 

'Ib es afl&ber d^t fol vendas uu denier & dempea- 
fiaduras meatha & fais & retengut Lalbere que vos 

'^métesh Guiral Bru Sc voftre fraire N« 8c yoftns 
pâruriel's me devefs donar lo qiial monta entre tout 

-lia feftier de vi 8c huets deners per pa £^ doàs^an* 
cas 8c vingt denefs per icam , ejs acaptés cant fi en- 

•deveïiolo cal àfi]^ iheidevom ledré, 8c pog^'i 
tlos termes 9 fe es aflabér à la Santa Maria Daoft 
8ç à Carsinienti!an 9 lo jbiie per en icaîbin unii^!^ 

''eAtr'and^s Ie$ diciias fefU^s 8cct 
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Jtnféodaûon ds U terre des loaaniesL^ par^. 
Guillamne^^ Evêque de Cakùrs^ 

XNôTUM fit uaiverâ^ prâeiëmibùs &c futûrh 
^od ego Guiliermus dç Cardaillac Eçifcopus Ca* 
durcenlis & Gémes Qicuffci de coacilîo capimli 6c 
oniQiuni ectefiâiHcorum noftrorum pro TCmunera^ 
tione laborum fortiflimarumq^e aftioaum in bcll'oî 
$acrocoDtra Albigéiifes pér Bercaactûm Joam alia$ 
de Jopnflia milltem Caturceofem viriliter Çc ianç^ 
tiffime Gef^aruflii 9 doflo Se concedo diâo Joan prs* 
ienti Se acc^taati terram mçatn de Canorgas cum 
Caftro Se forcaUtia Se f^ftinenfitis fuis^ taim mero^ 
inixtQ , Se medio Imperio Se omnibus fenfibus Se 
redditibus^ terris culcis Si incultis , 4< jurij^us eftif^ 
dem. Quce quidem terra eft fita iti parrochia Sâj 
Martini diâi locideCanorgas Sexonfontratur cum 
\à MafTa, cum terra de Pomstteda , cum Govioa* 
naco, cum baftida del Vet^,x:um terra de Heremo^ 
Se cum terra de Tomhasc Se terra de PonîBîrc , Se 
fuis alils confroatatiofl^s \ ami hoc paSto'^od ipfè 
Joan Se fui in pôfterum tenebuncar dare mihi Se 
fucceiFaribus meis Epifcopis infime aano Adven* 
tus ad Epifcopatum unum perK:alcarium deaurato- 
rum de homjgio nobili : Se caâi quod ipfe vel fui 

Ff3 
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npn folverent diâum hommagium în diâo primo 
anno Adventus perdant omnes fruâus difhe terra; 
in pracdiâo anno taptum Se deinde revertantur ipfi^ 
vel ipfis de Joan cum omni libertate & Franche- 
(id, DQC Volo eo% turbariper fucceiTores noftros 9ut 
alios quorcumque ^ & volo quod ipfe Berrrandus 
Joan Se fui prccdiflam terram Caftrum^ ÔC perti- 
nentias eârumdem transferre non valeant ncc alicui 
dare, nec pignori obligare , nec vendere, tiec cum 
fîlîis fuis în mati iu^onium tnidere , nec filîî iutcr fè 
dividere j fed tantummodo hoc prccmîfliim donurti in 
ptîtîio genito , vel primo genita defeôu mafcubrum 
iSicii Bertrand! vd manere fempcr , ut prsmium ià- 
iruai facrac mîlitîae difti militis , & ut hoc donum 
firmum permaneat in perpetuum noftriim fecîmusap- 
pôni figillum. Datum Cadiirci anno Dni M. CCXIV. 
die Dominîca ante Adventum , régnante Doroiuo 
Philîpp. Dei gratia Francorum Rege. 

Ctt a3e rfi rappott^ par DominicU 
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XXVI. 

TranfaUion entre Alphonfe , ffcre- de 
Saint Louis ^ & Banheicmi^ Evéque dé 
Cahon. 

AlPHONSUS filius Re^fc Francîi Cornes 
V\Bt3ff'ya^ Se Tholofae MokmCis praefentes litteras 
ùfpeâurîs faluteia io Dâo. Noverint univerfi quod 
cuni inter nos ex uaa pane if. venerabilem io 
ChriAo pacreoi Bartholomeom Epifcopum Catur- 
jccnfem ex. altéra parte , quœftio verteretur : Super 
«o vkielteet quod nos dicebanms quod Caftfum de 
Calciata erat de Oominio noftro , & ratione hae- 
refeôs no^is manfum j & hoc idem dicebannus de 
eo quod Arnaldus de monte Penfaea de ha:re/i 
undemnatus habebat in Caftrp Montifpenfati, Sc 
in honore & in diftriâu ejufdem Caftri. Item 
dicebamus quod Hugo Àrnaldj M Vraifaco tene* 
bat ànobisJllud quod habebatvin Caftro de Lu- 
kcïàoyti in villa & in parrpchia Sâi Medardi. 
Item dicebamus quod Guillermus Amalvini.de.Lu^ 
fechio fecerat nobis juramentum de quadam badida 
quac quondam fuerat Ramundi Alrici quse prope 
eft Lu&chium ^ & de jure quod dicebat fè babere 
in Villa de Craifaco, diâo Epifcopo in contrariiim 
dicente^ fie' affeverante quod in pradiâis nuJium .i.u3 

Ff4 ' 
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^nirius W^baittus ^aiû imô ad ipCvtù hùttàné & 
H)^6àl t\x;Êéûdrat bmniià praèdiâà de jUrc fpeâa* 
hUeàï iteiA dicebài idei^ Epifcopud qddd nos im^ 
hlîdfabàBtrt eidetÀ 8c t^clefîaè fuaft Tupei^ Gaftrii 
iStlè. IN^teraflÛto ^ & dé l^urerte^Sc dé Bêlcayf^^ 
ifiàé Û^kéàotïty H dé Braflaco çuiii vimniû Caf- 
Via prasdiâa^^ttifcebat M ip&im Scecléfiam iuam 
(Ull^ ÛôteÛNT péi^ïï^'irenc. Tabdtem aurëm^ nos & 
iptufii médian tibu§ Êonis vitis fiiper p»diâis faltf 
^^ue^ftionibùs voJuerù.^t : Viidélicet-tjuod nos bsatbeih 
'l^t là pei|)e'tufàm tlt^nv Caftrii^ \ié Calliata^ 
^ ^icayro , ik dé Mlr«monc , 8tdé BraOSKr^ ginÉ 
«Kihiâ^âus ïlpifti^iis )^a 8C fe eccleiatlm toM^ 
8t 'hàe^rédèbus noftris ]fel\4t in perpc^nium dcqbkà^ 
i^fr^ ik* qiidi di&ûs Ei>lftè|3iM ^> fuccdibre» e^ 
kàbeanl ^td^dîd no) pefèbàthn^ Vd ptfteré pct«^ 
i-amu^ alRitio jiif* > vel alkiua ràtiône în Caflro Moil^ 
tiïpcrati prapdiâô) & honore !^ diftrîâu «jufdenl. 
ïxërii quidquiiH hàbèbilmui vei hàbere pô^èlHattius^ 
vei débebamus ii) (Jâfllo de Lufechio 8c în bo(D(dM 
8c diittôa Q]uCd^'Cétt(i 8c rpéëîaËtér ^iifc{iàd 
halK>bâi^s in villa tc pstrr o^hia Sâi M^dsrrdi ^ k 
in ^ifô de X^ifacoy 8t BfcMd Guiliériôi Ahiahirâ 
prsfe^îàa , & irc^ foMm^s Wi ^7cr)>c«uum''8c quitta 
vii^ôs Hugonem Xttl^aldi & (Aiîttemium Amalvidi 
de-^Hinlmentis diâis«^ homat^iû ijpiiè;flafai5 Se prac- 
d^cefforibus nolhi^j'fiïcèrûfe de rebid ftperkis fp©- 
ctficàtts 8c exprciTik.' lc|sm pr6 %oina paifh. dedimus 
in perpecuQftiÂ ^i^o. Ëpifcopo i^M)ine (uÀ ^le/is 
q4iidquid jurii habcbâimus: ia villa de Lâi^elnà 8c 
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pettiaentiis ejufdem villée. Itenà ctedbnus eidem quid- 
^d jurîs fiaBd^âmus in mahio de Barn cùnS^ j^rtf* 
tientiil^ e)U(HetÀ mBOà ^qfiieaU Mânfus eft prope 
Càftran) de Belàyco : rftaih aUtem éompontioiiein 
feçît tfobifcuni diâus Epi&ôpui' ptô f& St capimlo 
iuo 5c littèras fuperius confeâus nobis dédit' figillo 
fiio 8c diâi capiculî figiliatus , promittentes tam 

^ete iû pétpm^mSL ettSi iJïvtoIàMeérô6ft»«!itt^ 

6c iràs piro hèbisy 9t hohii^ fcèdé ffd Hb te MSâH 

jyroàiittinflus' doAftpontibïfeth pr£difiâfft hoS RH^ 

tutos- îrtvidldfeiiitër » àif^ iêi télttnénRitti' ^)^ . 

liàflé itgrlti fM>l)»l^ièWédslit>èâ^S^ 

jfiSum apna ht^pmm âffifd Di»^iÔGEVlI 

fticàféîHàid; 
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XXVII. 

Confirmation de la précédente tranf avarié 

</ . 

JoANNACQmmiiiiTaTholoiaî & Piâavi« unh 
¥erfis litt^ras mfpeâuris (alurem in Dno. Noverit 
uaiverâ nos vidifTe Se diligenter infpexilTe compoli- 
tionem illam qus faâa fuit inter çariiTimum virum 
QoftFUm Doiminum Alphonfum Comitem Piâavis 
& ThplpÊe Se venerabilem Patrem Bartholomeum 
Epiicoputn Cadurcenfem cujus compofirioms ténor 
talis eft) 6cc* qtiam corapolitionein prsdiâam oof 
prxdtâa comitifla volumus , Se concedlnius eam 
efle certanii , fitre gratam 8c firmam habeihius ^ Se 
prsefentis pagins teftimonio confirmamus , pro* 
mittentes pro nobis Se fucceflbribus noftris eandem 
fervare m perpetupm, Scln-nullo contra venire 
aliqua ratione feu cau& quacuilique, in cujus rei 
leftimonlum appenfione fîgilli pr^fentes litteras feci- 
mus roborarL Datund Parlais anno Dni MCCLVUI 
menfe Junii. • v^» 

Ces deux âScs font rapportas par Dominict. 
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XXVIII. 

Impo/ition faite fur le Querci pat Philips 
pe III , qui confirme en même-temps ce 
pays dans^fel^ anciens privilèges. 

17 HILIPPtJS Dei gracia Francocum Rex unîvcrfis 
pra^fentes Hueras înfpeâuris faltuem. Notum facimus 
quod Prelati 5 Ëâfooes, Milites, Burgenfes , & coin* 
munitaces Montis Albani,Moyfiaci, & aliarum vil- 
larunij aliorumque Caftroriim ac etiam Baftidarum 
terras noftrae dioecefis catiircenlis quac funt fub Re* 
gimine Senefcalli Agenenfîs ex parte noftra libéra* 
liter requifiti quod ipfi nobis preftarent auxilium 8C 
fubventionem ad fupportandam immeûfitatem ex- 
penlàrum faciendarum à nohis transfutaturis per* 
ibnaliter una cum principaltbus bellatoribus daturis 
operam ad terras Sanâae liberationem de inanibus 
infidelium obtinendam , omnes Se iinguli nobis hac 
^ce de dono & gratia fpeciali liberaliter concef- 
fenint una vice tantam fe daturos fubventionem 8c 
auxilium fupra diâa fane volumus aliquatenus quod 
ex fiibventione vel auxilio praedidorum fubdiftorum 
îioftrorum omnium , vel pofterorum fuorum liber- 
taribus in aliquo degetur , Concedentes eifdem pro 
nobis & fucceflbribus quod èx praemiflîs fubven- 
tione Se auxilio vel gratia prorfus confus contra eos 
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vel fucceâbres fuds ià poftënim ^aeftse vel taillas 
iKifârâiSfonii^ ctijufi^^ boM" fiafi^tur fimânT) née 
ffpbis au€ fucceilbribusjioifaçis ttQvum jus acqujratur, 
&d |)ermdem itian^nriti fuis tlftti^lHs libercatibus^ 
aç ii'iiaftra requifitio vel eorum concdTk) minime 
^itcceffiifet ^ in cujw rei teffîmûnium prsefentibus 
ttfteirh iiollnim facimur apponi figiHumt Aâun) o(^ 
vionii amio Diû 1V1; €CL£XVL naenfe MaiOb 

Ces Uttns font rapf^rtées par Domnkk 
Fin du fécond Wolume^ 
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Pu^e^ 75 » ^t^ a} , ii ce donna , /i/!^, S fe donna. 
fa^t %% , /if, 1 », Avocat général , ^joutu^ du, Plirlemejt 

d« Touloiife. 
Page \yOj tig. ij^ déporvu, lifti^ dépourvu» 
Pag^ 175 , lig, f^ a^torié, /i/ir{, «itontè. 
P^€ 3 18 » /î|r« ) » Domîmci naquit, /!>#{ , SkMBWci n&» 
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